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le 20 jUin 1936.

Monsieur l'abbe Antonio MandevUle,

prMre assistant,

Saint-jean-Baptiste de L'Orignal.

Cher Monsieur l'abM,

Nous aVOns Iu presque en entier les pages de
l'''Histoire de la paroisse de L'Orignal" que vous
avez religieusement ecrites a l'occasion des Fetes
prochaines du Centenaire de cette paroisse. Nous
vous en felicitons et nous en permettons volontiers
l'impression. Nous souhaitons que cette publica­
tion penetre dans tous les foyers de la paroisse
et se repande au-deW, dans ~es paroisses qui se
rattachent avec L'Ortgna~ COmme leur paroisse­
mere.

t GUILLAUME FORBES,

archev~que d'Ottawa.



81m Excellence Monseigneur Guilla,ume FORBES, Archeveque d'OttilWil,
cinquleme eveque du diocese.





PREFACE

En presentant cet historique de la paroisse Saint-Jean­

Baptiste de L'Orignal je n'ai qU'un seul bu.t: rappeler les durs

labeurs de nos ancetres, leur profond esprit de foi et leur per­

severance. J'ai rapporte les faits tels que je les ai trouves

dans les vieux documents,

Le peu de tem.ps qU'on a mis a ma disposition, les obliga­

tions du mintstMe paroissial ne m'ont pas permis de reviser

certains documents, d'indiquer les sources ou 1e les ai puises,

nt mem.e de completer Ie plan que 1e m'etais trace.

Ce livre, 1e l'ai ecrU pour mon archeveque, Monseigneur

Guilaume Forbes, si epris de La petite histoire, pour tous Ies

anciens et pour les paroissiens actuels de L'Orignal.

L'AuTEUR.



A MON VILLAGE NATAL

Un voyage m'a ramene
Vers Ie village ou je suis ne.

Et durant de longues journees,
Dans ses routes, j'ai promene
Les souvenirs rememores
De mes plus lointaines annees.

Helas! comme tout se transforme!
Ce que nos yeux voyaient enorme
Ne leur apparazt aujourd'hui
Que fantastiquement reduit.

Et ce qu'un enfantin lyrisme
Exaltait jusqu'au paroxysme,
Laisse par trop indifferent
M on coeur naguere si vibrant.

Pourtant - Aft! oui - pourtant j'eprouve
Le plaisir simple que I'on trouve
A revivre au milieu des siens
Dans Ie calme quotidien.

Et, j'aime voir l'eau printaniere
Descendre en liquides lanieres
Entre les sillons sinueux
Des grands chemins encor neigeux.

Et regarder au bout du quai,
Les lourds F,lacons se disloguer
Puis prendre Ie courant rapide
Qui galope vers les Rapides,.



Qu, par les frais matins d'avril,
Rever dans les rayons virils
D'un soleil fougueux qui s'avance
Dans un Giel en effervescence;

Qu reconnaitre, entre autres bruits,
Les croassements rt3jouis
Des corneilles} qui nous apprennent
L'approche des saison amenes,:

Qu} pendant l'heure crepusculaire,
Suiv1'e la chute circulaire
D'un etincelant rubis vert,
Les limites de l'univers.

Ah! les beaux jours que j'ai passes
Dans ce village detaisse,
Qui deperit et rapetisse
Comme ces hommes qui vieillissent;

Les jours heureux que je regrette
Et dont la mhnoire secrete,
Ainsi qu'1tne riche liqueur J

Fermente au trefonds de mon coeur!

C'est done pourquoi qu'apres les traitres
A ventures de nos cites.
II fait bon venir s'abriter
Sous les toits qui nous ont vu na'itre.

Qh! cher hal1;eau, humble et placide,
Qui dort aux pieds des Laurentides"
Oil. se rassemblent nos pensers
A la recherche du Passe.

L'Qrignal} Avril 1934. Henri SMITH.





CHAPITRE I

LA SEIGNEURIE
DE LA NOUVELLE LONGUEUIL

SES ORIGINES.

Le Canton (Seigneurie de La Nouvelle-Longueuil) dans
lequel se trouve situe Ie village de L'Orignal est sis sur la RI­
viere Ottawa, presque au milieu du Comte de Prescott. II est
borne au nord par Ia rivlere Ottawa, au sUd, par Ie canton
de Caledonia, a rest par Ie canton de Hawkesbury ouest, et,
a l'ouest, par Ie canton d'Alfred.

Sa surface en general est plane et meme d'un nlveau plu­
tot bas dans sa partie ouest, mats on y rencontre des eleva­
tions qui en brlsent la monotonie. C'est Ie long de I'Ottawa,
specialement dans Ie volslnage de L'Orignal, aussl bien que
dans la localite de Cassburn, que se trouvent ces elevations.
La quallte du sol est bonne dam; les parties basses mais plu­
tOt sablonneuse dans les parties plus elevees,

C'est dans Ie village de L'Orignal que nous retra~ons la
olus grande partie de l'histoire des deux comtes de Prescott et
de Russell, si nous considerons les incidents qui s'y deroule­
rent et eurent une Influence marquee sur les destinees des
deux comtes. Le village de L'Orignal tire son orlg1ne du nom
de l'orignal, grand cerf ou elan d'Amertque Septentrionale.
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C'est un mot d'origlne basque qui fut d'abord orthographie
orignac, en anglais, Moose, terme indigene usite chez les Cris
et les Algonquins, selon Mackenzie.

Dans les relations de Champlain Ie lac de L'Orignal est
mentionne. "La traite terminee, guide par un ~auvage, Cham­
plain s'embarqua avec Du Vignau et trois Fran!:ais seulement,
et commen!:a ce premier voyage sur l'Outaouais dont il nous
a lajsse un si attachant recit. Lui et sa faible escorte, mon­
tes en deux canots d'ecorce, quitterent l'lle de Sainte-Hel€me Ie
27 mai 1613. Le 31, ils avaient atteint Ie lac des Deux-Mon­
tagnes, appele de ce nom a cause de deux pies, hauts de qua­
tre a cinq cents pieds, qui Ie dominent au nord. Le grand
portage du Long-Sault, a la tHe du lac, couta beaucoup de
fatigue a notre decouvreur et a ses compagnons. Le 2 juin.
parvenu sur Ie lac de L'Orjgnal, a une pointe couverte de
ch{mes, Champlain rencontra une tTibu indienne, les Kinou­
cheperini, qui demeuraient au sud de l'lIe des Allumettes et
qui lUi fournirent un nouveau guide.

Mais bornons-nous au canton ou a la Seigneurie de la
Nouvelle-Longueuil, puisque' c'est Ie seul fief du Haut-Cana­
da qui fut accorde par Ie gouvernement de la Nouvelle Fran­
ce sous Ie regIme fran!:ais, sous forme de tenure ~eigneuriale.

La Seigneurle de Ia Nouvelle-Longueuil faisait partie d'un
don fait paT Ie gouvernement fran!:ais a la Compagnie des
Indes Occidentales de France. Cette compagnie vendit ses
droits et privileges, Ie 27 novembre 1674, au major Franl,(ois
Provost, de la ville de Quebec.

"Le Major Provost, ne a Paris en 1638, entra plus tard
dans la carriere des armes. II vint au Canada en 1665 en
qualite de lieutenant de la Compagnie de M. Ie chevalier de
Grandfontaine et, a partir du 22 juillet 1666, il exerl,(a la char­
ge de major de Quebec. Pour faire mieux connaitre ce loyal
rerviteur nous citerons Ie memoire cl-dessous mentlonne et
envoye par M. Ie Roy de la Potherie au ministre de la Ma­
rine en 1702: "On vous a donne mille benedictions, quand
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vous avez donne a M. Provost Ie gouvernement des Trois­
Rivieres. (11 avait ete nomme gouverneur des Trois-Rivil~res

Ie 26 mai 1699.) C'est un homme genereux et il est aime de
toute la ville. 11 ne cherche que les moments de faire plaisir
a chacun. Il ne se mele point dans Ie commerce des pelle­
teries des bourgeois, qui auraient volontiers chante un Te
Deum en actions de grace, quand vous leur avez ate M. de
Ramezay. Les peuples des colonies aiment a Hre menes par
la douceur. II les chagrinait cependant dans leur traite des
pel1eteries avec les sauvages, enlevant aux marchands, avec
une autorite fatigante, tout ce qU'll pouvait trouver de meil­
leur. Les sauvages, qui veulent avoir la liberte de commercer
a leur fantaisie, ne s'accommodent guere de toutes ces ma­
nieres. HM. Provost mourut a Quebec Ie ler juin 1702." (V.
Dictionnaire general du Canada par Ie Pere Le Jeune, O.M.I.)

Nous avons pu retracer au bureau d'enregtstrement, grft­
ce a M. Higginson, ancien reglstrateur, ce precieux document.
Les premieres concessions de seigneuries sur la riviere otta­
wa datent de 1674. "Le 27 novembre 1674, la compagnie des
Indes Occidentales donnait et accordait ~ M. Provost, major
a Quebec, une concession de la continuation de terre non con­
cMee au lieu de la Pointe a l'Orignac, au-dessus de Montreal
de l'etendue de deux lieues de front' sur deux lteues de pro­
fondeur avec droit de p~che, chasse et traite avec les sauva­
ges, et propriete des lacs et rivieres, mines et minieres qui s'y
trouvent; pour par lUi, ses hoirs et ayants cause, jouir a per­
petuite de la dUe concession, propriete et seigneurie, sans juS­
tice, a la charge par lui et ses successeurs, de la foi et hom­
mage qu'lls seront tenus de rendre, a chaque mutation de
possesseur, au chateau Saint-Louis a Quebec, avec un ecu
d'or qui sera paye en rendant Ie dit hommage, dont il sera
expedie acte et encore a la charge et condition que Ie Sieur
Provost fera incessamment faire Ie detrichemen t des terres
de la dite concession."
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LE SEIGNEUR DE LONGUEUIL.

Le Major Provost vendit plus tard sa seigneurie a la fa­
mille Soulanges. Et c'.est ainsi que par voie de succession el­
Ie devint la propriete du Sejgneur de Longueu1l.

Joseph-Dominique-Emmanuel Le Moyne de Longueuil
(1738-1807) fils du Chevalier Paul-Joseph Le Moyne de Lon­
gueuil, cadet, enseigne, lieutenant, capitaine et aide-major,
inspecteur-general de la m1l1ce, colonel, conseiller Iegislatif et
executlf.

II naquit, Ie 2 avril 1738, au manoir de Soulanges et mou­
rut en 1807. N'ayant pas d'herltler direct 11 laissa la plus
grande partie de ses biens a. son neveu Jacques-F'hilippe Sa­
veuse de Beaujeu.

Des concessions de seigneuries faUes sur la Grande-Ri­
vi~re ou rivi~re des Outaouais, pendant la duree du dlx-hui­
tieme si~cle, les seigneuries des Deux Montagnes et de Vau­
dreuil commenc~rent seules a ~tre colonisees. La guerre con­
tre les Anglais et la conqu~te arr~t~rent l'expansion des Ca­
nadiens vers l'ou~t.

Avec cet instinct des races cherchant leuT salut, instinct
qui touche au genie, les Canadiens comprlrent qU'lls devaient
se tenir groupes dans leurs vleilles parolsses du Saint-Lau­
rent, a l'ombre de Ileurs clochers et sous la conduite de leurs
pr~tres. 118 firent pendant longtemps semblant d'y dormlr.
Mais la population dont la densite s'accrolssai t Teguli~re­

ment, ne tarda pas a couvrir la grande vallee et a s'en faire
un fort inexpugnable. Elle s'etendit d'abord, de proche en
proche, comme une tache d'hulle. Ce ne fut qu'au si~cle sui­
vant que, se trouvant trop a l'etroit, elle deborda comme la
crue des eaux au printemps, et crea au loin des paro!sses, a
la grande sUTprise de nos conquerants, les Anglais, qui avaient
voulu, semble-t-il, former la reserve du Quebec.
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Pendant que les bords du lac Ontario s'ouvraient a la
colonisation, la rive sud de l'Outaouais continuait a rester
deserte. Elle etait connue seulement des trappeurs et des
voyageurs, qui la parcouraient sans y fixer leur demeure. La
Compagnie du Nord-Ouest, qui n'avait en vue que Ie com­
merce des fourrures, et qui faisait une concurrence effrenee
a la compagnie de la baie d'Hudson, s'effon;ait de faire Ie
silence sur la fertilite de notre region ou la chasse abondait
encore. Les Iroquois du Lac la consideraient comme leur ter­
ritoire de chasse.

La civilisation finit neanmoins par l'emporter. Les com­
tes actuels de Vaudreuil et de Soulanges se defrichajent. Les
Seigneurs Le Moyne de Longueuil et Allain ChartIer de Lot­
binH~re habitaient leurs terres. On les avalt arpentees de
bonne heure comme Ie document suivant en fait foi.

"Van 1789. Ie neuvieme jour de mars, nous soussigne, de­
pute arpenteur jure, residant a Montreal, certifions qu'a la
requete de I'Honorable Joseph-Dominique-Emmanuel Le Moy­
ne de Longueuil, seigneur de Soulanges, Nouvelle-Longueuil,
Pointe a L'Orignac et autres Heux, et de M. Michel-Eustache­
Gaspard-Allain Chartier de Lotbiniere, seigneur de Vaudreuil
et autres lleux, avons tire des lignes de demarcatIon, entre
ces Seigneuries. Signe Gagnier, notaire, expert arpenteur.
(Document de la famille de M. Lery Ma.cDonald, de Montreal.)

LA PREMIERE CONCESSION.

M~me a cette epoque on avait tente un essai de coloni­
sation a Ia POinte-a-l'Orignac, dans les limites du village ac­
tuel de L'Orignal. C'est dO. a l'obligeance de M. Mooney, re­
gL,:trateur du comte de Prescott, que nous avons retrace un
acte de vente passe entre Ie seigneur de la Nouvelle-Longueui!
et M. Joseph de La Rocque Brune, marchand. Ce document,
nous Ie donnons en entler, pour que vous puissiez conserver
Ie souvenir de nos lois fran~aises.
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"Pardevant Ie Notaire Public du District de Montreal, en
la Province de Quebec, residant a Soulanges, soussignes et te­
moins enfin nommes fut present Messire Joseph-Dominique­
Emmanuel Le Moyne de Longueuil, Ecuyer, Conseiller au Con­
seil Legislatif de cette Province, Seigneur de Soulanges, Nou­
velle LongueuH, La Pointe a L'Orignac et autres lieux. Resi­
dant ordinairement dans la Ville de Montreal en son hotel
rue Saint-Paul, etant ce jour en l'etude du dit Notaire, lequel
a volontairement reconnu et confesse avoir bailie et delaisse,
par ces presentes a titre de Cens & Rentes Seigneuriales, &
non rachetables, des maintenant & a toujours, a Joseph La
Rocque Brune, Negociant demeurant a La Pointe L'Orignac,
a ce etant et acceptant Preneur & retenant au dit titre, pour
lUi, ses hoirs & ayant causes a l'avenir, une Terre & Conces­
sion de la contenance de neuf arpents de front sur vingt de
profondeur, Sise et situee en la Seigneurie du dit Lieu de La
Pointe-a-L'Orignac en trois concessions, tenant en leur tota­
lite par devant a La Grande-Riviere par derriere aux terres
non concMees, icelles terres designees No 1, No 2, No 3, joi­
gnant d'un cOte aux Concessions du Roy & d'autre- au Sieur
Raymond DUffaut; Ie tout conformement au Proces verbal
de Bornage qui en sera dresse par un Arpenteur Jure a la
premiere demande de mon dit Sr. Seigneur aux frais du pre­
neur, Pour la dite concession jouir, fa ire, user & disposer par
Ie dit Preneur, ses hoirs & ayant causes en toute propriete
en vertu des presentes.

Mouvant la dite Terre, en censive de la Seigneurie du dit
lieu de La Pointe a L'Orignac & envers Ie Domaine d'icelle
chargee par ces presentes de Six Sols argent Tournois par
chaque arpent en superficie, de Cens & Rentes Foncieres, Sei­
gneuriales, Annuelles, Perpetuelles & non rachetables, en ar­
gent valant celui de France, & non sujet a aucunes mutations
de monnaies; Ie tout payable au onzieme jour de novembre
de chaque annee, & dont la premiere annee de payement est
Eshue des Ie onze Novembre, Mil Sept Cent quatre-vingt-huit;
les dits Cens portant droits de Lots & Ventes, Defauts, Salsi-
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nes & Amende.:; quand Ie cas y echera, avec droit de Retrait
par mon dit Sieur Seigneur, meme par preference aux parents
Lignagers, en cas de ventes du tout ou partie de la dite Con­
cession, en remboursant l'Acquereur du prix de son acquisi­
tion, Frais Mises & loyaux couts; sans pouvoir par Ie dit Pre­
neur ses hoirs & ayant causes, vendre, donner, ceder, quitter,
transporter ni delaisser en aucunes manieres toute ou partie
de la dite concession, a auCunes Mains-Mortes ni Communau­
tes, ni mettre Cens sur Cens, & sans que ces Presentes puis­
sent nuire ni prejudicier aux droits de mon dit Sieur Seigneur
ni a ceux d'autrui: et sera tenu Ie dit Preneur, Etc. - de plan­
ter un Mai tous les ans, au premier jour de Mai, avec les au­
tres Habitants, au devant de la porte du principal Manoir de
la dite Seigneurie de La Pointe a L'Orignac, a peine de Trois
Livres d'amende applicable a la Fabrique de l'Eglise du dit
lieu. Porter leurs grains a moudre au moulin de la dite Sei­
gneurie & non a d'autre'5, a peine de Confiscations des dits
grains et d'amendes arbitraires, meme de payer la mouture
des grains qu'lls auront fait moudre ameurs.

Avertir mon dit Seigneur des Mines & Mineraux qui pour­
ront se trouver sur la dite terre. Decouvrir les deserts des
voisins a fur & a mesnre qu'iIs en auront besoin. Souffrir
sur la dite Concession tous les chemins que mOn dit Sieur
Seigneur jugera necessaires pour la commodite pUblique, les
faire & entretenir a toujours praticables et en bon etat. Batir
,sur la dite Terre, y tenir feu & lieu dans l'an & jour, date
des Presentes au plus tard; la defricher, cultiver, & mainte­
nir a toujours en bon etat & valeur, tellement que sur icelle,
les dits Cens & Rentes puissent ai.~ement y etre pris & pergus
paT chaque annee. Conserver tous les bois de Chenes qui se
trouveront sur la dite Concession, propres pour la Construc­
tion des Vaisseaux de Sa Majeste. Plus, mon dit Sieur Bail­
leur se reserve pour lui, etc., Ie droit de prendre sur Ia dite
'ConceSSion, six arpents de terre en superficie, m~me de pren­
dre, occuper et couper les Terres pour faire passer les eaux
,en tels lieux & endroits qu'll Ie trouvera bon pour la cons-
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truction d'un moulin a fadne, a vent au a eau, moulin a scie
ou autres, en payant au dit Preneur au a etc., Ie defriche­
ment, des dites terres si elles se trouvent detrichees dans Ie
temps, & diminuant les Cens & Rentes au prorata du terrain
qu'ils occuperont & prendront. Se reserve aussi mon dit Sei­
gneur, les carrieres de pierres de moulanges & pierres a
Chaux qui pourront se trouver sur la dite terre, avec Ie droit
d'y prendre d'autres pierres, & tous les bois qui seront pro­
pres pour la construction de Forts, & autres ouvrages pUblics,
Eglises, Presbyt~res, Moulins, & son principal Manoir & ses
Clotures, sans en rien payer.

Le dit Preneur, ses hoirs, etc., ne pourront chasser ni pe­
cher dans la dite Seigneurie, & notamment sur les terres du
Domaine, ni pecher au devant d'icelui, ni faire commerce d'au­
cun bois de service qui sont sur la dlte terre, sans l'expres
consentement par ecrit du dlt Sieur Bailleur, qui se les re­
serve expressement sans en rlen payer.

A toutes les clauses di-dessus, Ie dit Preneur s'est volon­
tairement soumis & oblige pour lui, ses hoirs & ayants cau­
se; promet et s'oblige de les accomplir en tout leur conte­
nu, comme de payer les dits cens et rentes a mon dit Sieur
Seigneur, a Son Receveur, ou au Porteur &c., En son Hotel
Seigneurlal ou autres lieux de la recette, au dit jour, onzieme
novembre de chaque annee, & de continuer a toujours Ie dit
payement a parell jour & lieu, tant & si longuement qu'ils
seront possesseurs et detenteurs de la dite Concession, ou
de partie d'icelle. Et si Ie dit Preneur, ses &c., manquoient a
satisfaiTe a aucunes des Clauses ci-dessus; en ce cas pourra,
man dit Sieur Seigneur, rentrer si bon lui semble, en pos­
session de la dite Concession, sans pour ce garder ni obser­
ver aucunes formes ni figures de proces; demeurant nean­
moins, ces Presentes, en leur force & vertu, pour raison des
dits Cens et Rentes, & des Arrerages qui en seront dus &
echus. &c., &c., -
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Fait et passe au dit lieu de Soulanges, etude du dit no­
taire, l'an mll sept cent quatre-vingt-onze, Ie vingt-quatrieme
jour de fevrier avant midi en presence de Sieur Giles Guer­
bois & Joseph Martel du dit lieu, temoins expres appeles, l'un
desqueLs a signe avec mon dit Sieur Seigneur et nous, no­
taire, et l'autre temoin ayant declare ne savoir signer avec
Ie dit Preneur, des ce enquis, lecture faite. Ainsi signe en la
minute des presentes.

temoin

Le Moyne de Longueuil.

Giles Guerbois.

X Joseph Martel.

J. Gabrion, N.P.

Quelques annees pIllS tard, M. Joseph La Rocque Brune
vendit sa concession So M. Francis Samson de Montreal. C'est
ainsi que M. Alexander Grant devint Ie possesseur de la
PoInte a i}Orignac Ie 13 j uillet 1805. Nous donnons une par­
tie de l'acte de vente. "Le 13 juillet 1805, Francis Samson de
Montreal et Marie Genevieve Dutil, son epouse, vendent So

Alexander Grant, trafiquant de fourrures avec les sauvages,
neuf arpents de largeur par vingt arpents de profondeur, com­
prenant les lots 1, 2 et 3, bornes a l'est par les lots non con­
cedes du canton de Hawkesbury, a l'ouest, par Ie lot No 4,
dans la Seigneurie de La Nouvelle-Longueuil. Ces terrains
sont sujets aux droits Seigneuriaux.

D. Chaboiller, N.F'.

Montreal.

Temoins: John Fisher

William Fortune

Nous vous donnons immediatement une courte biographie
d'Alexander Grant, un des premiers pionniers de la Seigneu-



Les ruines du vieux poste de traite de l'hon()rable
Alexander Grant.
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Tie. Ne en 1774 dans Ie Comte d'Inverness, Ecosse, 11 emigra
en AmerIque en 1785 avec son pere John Grant, de Duldre­
gan.

Tout jeune encore, 11 travallla pour la Compagnie du
Nord-Ouest, laquelle lui avait confie la surveillance de plu-

A son arrivee dans la region les pionniers etaient peu
nombreux et fort disperses. Le village actuel portait alors Ie
nom de Nouvelle-Longueuil. Ce n'est que plus taTd, a la de­
mande de M. Hotham, M.P., que Ie village prit Ie nom de
L'Orignal, en souvenir de M. Grant. Homme influent, il se
preoccupa continuellement de l'avancement moral et intel­
lectuel des pionnier;,. C'est grace a son influence et a sa ge­
nerosite que surglrent les premIeres eglises de la nouvelIe
region.

sieurs postes de trai te des fourrures qu 'elle avai t etablis quel­
ques annees auparavant. Mais desireux de realiser de meil­
leurs profits, 11 quitta la Compagnie en 1805, acheta un ter­
rain a la Pointe a L'Orignac et, pendant plusieurs annees, fit
la tralte des fourrures avec les sauvages, a son propre comp­
te.
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On rapporte qu'il fut Ie decouvreur des sources de Cale­
donia. Au cours d'une expMition de chasse avec quelques
compagnons assoiffes, ils se desaltererent aux sources limpi­
des qU'ils rencontrerent, mais Ie gol1t des eaux leur donna a
penser que c'etalt de l'eau empoisonnee qU'ils avaient bue.

Residence du docteuT T. W. Smith, 1805

Il fut longtemps capitaine du premier regiment de Pres­
cott. Sir John Colborne, alors lieutenant-gouverneur du Haut­
Canada, Ie nomma Conselller Leglslatif en 1831. 11 mourut
en 1848, a l'a.ge de 75 ans. A sa mort, il laissait hult enfants,
six filles et deux gar~ons. Deux de ses fUles vecurent a. sa
residence jusqu'a un age avance, et la population parle en­
core avec respect des demoiselles Grant.

Le docteur Smith de Hawkesbury est Ie propriHaire ac­
tuel de la vleille resIdence dont nous reproduisons la photo­
graphie.

Pour clore ce chapitre il nous reste a. donner un re~u

ecrlt de la main meme de M. Nathaniel Hazard Treadwell, li­

berant M. Grant de tous dr01ts se1gneuriaux. Nous Ie don­
nons en anglais, tel que rMige.

"I do hereby acknowledge to have received from Alexan­
der Grant, Esquire, the sum of twenty five pounds in full
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discharge and acquittance for the rents due or which may
hereafter become due on the fann on which he now lives,
being lots number one, two and three, in the front Conces­
sion of the Seignory of Point L'Orignac from which and fr9m
all other Seignorial rights I hereby, discharge him, his heirs
and assigns forever.

Given under my hand this eighteenth day of July, 1821."

"Signed by Nath. H. Treadwell."



CHAPITRE II

LES PREMIERS PIONNIERS

NATHANIEL HAZARD TREADWELL.

Apres la conquete du Canada par les Anglais, nos nouveaux
maitres deciderent de supprimer Ie syteme Seigneurial dans
le Haut-Canada, C'est a cause de cette decision que Ie Seigneur
de Longueuil, considerant sa seigneurle de la Nouvelle-Lon­
gueuil presque sans valeur pour lui la ceda en mai 1796 a M.
Nathaniel Hazard Treadwell pour la somme de mille gulnees
(environ 5000 piastres).

Ce dernier venait de Plattsburg, N. Y., ou, durant la
guerre de l'Independance, il etait demeure fidele a la cause
des colons americains opprimes. Mais les limites de la Sei­
gneurie, dont U venait de se porter a.cquereur, avaien tete
vaguement definies, "deux:-l1eues de front sur la rlviere Otta­
wa, par deux: lieues de profondeur, partant a angle droit de
la Riviere et formant une superficie d'environ 23,000 acres." II
se rendit done sur son domaine, mals n'ayant pu trouver d'of­
ficiers du gouvernement pour en tracer les bornes, lui-meme
il en entreprit la tache, ce qui lui causa beaucoup de diffi·­
cultes. Finalement Ie gouvernement l'obligea a deplacer les
limites de son domalne vers l'ouest, perdant ainsl du cote
<i'Hawkesbury une bande de terre qu'll auralt voulu conserver.

NathanIel Hazard Treadwell etalt un homme d'une haute
.stature et d'une forte corpulence. (TI mesurait au dela de six
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pieds.) C'etait un homme aux vues larges et plein d'enthou­
siasme, d'exuberance et d'energie. Apres l'acquisi tion de la
Seigneurle de La Nouvelle-Longueuil il y attira des colons.

Le "Montreal Witness" du 16 juin 1889, ecrivait a son sujet
les lignes suivantes: "The -origi.na1 settlers of Prescott and
Russell were Americans from New York, New Hampshire and
Vermont, who came after the Revolutionary War. They as­
cended the Ottawa, and noting the wealth of the district in
timber, and its good soil and water power, settled on the high
lands. When the Seigniory of L'Orignal fell into the pos­
i.:ession of Nathaniel Hazard Treadwell, an American from
Plattsburg, N. Y., he encouraged his fellow-countrymen to take
up farms at L'Orignal as well as in th~ township of Longueui!.
But when the French wave set in forty years ago (c.a.d., vers
1849) the low Swamplands, which Treadwell colonists and their
descendants had rejected, were rapidly occupied by French
Canadians, whcse thrifty habits enabled them to live where
the other race would have starved: The English settlers still
hold the highlands, but are now hemmed in by the "habitants."

Quand eclo.ta la guerre de 1812, a cause de ses sympathies
ponr la cause americaine, il devint suspect. Parce qu'il avait
refuse de preter Ie serment d'a'legeance, Ie gouvernement con­
fisqua ses proprietes. C'est alan qU'll decida de retourner
aux Etats-Unis, mais, en route, il fut emprisonne a Saint-Jean,
P.Q. II fut cependant Iibere peu apres, traversa la frontiere
et s'etablit a Plattsburgh, N.-Y.

Plus tard, vers 1840, il revint avec sa femme a L'Orignal
ou it mourut en 1856.

"La "Gazette" de Montreal de l'epoque lui rendit ce
temo'gnage: "Practically and theoretically an advocate of
progress, he united the culture of a gentleman with the
·endurance of a back-woodsman. Far in advance of his tIme,
he presented a living type of a coming. age. In the earlier
part of his life, he expended considerable sums in advancing
the material 1nterests of the country; his liberality was on~y

circumscribed by his pecuniary ability."
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C'est sous l'impulsion de M. N. H. Treadwell, qui s'etait
fait lui-m~me pionnier, que commencerent a s'etablir les
premiers colons. II b:Hit un moulin a scie et un moulin a
farine a l'endroit ou se trouve Ie moulin actuel de M. Anatole
Bertrand et les paracheva tous deux avant 1800. II residait
avec sa famille dans l'etage superieur du moulin a farine.
Fait assez surprenant, les premiers colons qui se joignirent a
M. N. H. Treadwell pour coloniser la Seigneurie etaient loyalis­
tes pour Ie plus grand nombre. Les deux premiers a s'etablir
dans Ie canton furent Jacob Marston et Joseph P. Cass en
1798. IIs fixerent leur demeure a Cassburn.

LES PREMIERS COLONS

Jacob Marston est ne a ManChester, E.-V., Ie 9 fevrier
1774. Son pere, apres avoir ete soldat pendant la guerre de
l'Independance, s'etablit a Montreal. Mais Jacob grandit a
Fairlee, Vermont, sous la tutelle de son oncle Pierre, revint
au Canada et s'etablit dans Ie canton de Longueuil.

Joseph Pomeroy Cass s'etablit a c6te de son beau-frere
Jacob Marston. Ce fut lui qui abattit Ie premier arbre sur
sa ferme. Ce SDnt ces deux premiers pionniers qui jeterent en
terre les premiers grains de semence. Pour se les procurer ils
durent se rendre a travers la foret a Pointe Fortune, et trans­
porter sur leur dos, une distance de 20 milles environ, ces
premices de la moisson future. L'annee suivante Philemon
Wright, deja rendu a Hull, vint chercher chez M. Cass la
semence dont 11 avait besoin pour les terres de son nouvel eta­
bl1ssement.

Comme vous pouvez vous en rendre compte, les premie,es
concessions de terrains faites dans la Seigneurie de Longuell
furent concMees par N.-H. Treadwell. Apres la confiscation
des biens de son pere, laquelle dura quelques annees, Ie fils
parvint a recouvrer, en 1823, une partie des biens que posse­
dait son pere. Le gouvernement anglais accorda meme l\

Charles Platt Treadwell plusieurs milliers d'acres de terrains



LES PREMIERS CONTRATS DE VENTE ET LES NOMS DES

POSSESSEURS ACTUELS.

Pendant trois mois M. Leo Rochon, assistant au bureau
d'enregistrement, s'est ltvre a de patientes recherches. Il a
pu reIever la date des premiers contrats emis, date qu'il a
mise en regard des lots occupes par les proprletaires actue:s.
Pour les lots de ferme qui furent concedes dans la Muntcipa­
lite du village de L'Orignal, vous n'aurez qu'a consulter la
carte preparee gratuitement par M. Victor Belanger, inge­
nieur-arpenteur, et dont les numeros correspondent exacte-
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dans les comtes de Ross et de Pembroke. Malheureusement on
l'en depossMa plus tard. En 1834, 11 rec;ut la position de
Sherif en chef, po.sitlon a vie.

Au moment de sa mort, les journaux de Montreal publie­
rent la note suivante: "One oj the best lcnown personnally oj
all Canadians has just passed away in the person oj Sheriff
Treadwell oj the Counties oj Prescott and Russell. Even upon
the road, everyone who travelled at all was sure to malce his
acquaintance somewhere and his unbounded ajjability made
him everybody's jriend. Although his ideas, were not oj the
most practical sort, there was not a more pUblic spirited
citizen in Canada. In later years his mind seemed to run upon
little else than on scheme jar the development oj the country.
The late Sheriff belonged to an American family which emig­
rated a century.ago ji'om the vicinity oj Plattsburg, N. Y., and
which is now scattered along the banks oj the Ottawa River.
He held the shrievalty oj the united counties without reproach
lor very many years."

Au nombre des autres pionniers qui exercerent une grande
influence des les premiers temps de la colonisation de la Sei­
gneurie de Longueuil, nous devons mentionner les familles
~rohnson, Marston, Cass, Murray, Kel1og, Long, et plusieurs
autres dont il noilS est impossible de rappeler les noms dans
cet historique.

24
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Une de nos vieilles residences - Romain Millette

LOTS DE FERME SITUES DANS LA MUNWIPALITE
DU VILLAGE DE L'ORIGNAL

ment a la description qui en est faite par M. Rochon, avec
les noms des residants actuels sur Ies premieres concessions
qui fluent subdivisees au COurs des annees.
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Hon. Joseph de Longueil a Jos. Larocque Brune 24 fevrier 1791
(Nos 1-2-3), aujourd'hui comprenant les lots de Ferme
Nos 1 et 2.

Lot de jerme Nos 1 et 2, Dr. T. W. Smith et Arthur Montpetit.

Treadwell, Nathaniel H. a Cass, Elihu, 8 septembre, 1798,
comprenant S% lot de ferme no 24.

Lot de Ferme SY2 No 24, Wilfrid Casso

Treadwell, Nathaniel H. a Cass Elihu, 8 septembre 1798, com­
prenant Ie lot de ferme No 25.

,Lot de jerme No 25, Leopold Pharand
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Treadwell, Nathaniel H. a Cass, Elihu, 8 septembre, 1798.
comprenant Ie lot de ferme No 23.

Lot de ferme No 23, Wilfrid Cass et Mme Cora Jordan.

Treadwell, Nathaniel H. a Cass, Elihu, 8 septembre, 1798. com­
prenant Ie lot de ferme No 22.

Lot de ferme No 22, Adelard, Jean-Louis, Zotique Burroughs,
Edouard Daoust, Wilfrid Casso

Treadwell, Nathaniel H. a Cass, Elihu, 8 septembre, 179R,
comprenant Ie lot de ferme No 21.

Lot de ferme No 21, Ephrem Leclair,

Treadwell, Nathaniel H. a Hartwick, John B., 31 octobre, 1799,
comprenant les lots de ferme Nos 5-6-7.

Lot de ferme No.5, Eugene Boileau et Richard Davidson.
Lot de ferme No 6, Hilaire Cadieux.
Lot de ferme No 7, Victor Belanger, Chas. E. Geen, Felix Pilon,

Dr L.-P. Beaudoin.

Treadwell, Nathaniel H. a Richardson, Timothy, 6 decembre
1799, comprenan tIes lots de ferme Nos 10 et 11.

Lot de ferme No 10, William Neil, Arthur Campbell, Elode
Seguin.

Lot de ferme No 11, Mme James Buchan, Leopold Pilon, Elorie
Seguin, Samuel W. Wright et Clovis MainVille.

Treadwell, Nathaniel H. a Morris RObert, 12 jUillet, 1800, com­
prenant les lots de ferme No 18 et 19,

Lot de ferme No 18, Pierre Landriault P.t Patrick St. Jean.
Lot de ferme No. 19, ?terre Landriault.

Treadwell, Nathaniel H. a Martson, Jacob Jr., 20 decembre,
1800, comprenant Ie lot de ferme No 26.

Lot de ferme No 26, Partie SUd, Clare Marston, Partie nord,
Mme Geneva H. Cameron.
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Treadwell, Nathaniel H. a Cass, Elihu, 8 septembre, 1798,
comprenant la Partie Nord du lot de ferme No 24.

Lot de Ferme No 24, Partie Nord, Wilfrid Casso

Treadwell, Nathaniel H. a. Cass, Elihu, 14 decembre, 1801, com­
prenant Ie lot de ferme No 20.

Lot de ferme No 20, Dorkas Howes et Catherine Johnstone.

Treadwell, Nathaniel H. a. Cass, Elihu, 14 decembre 1801, com­
prenant Ie petit lot de ferme No 45.

Petit lot de ferme No 45, Wilfrid Seguin.

Treadwell, Nathaniel H. a. Parr, George, 10 novembre 1804,
comprenant Ie lot de ferme No 28 et une partie du No 29.

Partie du lot de ferme No 29, Henri Lavoignat.

Lot de ferme No 28, Clare Marston.

Treadwell, Nathaniel H. a Howard Chas., 15 fevrier 1805.
comprenant Ie lot de ferme No 9.

Lot de ferme No 9, McCauley Camp, Hilaire Cadieux, Victor
Daoust, Horace Hamelin.

Treadwell, Nathaniel H. a LeRoy Peter F., 27 novembre 1805,
comprenant Ie lot de ferme No 8.

Lot de ferme No 8, Victor Belanger, Felix Pilon, Dolphis
Perrier, Joseph Couvrette et Albert Couvrette.

Treadwell, Nathaniel H. a Hardie, Joseph, 15 fevrier 1806,
comprenant Ie lot de ferme No 4.

Lot de Ferme No 4, McKercher, Thomas et McKercher, Joyce.

Treadwell, Nathaniel H. a Hall, Thomas et Philo, 13 mars 1806,
comprenant Ie lot de ferme No 27.

Lot de ferme No 27, Clare Marston.
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Trelj,dwell, Nathaniel H. a. Johnson Eden, 25 mars 1806, com­
prenant Ie lot de ferme No 3 et bloc No 4.

Lot de jerme No 3, John O'Brian.

Bloc No 4, Duncan McLeod.

Treadwell, Nathaniel H. a. Hall, Thomas et Philo, 15 decembre
1807, 236 acres comprenant les lots de ferme Nos 33-34­
35-36.

Lot de jerme No 33, Edouard Seguin.

Lot de ferme No 34, Edouard Seguin et Joseph-Edouard
Gougeon.

Lot de jerme No 35, Basile Parisien et Michel Parisien.

Lot de jerme No 36, Edouard Seguin.

Treadwell, Nathaniel H. a Low, Wm, 5 septembre 1809, com­
prenant les lots de ferme, partie ouest du lot 16, et Ie
lot 17.

Lot de jerme No 16, partie ouest, George Furniss et Telesphore
Leduc.

Lot de jerme No 17, Patrick St-Jean.

Treadwell, Nathaniel H. a Chandler, Annie, 18 septembre 1809,
comprenant les lots de ferme Nos 30-31-32.

Lot de jel'me No 30, Athanase Lefaivre.

Lot de fenne No 31, Athanase Lefaivre.

Lot de jerme No 32, Henri Lavoignat, Joseph-Edouard Gou­
geon et l'ecole de Ste-Anne.

Treadwell, Nathaniel H. a. LeRoy, Peter F., 24 septembre 1809,
comprenant les lots de ferme No 14-15 et 1a partie est du
lot 16.

Lot de ferme No 14, Joseph Unsworth, Ovide Dubois, Geo. H
Pharand, Edouard Pilon et Alfred E. Shaffer.

Lot de jerme No 15, Joseph Unsworth.

Lot de jerme No 16, partie est du lot, George Furniss.
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Treadwell, Nathaniel H. A Chamberlain, Joseph, 23 janvier
1811, comprenant IDle partie du lot 29 et les·lots de ferme
A et B.

Partte du lot de terme No 29, Henri Lavoignat.
Lot de terme A et B, Napoleon Lanthier.

Treadwell, Nathaniel H. A McDonald, Donald, 1er novembre
1819. "Mile Sq. Farm" 536 acres comprenant les lots de
ferme Nos 40-41-42-43-45, et aussi (45 et partie du Lot 20,
C6te ouest de la rue Longueuil.)

Lot 45 et partie du lot 20, C6te ouest de la rue Longueuil,
Caroline Johnson.

Lot de terme No 40, Maison de Refuge.

Lot de terme No 41, Elie Jean-Louis, Auxilfa Pharand, Marie-L.

Beaudry et Theophile Jean-Louis.

Lot de /erme No 42, Joseph Lalonde et Theophile Jean-Louis.

Lot de /erme No 43, Basile Parisien.

Lot de /erme No 45, Wilfrid Seguin.

Treadwell, Nathaniel H. A Hall, Philo, 20 mai 1821, compre-
nant les lots de ferme Nos 37-38-39.

Lot de /erme No 37, Gustave Charbonneau et HilaIre Cadieux.
Lot de terme No 38, Victor Daoust et Hilaire Cadieux.
Lot de /erme No 39, Victor Daoust.

Treadwell, Nathaniel H. a Hall, Thomas et Philo, 15 decembrE'
1807, comprenant Ie lot de ferme No 44.

Lot de terme No 44, Wilfrid Casso

Contrat donne par James Gates, coroner A Colin Cameron, Ie
18 novembre 1865, comprenant les lots de ferme Nos 12-13
et plusieurs lots de village.

Lot de terme No 12, OVila Seguin, Elorie Seguin et Joseph
Laflamme.

Lot de terme No 13, Joseph Laflamme, TreffIe Huneault, Joseph
Beaulne et Willie Pilon.



Magasin B. R. Poulin, construit en 1821

2

Proprietaire ac1uel

1 Hotel McDonald, Althur
2 Durocher, Conrad Dubois, Dr.

G. G. Smith et Ida Ducheneau.

3 Sylvio Cadieux.

4 Telesphol'e Leduc NIh, Eglise
Catholique Slh.

5 Treffle Huneault Nih, Eglise
Catholique SIh.

6 N lh Salle paroissiale.
S¥2 Osias Sabourin.

7 B. R. Poulin, Old Masonic Hall
et Bureau d'enregistrement.

8 Rue (Court St.) du Palllis de
Justice.

9 Art h u l' Dehaitre et Mary
Marston.

10 Art h u r Dehaitre et Marv
Marston et Olivier Richer.

Cote Sud de la rue King'
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Premier contrat

"

"

"

"

"

5

7

9

6 Owen Kellogg a Jacob Mari>­
ton, Jr., 24 ferner, 1815.

8

3 Owen Kellog a Wilcox David,
4 sept., 1816.

4 Chas. P. Treadwell a Mar y
Marston, 11 dec., 1832.

1 Chas. P. Treadwell a C has.
Low, 1el' sept., 1828.

10

Lot

30
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Lot Premier eontrat Proprietaire aetuel

11 Jacob et J. P. Marston a Hiram 11 Keith O'Brian.
Marston, 6 dec., 1822.

12

13 Chas. P. Treadwell a Elihu R.
Marston, 20 dec., 1832.

16-17 Patino ire de L'Ol'ignal.

14 Philip Molloy et Mme Lihou.

15 Philippe Cadieux.

18 Mme Joly.

19 'NY:! Mechanic Institute.
S Y2 Mfne Xavier Bourcier.

12 Romain Millette.

13 Lot vacant, Romeo Pharand.

"

"

"

14

15 Jacob et J. P. Marston a Char­
les Reynard, 10 octobre, 1825.

16 Chas. P. Treadwell a Eden A.
Johnson, 20 fev., 1839.

u "17
18

19 Chas. P. Treadwell a Con-
gregational Church, 11 juin,
1841.

20 Chas. P. Treadwell a William
Muir, 6 avril, 1846.

20 Nih Napoleon Seguin, partie
centre, Felix Pilon, Slf:J, Mme
Xavier Bourcier.

Voit' plus bas les details des premiers contrats.

21-22 Peter H. Mclntosh a Bishop,
d'Ottawa, 13 juillet, 1875.

21-22 Peter, H. McIntosh a Robert
Lee, 13 juillet, 1875.

23 Peter, H. Mclntosh a James
Cross, 28' juin, 1875.

24 Chas. P. T'readwell, sheriE,
contrnt pour taxes a J. W.
Marston, 7 avril, 1875.

Let t r e uG" Chas. P. Treadwell,
sherif, contrat pour taxes a J.
W. Marston, 7 avril, 1875.

21 N%, Eglise Anglicane.

21 S 'h, Philias Villemaire et Fa­
bien Tessier.

23 Pierre Leblanc.

24 Polydore Jolicoeur, Amedee Se­
guin et Telesphol'e Leduc.

Lettre uG", Polydore Jolicoeur.

Cote Nord de la rue King

Lettre "E" Nathaniel H. Treadwell
II Alexander Grant, 10 mars, 1809.

Lettre "B" Chas. P. Treadwell a
Jacob Marston, syndic, 11 aout,
1832.

Lettre "E" '8. R. Poulin (vieill,"
Imprimerie).

Lettre "B" Eglise Presbyterienne.
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Lot. Premier contrat Proprietaire aetuel

1 Chas, P. Treadwell a John Lamb,
5 dec., 1838.

Lettre "C", Levee de I'hY'Potheque
Greenshields vs Chus. P. Tread­
well, 7 nov., 1865.

Lettre "D" " "

3 Jacob et J. P. Marston a Wm.
Dole, 18 sept., 1831.

4 Chas, P. Treadwell a EliI' Boyer,
18 oct" 1869.

Lettrc "A"

Lettre "C" B. R. Poulin, Joseph
Unsworth, Caisse d'ceonomie.

Lett.re "D" Alexandre Chatelain,
La Banque Canadienne Nationa­
Ie, et Ernest Lalonde.

Lettre "A" Mme Felix Tessier, Jo­
seph Pilon, Fl'llncis Saucier, Al­
bert Rochon, John Brindler, Jean­
Btl' Lefebvre, Joseph Seguin,
Amedee Seguin, Mme Charles
Seguin, Onesime L'E'cuyer et
Adhemar Clement.

1 Xavier Parisien et Philippe Ca­
dieux.

2 Jean Seguin.

3 Achille Bourcier.

4 Alexandre Tessier.

"

"

"

"2

6 TiHesphore Guenette.

Da vi d 6 Mme Theodu1e Brabant.

a James 7 Artel Rochon.

8 Wilfrid-A. Seg'uin.

""5

8

6 Chas. P. Treadwell a
Buchan, 30 aout, 1843.

7 Chas. P. Treadwell
Buchan, 13 aOllt, 1840.

" tt

Cote Sud de la rue Queen

1 Convent des Soeurs Gr·ises.

2 Robert Hamilton & Bros. a 1a
Corporation Episcopale Catholi­
que de Bytown.

Corporation ArchiepiscopalI'
d'Ottawa

1 Jacob et J. P. Marston uHyram
Barnum, 26 fev" 1824.

2 Jacob et J. P. Marston a Wm.
McDole, 28 fcv., 1824.

3 Nord % Chas, P. Treadwell a 3
l'Eveque Catholiquc de Bytown,
26 janvier, 1866.

3 Sud 112 Chas. P. Treadwell a 3
I'Eveque Catholique de Kings­
ton, 23 avril, 1839.

" "
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Lot Premier contrat Proprietaire actuel

6 Mlle Olivina Belanger.

7 Palais de Justice et prison.

4 Pl'opriete de l'Eglise Catholique.4 Chas. P. Tl'eadwell a Rev. Mc­
Donald, Eveque de Rhaesina, 2'5
sept., 1829.

5 It "

6 Trust Loan a John Higginson,
2 mars, 1866.

7 Jacob et J. P. Marston a G.
Ham i I to 11, Alex. Grant et
Donald McDonald, ler mars.
1824, pour Ie Palais de Justice
et la prison.

5 "

10 Chas. P. Treadwell a Xavier
Low, partie <l'avant, 2 dec., 1853.

11 Trust Loan a John Higginson,
2 mars, 1866.

12 Chas. P. Treadwell a Caroline
Treadwell, 16 mars, 1843.

13 Peter H. McIntosh a Jonn Mil­
lar, 21 juillet, 1875.

12 Mme Sara Hubel't,

11 Mine Mary Marston.

13 Telesphore Davidson.

""
8

9

10. Mme Mary Marston.

"
""

"
8

9

16 Peter H. McIn~osh a Tho s.
O'Steele, 28 juillet, 1875.

14

15 "
" 14 John Lecours.

15 Frederic Guenette.

16 Rosina Parisien.

17 " 17 Ernest Bissonnette.

18 Peter H. McIntosh a C h a 3. 18 Corporation de L'Orignal.
Shaw, 25 mars, 1876.

19 " 19 Corporation de L'Orignal.

20 Peter H. Mcintosh a E. A. 20 Henri St-Jean (Charles Levert).
Johnson et James Murray, 7
ju)n, 1876.

21 Peter H. McIntosh a J 0 h n 21 Phi lias Leclair et A. Ellis.
Butterfield, 12 avril, 1876.

24 Peter H. McIntosh a Hector 24 Emile Parisien.
Maibin, 12 mai, 1876.
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Cote Sud de Ia rue Queen

Lot Premier contrat Proprietaire aetuel

25 Peter H. McIntosh a Hectol' 25 Horace Gorry et Albert Cou-
Maibm, 29 mai, 1876. vrette.

26 Peter H. McIntosh a. Hector 26 Horace Gorry.
Maibin, 29 mai, 1876.

Residence de M. Ernest Gauthier, cultivateut'.
Rang de l'Ange-Gardien.

6 Seraphin Millette.

2 Alex. Buchan.

<1 Thomas Allard,

5 Thomas Allal'd, Seraphin Millet­
te.

3 J ean-Btl' Bissonnette.

Cote Est de Ia rue Longuell!i1

1 Juge O· Brian
¥2 acre de oe lot servit au c1­
metiere un certain temps.

"

1 Marston, Jacob et J. P. aPhillip
C., partie, !} sept., 1822.
Jacob et J. P. M.arston a John
McIntosh, pal'tie, 10 mars, 1824.
Jacob et J. P. Marston a John
McIntosh, une pal·tie, leI' mai,
1823.

2 Jacob et J. P. Mal'ston a Tho­
mas Young, 17 fevrier, 1824.

3 Jacob et J. P. Marston a Angu,>
Shaw, 12 sept., 1827.

4 Jel'emiah P. Marston a Pie1'l'e
Dauth, 1er juin, 1828.

5 Nat han i e I H. Treadwell a
Donald McDonald, 1el' novern­
bre, 1819.

6 "
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Lot Premier contrat Proprietaire actuel

8 Andre Theoret.

9 Alex. Chatelain.

11 Joseph Millette.

"

"

..

..

"

"

"

"

"

..

7

22

21

7 George Charbonneau.

23

24

16 Corpt. de L'Orignal.

18 Napoleon Landriault.

17 F.-X. Paquette.

19 Napoleon Landriault.
20 Joseph Laflamme.

15 Station du C.N.R.

10 Angus Beau]!l(;.

12 Adelard Parj·sien.

13 Regis Millette.

7 Ouest lh, Jacob et J. P. Mars­
ton a Olmsted Gates, 12 nov.,
1824.

7 Est lh, Jacob et J. P. Marston
a Hiram Marston, 12 aout, 1824.

8 Nathaniel H, Treadwell a
Donald McDonald, let novembre.
1819.

9 Jacob ct J. P. Marston a mm­
sted Gates, 12 nov., 1824..

10 Jacob et J. P. Marston a Cha:'!.
Flynn, 28 oct., 1824.

11 Jacob et J. P. Marston a Henri
Baribeau, 25 juillet, 1829.

12 Jacob et J. P. Marston a Louis
Baribeau, 25 juillet, 182~).

13 Chas. P. Treadwell a Cha".
Flynn, 27 oct., 1842.

14 Chas. P. Treadwell a C has.
Flynn, 6 oct., 1837.

15 Chas. P. Treadwell a Geo. D.
Reed, 8 mai, 1850.

16 Chas. P. Treadwell a Fl'anci~;

Villeneuve, 10 oetobl'e, 1837.
17 C has. P. Treadwell u Wm.

Bailey, 10 oetobre, 1837.
18 Chas. P. Treadwell a Mal'~r

Marston, 12 octobre, 1832,
19 "
20 Chas. P. Treadwell a John :'lie'

Kay, 20 aout, 1850.
21 Chaa. P. Treadwell a Pal-then'3

Johnson, 20 oct., 1851.

22 Chua. P. Treadwell a N athanie]
Howes, 21 avril, 1855.

23 Chas. P. Treadwell a Nathanid
Howes, 29 dec., 1843.

24 Colin Cameron a Jane L.
Buchan, 1er fev., 1866.
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Proprietairc aetuel

25 Olivine Dallaire.

26 Wilfrid Parisien.

27 Wilfrid Parisien.

28 France Chevrier.
29 Adelard Millette.
30 Charles Dallaire.

31 Paul Dallaire.

32 Romeo Rotte.

33 Romeo Rotte.

34 Napoleon Dallaire.
35 Isidore Rouleau.

36 " "

37

38 "

39 "

40 " "

Lot Premier contrat

25 Co~in Cameron 1:1 Fraser Ann
McCann, leI' fev., 1866.

26 Coil i n Cameron a Helen ~.

Treadwell, leI' fev., 1866.
27 Peter H. McIntosh a Wm. Ban-

ford, 17 sept., 1875.
28
29" "

30 Chas. P. Treadwell a Frederick
Clare, 28 juin 1850.

31 Chas. P. TreadweH a J 0 h II

Holmes, 27 juin, 1848.

32 Voir details plus bas.

33 Chas. P. Treadwell a Elihu R.
Marston, 20 dec., 1832.

34 Voir detaiJs plus bas.
35 Voir details plus bas.

36 Chas. P. Treadwell a Parthene
Johnson, 20 oct., 1851.

37 Chas. P. Treadwell a Raymond
Dallaire, 30 mars, 1851.

38 Chas. P. Treadwell a Jose9h
Forget, .29 dec., 1843.

39 Chas. P. Treadwell a Felix Ri­
cher, leI' nov., 1870.

40 Chas. P. Treadwell a Ferreul
Payette, 4 mars, 1852.

Cote Ouest de la rue Longueuil

1 Nathaniel H. Treadwell it Joseph
Vallee, 25 mars, 1808.

2 Joseph Bertrand et Ed rno n cf
Proulx.

3 Willie Doris.

4 Joseph Latreille.
5 Emile Periard, A. Bertrand.

1 Jean Bertrand, Emile periard.

6 Anatole Bertrand et Mme Ovide
Seguin.

"2

3 ~athaniel H. Treadwell a Jo-
seph Vallee, 25 mars, 1808.

4 " '1

5 Chas. P. Treadwell a Wm. Dun­
ning', 2 avril, 1829.

" H6
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Lot Premier contrat Proprieta ire actuel

7 Chas. P. Treadwell a Michn~l

Beattie, 3 nov., 1842.

8 Chas. P. Treadwell a John G.
McIntosh, 6 juin, 1829.

7 Edmond Lalonde et Eloi Despa­
tie.

8 Mme Mary Jane Christie.

Cote Sud de Ill. rue Alfred

85 acres, Cote Sud de In rue Alfred, H. Russell a Alex. Gl'ant, 8 mai,
n837.

5 Hnrriet Grant, fille de Alex.
Grant, it Francois Brazeau, 4
janv. 1889.

6 Harriet Grant, fille de Alex.
Grant, a Joseph Unsworth, 31
oct., 1889.

1 Peter LeRoy a Mary Storms, 24
aout, 1811.

2 Peter LeRoy a Ronald Mc­
Donald, 21 sept., 1822, ensuite n
Alex. Grant.

3 Harriet Grant, fille de Alex.
Grant, a A\Jguste Labelle, 15
avril, 1885.

4 "

7
8
9

"
"

"
"
"

1 Isidore Rouleau et Mme Severe
Bourcier.

2 Severe Bourcier et Elie-O. Ber­
trand.

3 Elie-O. Bertrand.

4" "

5 Aldorie Lalonde.

6 Raoul Leclair.

7" n ~

8 Joseph Parisien.
9" "

Cote Nord de la rue Alfred

Theophile Par i s i en,
Napoleon Leblanc et
Orner Lalonde.

D Xaviel' Landriault.LotLot D Alex. Grant a Catherine Buchan,
30 aout, 1845.

Nathaniel H. Tl'eadwell a Peter F, LeRoy, 24 sept., 1809, comprenant Ie
moulin a scie et a facine, les lots A-B"C-D-E-F-G et 1-2'-3-4-5.

Lot A McEvoy, Janet a Napoleon Por- Lot A Anatole Bertrand.
telance, 19 sept., 1893.

Lot B Annie et Robert Campbell a Au· Lot B Napoleon Leblanc.
guste Labelle, 28 aoiit, 1879.

Lot C Alex. Grant a Cathedne Buchan, Lot C
30 aout, 1845.



38 CENTENAIRE DE LA PAROISSE

Lot premier contrat Proprietaire adue1

Lot E Alex. Grant u ehas. H. Flynn, 2
filv. 1876.

Lot F Alex. Grant a Catherine Buchan,
30 aout, 1845.

Lot G Alex. Grant it Catherine Buchan,
30 aout, 1845.

Lot 1 Alex. Grant it Catherine Buchan,
30 aout, 1845.

Lot E ',Napoleon Leblanc.

Lot F AuriHe Paquette.

Lot G Aut'ele Paquette, Elie
Parisien, Leo Tessier.

Lot 1 Marguerite Lalonde.

Lot 2 Raoul Leclair.

Lot 3 George Lalonde.

Lot 4 Stanislas Seguin.

Lot 5 Corpt. de L'Orignal.

""Lot 2

Lot 3 Augustin Leduc it Fran<;ois Aubin,
17 sept., 1876.

Lot 4 Augustin Leduc a Paul Miron, 25
aVTil, 1874.

Lot 5 Augustin Leduc it Ferreol Payette,
27 sept., 1875.

Residence de M. Ernest Johnson

Cote Nord de 1& rue Vict"Oria

10 Peter H. Mclntosh il Jane Little, 10 Mary Marston.
3 juillet, 1875.

12" "

13 John Millar it. Napoleon Cou­
vrette, 18 mai, 1905.

12 Mary Marston.

13 Horace Gorry.

14 14 Horllce Gorry.
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Lot Premier contrat Proprietaire actueI

"

15 John Millar a Oscar Lalonde, 18
mai, 1905.

Hi Peter H. McIntosh a Thomas O.
Steele, 28 juillet, 1876.

17" "
18 Peter H. McIntosh R Charles

Shaw, 25 mars, 1876.
19
20 Peter H. McIntosh a E. A.

Johnson et James Murray, 7
juin, 1876.

21 Peter H. Mclnt'osh a John But­
terfield 12 avril, 1876.

24 Peter H. McIntosh a Hector
Maibin, 29 mai, 1876.

15 Leo Rochon.

16 MO'lse Jean-Louis.

17" "
18 Chns. Kains.

19 "
20 Philias St-Jean.

21 Xavier Lahaie.

24 Corpt, de L'Orignal.

Cote Sud de la rue Victoria

"
"
"

2
3

"
"

Nathaniel H. Treadwell a Charles Howard, 16 mars, 1808

1 avila Seguin.

2
3

1 Rev. J. McLaurin aux syndics del
I'ecole du district d'Ottawa, 9
janvier, 1928.

J1

Cote Est de la rue Peter

1 Peter H. McIntosh a James MU1.'-
raY, jr" 7 mars, 1876, 1 Fran\;ois X. Leblanc.

2 " " 2 Ar~idns J olicoeu)',
3 " 3 Arsidas Jolicocur.
4 " " 4 Prosper Davidson.
5 " 5 Wilfrid Lamarche.

Cote Oueat de la rue John

1 Chas. P. Tl'cadwell a Robert Ha- 1 Mme Ferdinand Chevrier.
milton, 20 septembre, 1850.

Cote Nord de la ruelle Hall

1 Chas, P. Treadwell a Michad
Beattie, 3 novembre, 1842,

2 "

1 Eloi Despaties,
Oscar Charbonneau.

2 Oscar Charoonneau.
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Lot Premier contrat PrQprietaire aet.uel

3 Chas. P. Treadwell a John G. 3 Edouard Pilon, Albert Brabant.
McIntosh, 6 juin, 1829.

Cote Sud de la ruelle Hall

1 Chas. P. Treadwell a John G. 1 Corporation de L'Orignal.
McIntosh, 6 juin 1829.

2
3

"
"

"
"

2 Jeremie Major.
3 Albert Brabant.

Cote Nord de la rue Marston

1 Jacob et J. P. Marston a Wm. 1 Ernest A. Johnson
McDole, 9 aoGt, 1824.

2 Hypotheque Greenshield VB Cha~. 2 Ernest A. Johnson.
P. Treadwell, 7 novembre, 186:;

"
"

"
"3

4
3 Jean Pilon
4 Ecole Publique de L'Orignal.

Cote Sud de la rue Marston

il. Hypotheque Greenshield VB Chas. 1 Mme Felix Tessier et Achille
P. Treadwell, 7 novembre, 1865. Bourcier.

2" " 2 Gregoire Seguin.
3" " 3 Napoleon Leblanc.
4" " 4 Lea Jolicoeur et Alph. Dubois.

85 aCl'es comprenant Cote Sud de la rue Alfred et les rues Frances
et Grant, tel que mentionne au haut de la rue Alfred.

Cote Est de la rue Frances

1 Harriet Grant, fille de Alex. 1 Joseph Hnsworth.
Grant a. Joseph Unsworth, 31
octobre, 1889.

2 " " 2 "
3 " " 3 " "
4 " " 4 " "

Cote Ouest de la rue Frances

1 Han'iet Grant, fille de Alex. 1 Joseph Unsworth.
Grant a Joseph Unsworth, 3il.
octobre 1889.

2 " " 2 " "
3 " " 3 "
4 " " 4
5 " 5 " "
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Lot Premier contrat Proprietaire .actuel

Cote Est de Ia rue Grant

1 Harriet Grant, fille de Alex. 'I Joseph' Unswo·rth.
Grant a Joseph Unsworth, 31
octobre, 1889.

2 " 2 "
3 " 3
4 " 4 " "
5 " " 5 "

Cote Sud de la rue Lisgar

1 Chas P. Treadwell par rescrit 1 Albert Laflamme.
emis par James D. Gates, co-
roner it Colin Cameron, 18 no-
vembre 1865.

2 " " 2 "
3 " " 3 "
4 " " 4 Joseph Dallaire,

Cote Ouest de la rue Water

1 Nathaniel H. Treadwell a Kei- 1 Thomas ·Curran.
logg Owen, 31 juillet, 1821.

2 " 2 Mary Lee.

DETAILS

Par un rescrit du coroner James D. Gates, les terrains de Chas.
P. Treadwell comprenant aujourd'hui les terrains suivants, it savoir les
lots de ferme Nos. 12 et 13, les lots de village, 32-34 et 35, du cote
E'st de Ia rue Longueuil, les lots 21-22-23 et 24, du cote Sud de la rue
Kin~', les lots du No. 10 au No. 24, cote Nord de la rue Victoria et les
Jots du No. 12 a11"l0. 26·, du cote Sud de la rue Queen furent vendus, Ie
18 novembre 1865, it M. Colin Cameron.

POUl' Ie canton au seigneurie de Longueuil, il eut ete trap long de
faire Ie meme travail. Vous y trouverez cependant it qui furent conce­
des par MM. Nathaniel Hazard Treadwell et Chas. Platt Treadwell,
leurs vastes terrains et, en quelle annee s'est effectuee la transaction.

Voici quelques explications:

Le Grand Chemin, c'est Ie chemin qui part de 'Cassburn pour se
diriger ensuite vcrs Vankleek HilL



Lot Premier contrat

1 Nathaniel H, Treadwel1

2 " "

3 " "

4 "

5 "

CENTENAlRE DE LA PAROISSE

La rue Hazard, nommee ainsi du nom du premier proprietaire, N::<­
thaniel Hazard Treadwell. C'est Ritchance. On dit que ce mot est une
c'_ptiqn de I'appellat.ion "Rue de chance", donnee par les premiers
colons, Void quelques explications.

La Baie porte encore Ie meme nom.
Pointe des Auticas, c'est la Pointe des Atacas.
Sandy Hill, c'est la Cote de Sahle.
Cassburn, porte encore Ie meme nom.
Le lot Public, se trouvait dans Cassburn.
II y avait un "Mile Square" pres de la Iigne de Caledonia.
Four Corners, ce sont les Quatl'e-Fourches.
I.'Ange-Gardien, a conserve son nom.

Le Bureau de Poste actuel

CA:-.rrON DE LONGUEUIL

Pt>~i~tte

it Joseph Kellogg, 100 acres, Nord rue
Hazard, 5 juillet 1799.

B. Peter Kel1ogg, 216 acres, Nord, rue Ha­
zard, 29 ao·fit 1799.

B. John B. Hartwick, 632. acres, a I'ouest du
Grand Chemin, 31 octobre, 1799.

a Edmond Long, 108 acres a I'ouest du
Grand Chemin, 17 juillet 1800.

a Robert Morris, 205 acres, dans la Baie,
12 juillet 1800.
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Lot

6

7

8

9

10

11

12

:13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

"
..
"

"

"
..
"

..
"

"
..

"

"

"

Premier eont.rat

..
"

"

"

"

"

"
..
"

"

"

"

"

"

"

"

"

PI Opt ie_ire aehtel .

a Augustin Roy, lot 38, dans la Baie, .2
septembre 1800.

a Z. Long, 158 acres, cote Est du Grand
Chemin, 20 juillet 1800.

a Peter Beers, 216 acres, cote Ouest du
Grand Chemin, 27 avril 1801.

a Robert Morris, 3aQ acres, dans la Baie,
les lots 27-28-29-30-31-32, 5 sept, 1801.

a Annasa Ketchum, lots 52-53, dans 1a Baie.
14 septcmbre 1801.

a Simeon Wait, 132 acres dans la Baie et
50 acres sur [a Pointe des Auticas, 15
septembre 1801.

a John B. Hartwick, 55 acres, cote Ouest
du Gmnd Chemin, 15 septembre 180,1.

a Abraham Allan, lots 44~45~46-47 et 48
dans la Baie, 15 septembre 1801.

a Richard Shaply, 44 acres, cote Est du
Grand Chemin, 18 mars 1802.

a John Chesser, 199 acres, cote Est du
Grand Chemin, 24 janvier, 1803.

B. Chauncy Johnson, 150 acres, cote Ouest
du Grand Chemin, 18 juillet 1803.

a Caleb Weldon, 200 acres, cot~ Ouest du
lot Public No 8, Cassburn, 18 juillet 180:1.

a Joseph Kellogg, 150 acres, entre les rUl'S
Hazard et Ange-Gardien, 23 janv. 1804.

a Sylvia Ketchum, 50 acres, dans la Baie
PI'eS du ruisseau des Auticas, 19 fevrier
1804.

a George Ketchum, 150 acres dans la Bale,
voisin de Sylvia Ketchum, 20 fev. 1804.

aux habitants de Longueuil, 5 acres, parti.!
du lot public, cote Ouest du Grand Che­
min, 24 juillet 1804.

a Asa Warren, l25 acres, cote Ouest du
Grand Chemin, 13 janvier 1806.

a Joshua Hall, 316 % acres, cote Est du
Grand Chemin, 16 janvier 1806.

a Thomas Ball & Philo, 376 1,4 et 350 acres,
cote Sud, Chemin de la Cote de Sable,
16 janVier 1806.
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Lot

25

26

27

28

29

30

31

32

34

35

36

37

3&

3&

40

41

42

43

"

"

"

"

"

"

"

II

"

"

"

"

"

"

"

"

Premier contrat

"

"
II.

"

"

"

"

..
"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

a Joseph P. Cass, 300 acres, a Cassburn,
aux Quatre Fourches, 17 janvier 1806.

a Ebin Kimball, 100 acres, PI'es de Ia
Iigne Est du Canton, 23 janvier 1806.

a Joseph Hall, 100 acres, cote Nord du che­
min de la Cote de Sable, 23 janvier 1806.

Ii Joseph Palmer, 1511 acres, cote Ouest 'du
Grand Chemin, 12 mai 1806.

a David Pattee, 100% acres, partie Sud du
lot Public No 8 et 93 acres cote Ouest
du Graml Chemin, 11 octobre 1806.

a Z. Long, 107 acres. cote Sud du chemin
de la Cote de Sable, 6 avril 1807.

a Jeremiah P. Marston Nih lot 4 & S%
lot 1, V2, cote Ouest du Grand Chemin,
14 decembre 1807.

a Jeremiah Colvin, 135% acres dans la Baie
it l'est de Waite, 24 juillet 1807.

a Amos Brownson, 120 acres dans la Baie,
R l'arriere de Ia terre de S. Wait, 11
janvier 1808.

a Eben Kimball, 50 acres, pres de la ligne
de Caledonia, 12 janvier 1808.

a Joseph Palmer, 50 acres, cote Ouest du
Grand Chemin, 8 janvier 1808.

a Hannah Hall, 45 acres, partie du lot Pu­
blic (No 8, 16 novembre 1808.

a Luvinda Kellogg, 50 aCTes, cote Ouest du
Grand Chemin, 2 juin 1808.

a Wm. Low, 100 acres sur Ie front, dans
la Baie, 5 i\eptembre 1809.

11 Peter LeRoy, lots 23 et 26 dans 1a Baie,
26 septembre 1809.

iL Sarah Beckworth, 139 aCI'es, dans 10. Bail',
12 octobre 1809.

it Abraham Allen, 300 acres, a l'Ouest du
lot Public No 8 a Cassburn, 21 no­
vembre 1809.

it Joshua Hall, 100 acres, pres du chemin
de Ritchance, 19 d6cembre 1810.

a Geol'ge Hyde, 484 acres, pres de la Iigne
de Caledonia, 2 janvier 1811.
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47 "

63 Chas. P. Treadwell

46 "

Lot

44

45·

48

50

51

52·

53

54

55

56

57

68

59

GO

61

62

64 "

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

Premier' eontrat

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

.~ropJ:~f.&i.F.e actllcl..

a Philo Hall, 40 acres, dans la Baie, 2
mars 1811.

a Louis Lang'lois, 378 arpents au Nord dc
la rue Hazard, 26 janvier 1812.

a Walter Beckwi th, 150 acres, sur la PointP.
des Auticas, 6 aout 1812.

a Theodore Sabourin, 120 arpents, dans la
Baie, 2 septembre 1812.

a Joseph Robillard, 120 arpents, dans la
Baie, 2 septembre 1812.

h Pierre Laviolette, lot 36, dans la Baie,
2 septembre 1812.

a Louis Beaupre, 60 al'pents sur la rue
Hazard, ler novembre 1812.

a Joachim Bertrand, 60 arpents sur la ruc
Hazard, 1er novembre 1812.

a Joseph Parisien dit Leger, 60 arpents daus
la Baie, 14 novembre 1812.

a Eden A. Johnson, 100 acres, pres de la
ligne de Caledonia, 14 novembre 1812.

a Geo. R. Marston, 60 arpents, dans Rit­
chance, 14 novembre 1812.

a Benjamin Gore, 100 acres du "Mile Squa­
re" pres de la ligne de Caledonia, 5 jan­
viel' 1813.

a Etienne Guenette, 100 acres sur Ie Front,
26 janvier 1813.

a Pierre St-Julien, 39 arpents, arriere des
lots 27 et 28 dans [a Baie, 26 janv. 1813.

Ii John Ackert, 100 acres du "Mile Square",
pres la ligne de Cllledonia, 4 fey. 1813.

a Philo Hall, 300 acres, en arriere la pre­
miere concession, 20 mai 1821.

a Eneas Laviolette, lot 41, dans la Bai,~,

19 mai 1821.
a Charles P. Treadwell, 1500 acres, cote

Ouest de la Seigneurie, 19 janvier 1824.
a Charles P. Treadwell, La Seigneurie de

Longueuil, 17 novembre 1824.
a Raymond Dallaire, lots 22-23-24, cote Sud,

rue Hazard, 18 septem bre 1827,
a Jose'ph Laviolette, lot 27, cote Nord de la

rue Hazard, 4 oetobre 1827,
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Lot

65

66

67

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79

80

81

82

83

84

"

"

"

"

"

"

"

"

"
..

"

"

"

"

"

"

"

Premier eontrat

"

"

"

"

"

"

"

"
..
"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

B. Wm. Bailey, 116 acres, pres du lot Public
No 8. 15 janvier 1828.

B Joscph Parisien, les Jots 8-9-10-11, cote
Nord de la rue Hazard, 6 avril 1829.

B Michel Landriault, 60 arpents, dans III
Baie, 22 avril 1829.

it Pierre Dauth, lot 7, cote Nord de la rue
Hazard, 7 juillet 1829.

a Elyah Kellogg, 150 acres, entre Ritchancc
et I'Ange-Gardien, 30 decembrc 1829.

Ii Fran<;ois PhiIlion, 40 arpents, dans !a
Baie, 14 juin 1830.

A Pierre St-Julien, lot 6, cote nord dc la me
Hazard, 14 novembre. 1832.

il Elihu Marston, 116 acres et 85 acres a
l'Ouest du lot Public No 8, 11 dec. 1832.

a Joseph Howes, 100 acres, cote Est de 1a
Seigneurie, 24 novembre 1834.

B Pierre St-Julien, lot 26, cote Nord de la
rue Hazard, 31 janvier 1835.

it Charles Flynn, 100 acres, cote Sud de 13
SeigneUl'ie, 11 mars 1835.

a Wm. McAlpine, lot 7, cote Sud de 13
rue Hazard, 1er aout 1836.

a Francis Millette, 3()1h arpents et partie
ouest du lot 5, cote sud de la nle Ha­
zard, 6 septembre 1837.

B Augustin Leduc, lot 8, cote sud de la rue
Hazard, 28 mai 1840.

il Thomas H. Johnson, 90 al'pents, cOte
Nord de la rue Hazard, 2 novembre 1842.

a Ward Laviolette, 8 acres pres la ligne
de Caledonia, 26 decembl"e 1843.

u. Neri Rochon, lot 6, cote Sud de la rue
Hazard, 29 decembre 1845.

a Joseph D. Nicoias, lot 23, cote Sud de la
rue Hazard, 10 juillet 1846.

B. Filion Joseph, sr, 45 arpents, dans 'a
Baie, 7 septembl'c 1846.

it James Gates, 103~ acres, dans la 2mc
concession (L'Ange-Gardien) 15 mars
1847.



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL 4'7

Lot

85

86

87

88

89

90

91

92

93

94

95

96

97

98

99

100

101

102

103

104

105

IJ

"

IJ

"

IJ

"

"

"

"

"

"

Premier contrat

"

"

"

"

"
IJ

"

"

"
IJ

IJ

"

"
IJ

"

PropriHaire actuel

a Richard Allen, un morceau du cote oN ord
de la rue Hazard, 5 aout 1848.

a J. -B. Parisien, lot 24, cote Sud de la rue
Ha,zard, 9 aout 1848.

a Michel Langlois, lot 25, cote Sud de la
rue Hazard, 27 novembre 1845.

a Duncan Dewar, lot 14, cote Sud de la rue
Hazard, 6 janvier 1846.

a Elie Rochon, lot 4, cote Nord de la ruo:l
Hazard, 29 decembre 1845.

a Charles Waters, lot 15, cote Sud de la
rue Hazard, 26 janvier 1846.

11 James Johnson, 24 acres, sur la riviere
Ottawa, 13 avril 1846.

u Antoine Filion, 60 arpents dans la Baie
des Auticas, 7 septembre 1846.

a Andre Mallette, lot 17, cote Nord de Ie.
rue Hazard, 3 mars 1848.

a Pierre Leclair, pres du lot Filion, 5 aout
1848.

a Louis Mallette, lot 10, cote Sud de la ruc
Hazard, 1er septembre 1848.

11 Eloire Laviolette, lot 34, dans la Baie,
cote Sud du chemin, 7 septembre 1848.

a Antoine Tessiel', lot 31, cote Nord de III
rUe Hazard, 19 septembre 1848.

B. Edouard Langlois, lot 30, cote Nord de
la rue Hazard, 2 octobre 1848.

a Eloire Laviolette, 14 arpents, aux Qua­
tre-Fourches sur Ie Grand Chemin, 5
octobre 1848.

a Alexandre Filion, 100 arpents, dans ~a

Baie des Auticas, 6 decembre 1848.
a Joseph Howes, 50 acres, pres Ia ligne de

Caledonia, 28 decembre 1848.
a James Cross a l'oucst du Grand Chemin,

pres Ja Jigne de Caledonia, 28 mars 1850.
a James Campbell, lot 11, cote Sud de In

rue Hazard, 10 septembre 1850.
a Pierro Dauth, lots 26-27-28, cote Sud de

la rue Hazard, 17 decembre 1851.
it. Richard Allen, 137% acrcs, pres la Jig-ne

de Caledonia, 13 janvier 1852.
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Lot

106

107

108

109

110

III

112

113

114

U5

116

117

118

IE>

120

121

122

124

125

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

Premier contrat

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

i\ Hobert Courtney, 50 acres, pl'es la Tighe
de Caledonia, 13 janvier 1852.

a Isido·re Lanthier, 100 llrpents, dans Iu
Baie, SlU' la riviere, 22 octobre 1852,

a Franc:s Brazeau, 50 arpent", dans la
Baie des Auticas, 3 novembl'e 1852.

it Auguslin Leduc, GO arpents, joignunt la
ferme d'Antoine LUntll'iault, 16 aout
1853,

a Octave Brabant, lot 9, cote Sue! de Ia ru ...~
Hazard, 28 avril 1854.

it Glaude Kicolas, lot ~9, cote Nord de la
rue Hazard, l:.l novemhl'c 1854.

a Glaude Nicolas, lot 28, cote nord de In
rue Hazard, 2 janvier 1855.

i\ DaviJ Robidoux, 50 acres, dans Allen
Settlement, 10 juillct 1855.

a James McNully, 87 acres, pres Ia Jig-ne
settlement, 10 juillet 1855.

it Wm. Hall, 51 acres, pres la Jig-ne de Ca­
ledonia, 10 juillet 1856.

a Piene Beaudl'y, 60 arpents, dans la Bai<l,
24 novembre 1857.

a Charles Rochon,. 1~0 arpents, sur cot.'!
Nod de In I'ue Hazard, 5 janvier 1859.

a Alexis Roulellu, lot 34, cote Sud de la rue
Ange-Gardien, 15 juin 1859,

a Narcisse Gauthiel" lot 29, cote Kord de
la rue Ange-Gardien, 15 ju in 1859.

a Michel Villemaire, lots 28-29, cote Sud de
la rue Ange-Gardien, 15 juin 1859,

a Jaequcs Dauth, lot 25, cote Nord de ~a

rue Hazard, 10 jllilJct 1859,
a John Charette, JOt 22, cote sud de Ia l'UC

Hazard, ;10 juiIIct IB59.
a Regis Paquette, 2 arpents dans Ia Baie,

3 novemhl'e 185g.
a FerreoI Payettc, moitie nord, lot 32, cote

sud de Ja rue Ange-Gardien, 13 mars
1860.

a Evangeliste Pilon, lot ;11, rnoitie sud, lot
32, cote 'sud de Ia rue Ange-Gal'CIien,
11 mars 1861.



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL 49

Lot

126

127

128

129

130

131

132

133

134

135

136

137

138

139

140

141

142

143

144

145

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"
P.

Premier contrat

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

Prll'prietah'e aGhlil-
a Piene Tourangeau, 60 arpents, cote Sud

de la rue Hazard, 8 mai 1861.
a Jean-Bapti;;te CYl', lot 23, cote Sud de

la rue Hazard, 10 mai 1861.
11 Raymond Dallaire, 59 acres, dans AlIc'n

Settlement, 23 novembre 1861.
a Joseph Ronleau, lot 21, cote Nord de la

rue Hazard, 27 decembre 1861.
a Alex. Larocque, 80 acres, sur la Pointe

(Gore) Longueuij, Caledonia et Alfred,
16 avril 1862,

a Isidol'e Lanthier, lot 17, cote Nord de la
rue Ange-Gardien, 2 mars 18G~.

a Wm. Banford Pt., lots 19-20 Con. 3,
Ange-Gardien, 22 oetobre 1862.

a Francis Rouleau, Ouest lh, lot 23, cote
Sud de la rue Hazard, 21 avril 1863.

II Samuel Bloss, 30 aCI'es, sur Ie chemin de
la Cote de Sable, 25 avril 1863.

it Josiah C. Marston, 38 acres, sur Ie che­
min de la Cote de Sable, 2 mai 1863.

a Wm. Banford, 80 arpcnts, cotc Nord de
la rue Al1ge-Gardien, 13 mai 18f13.

a Baptiste Rouleau, 7<J acres, entre Ia poin­
te d'Alfred et Longueuil, 8 mai 1863.

a Antoine Larocque, 40 acres, pres de la
Jigne de Caledonia, 16 mai 1863.

a Benjamin Stewart, 20 acres, pres la li­
gne de Caledonia, 16 mai 1863.

h Antoine Filion, 88~~ urpent;;, cote Nord
de la rue Angc-Gardien, 29 mai 1863.

a Evangeliste Leduc, 60 arpent:>, moitie
nord, lots 7 et 8, cote Sud de la rue
Ange-Gardien, 29 mai 1863.

a Seraphin Filion, partie de terre entre
l'Ange-Gardien et 111 Baie, leI' juin 1863.

a Alexandre Filion, partie de terre entre
l'Ange-Gardien et la Baie, lei' juin 186:3.

a Cyrillc Rochon, lot 3D, cot:€ Sud de la rue
Ange-Gardien, 15 avril 1864.

a Wm. Bond, 17 cote ~ord de la rue Ha­
zard' 27 octobre 1868.
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158 Helen Treadwell

Lot

146

147

148

149

150

151

152

153

154

155

156

"

"

"

"

"

"

"
J)

"

"

Premier contra t

J)

"

"

"

"

"

"

"

J)

~
,.. ,. .

a Pierre Tourangeau, lot 18, cote Sud de
la rue Hazard, 2 avril 1869.

a Fran<;ois Charbonneau, lots 12 et 13, cote
Sud de la rue Hazard, 15 avril !l8G9.

a Jean-Baptiste Bertrand, lots 12-13-14,
eote Non! de la rue Hazard, 4 deccm­
bre 1868.

B. James Gibson jr, N%, lot 6, cote Sud de
la rue Ang-e-Garetien, 16 octobre 180!).

a Lonis Briere ~. Pt. lot 9, les lots 5-6-7-8
et N. 0, Pts 3 et 4, cote Nord de Is rue
Ange-Gardien, 30 ao(it 186!).

a Anselme Guenette, lots 24-25-26, cote
Nord de la rue Ange-Gardien, 00 aOllt
1869.

a Felix Lajeunesse, 50 acres, sur Ie chemin
de Caledonia, 5 avril uno.

a Arsidas Perrier, 11M. aCt'e, cotc Sud de Ja
rue Hazard, 5 avril 1870.

a Xavicr King-sley, 67 arpents, joignant 1:1­
pointe, leI' septembre 1870.

B. Alb(;l't Kingsley, 60 acres, a l'est du che­
min enb'e la pointe d'Alfrecl et Lon­
gueuil, 6 juillet 1871.

a John Millar, 37% acres, pres la ligne ete
Caledcnia, 13 avril 1872.
la rue Ange-Gardien, 28 septembrc 1880.

, Theophi!e Leclair, lot 16, cole Nord de

Bureau d'Enregistrement du Comte de

Noms des Registratcnrs
Joseph :Fortune, _ _
Han. Jas Reid, juge de la Caul' du Banc du Rol,

registrateur rempla<;ant pour , __ _..
R. P. Hotham, qui fut aussi depute _ ,_..
Peter Friel " _ ..
G. D, Reid _ " , _ ..,,, ..
S. M. Cushman _ ..
John Higginson .
Fred. W. Thistlewaite _ .....,.....
H. M. Mooney ...

Prescott
Date de leur

entree en fonction
10 ~ars 1797

!'annee 1821
Janviet' 1822
Janvier 1842
1'\ovembre 1842
Juillet 1856
Juin 1865
Janvier 1909
Novembre 1924

(Reg"'~trateuractuel)
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Registrllteurs adjoints
Thomas McLaren _ _.,.." _ Janvi(!l' 1818
Charles Watel's . . ,_........ . _........ Fevl'ier 1822
Thomas H. Higginson " . _ "... Octobre 1836
Don. McDonald Septembre 1837
Wm, J. Coyens '" _ .. " _......... Janvier 1842
J. W. 'Marscon ",,_...•_......... .....•. Avril 1855
S.M. Johnson _" ".. _ , _. Janvier 1859
Geo. D, Cooke "".._ "" ". ",,_ Octobre 1863
A. T. Higginson _.._ __ 16 Fevrier 1866
James D. Farmer . _ 12 Aout 181)7
Thomas Higginson _ _........... 13 Juin 1868
Robert Hamilton. . ,,_ _ _.. Z5 J uillet 1868
James S. R. McCann . 30 Octobre 1877
C. M, Higginson _ ..., _ " 17 Octobre 1887
M. G. McGill "."" .. _ ,_ " 29 Mai i1.903
C. M, Rigginson ..d" _........... .. , 21 Novembre 1919
J,-Leopold Rochon " _ _.............. 28 Juin 1928

Bu.reau d'Enregistrernent





OHAPITRE III

SOUS LA JURIDICTION DES EVEQUES
DE QUEBEC

Nous abordons maintenant l'histoire religieuse de L'Ori­
gnal. Pour plus de clarte nous suivrons l'ordre chronologique
et nous relaterons les evenements qui eurent lieu 10 Sous ia
j uridiction des eveques de Quebec, 20 wus celle des eveques'
de Kingston, 30 et enfin sous celle des eveques d'Ottawa.

Les rives de la Grande Riviere, ouvertes a la colonisa­
tion a la fin du dix-huitieme siecle, se peuplerent de detri­
cheurs, mais tous 1es catholiques appartenaient au diocese de
Quebec qUi s'etendait alor.'; sur nne longueur de plus de 4500

milles. Vainement Mgr Hubert avait sollicite Ie demembre­
ment de son vaste diocese; les mauvaises dispositions du gou­
vernement britannique y avaient fait echec. Mgr Denaut et
Mgr Plessis continuerent leurs soll1citations aupres du Saint­
Siege et du gouvernement anglais. Ce fut Mgr Plessis qui
reussit a mener a bonne fin l'execution du plan de la divi.:.
sion de son diocese. Ainsi, apres trente ans de negociations
infructueuses, aide pUissamment par Ie secretaire Q'Etat aux
colonies, Ie noble lord Bathurst, il parvint, avec l'autorisa­
tion du gouvernement britannlque, a obtenir la creation de
deux vicariats apostolique.'3 dans les provinces maritimes et
la nomination de l'abbe Alexander MacDonell en qualite de
vI caire general dans Ie Haut-Canada avec Ie caractere epis­
copal, pour donner plus d'etendue a ses pouvoirs.
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Ainsi Ie Haut-Canada appartenait encore au diocese de
Quebec; et Ie seul changement effectue dans l'etat de Mgr
MacDonell, vicaire general de Quebec depuis 1807, etait sa
consecration episcopale. Nous donnons immediatement sa
biogTaphte telJe que tracee par Ie P. Le Jeune, O.M.!., dans
son "Dictionnaire general du Canada".

MGR ALEXANDER MacDONELL (1762-1840).

Officier dans l'armee, colonisateur, pTetre, auxiliaire de
Quebec, premier eveque de Kingston.

Ne a Dumfries, Ecosse, Ie 17 juillet 1862, il flit ses etu­
des a Douai, a Paris, a Valladolid, Espagne, et entra dans
les ordres. Constitue missionnaire dans les com tes d'Inver­
ness et de Perth, il se sentit emu par les souffrances de ses
compatriotes; comme catholiques, on les avait chasses de
leurs fermes et reduits a la miseTe.

En 1792, Ie missionnaire reussit a en placer sept ou hUit
cents dans les manufactures de Glasgow. En depit des lois
pt'males, il leur ouvrit une chapelle, se faisant en m~me temps
leur interpTete en anglais. La guerre avec 10. France ferma
plusieurs usines et jeta, les ouvriers Highlanders dans la [ue.

En 1794, l'ingt'mieux abbe, gnlce a l'assentiment du roi,
forma avec eux Ie premier corps militaire catholique depuis
la Reforme. Officiellement reconnu comme aum6nier du "Re­
giment des Miliciens (Fencib:es) de "Glengarry", il l'accom­
pagna a Guernesey en 1795 et, en 1798, en Irlande, ou, par
leur endurance et leur b,ravoure, les Tirailleurs tinrent en
respect les rebelles de Holt et de Dwyer. En faisant restau­
rer les chapelles transformees souvent en etables de cava­
lerte, et par son humanite envers les ble.cses et par ses ex­
hortations a la population, il contribua a la pacification du
pays. Lorsque les Tirailleurs furent demobilises en 1802, il
obtint en lem faveur des lots de terrain dans Ie Baut-Canada.



ST-JEAN-BAPl'ISTE DE L'ORIGNAL 55

En 1803, un bon groupe vint se joindre aux Highlanders
de Glengarry. Mgr Denaut, de Quebec, nomma l'abbe Mac­
Donell cure de Saint-Raphael, en remplacement de son ho­
nonyme, decede recemment, et, en 1807, Vicaire-General.
En 1812, il raIlia ses veterans qU'il suivit wr les champs de
bataiUe. Comme salaire de sa loyaute, il regut une pension
et un siege au Conseil legis]atif du Haut-Canada.

En 1826, Rome accordait l'erection d'un diocese dans ]e
Haut-Canada, ayant son siege a Kingston. Mais, des Ie 12
janvier 1819, Ie cure MacDonell avait ete precOI).ise ev~que de
Rhesina (Asie-Mineure) et sacre a Quebec Ie 31 decembre
1820, a titre de suffragant et auxilialre de Mgr Plessis, dans
Ie Haut-Canada. Le 17 janvier 1826, il devlnt Ie premier ti­
tulaire de Kingston.

A cette epoque, il fallaH tout creer: a Sandwich, a Niaga­
ra, a Saint-Thomas, a London, a Guelph, a York (Toronto)
sans compteI' les autres localites, de Peterborough a Bytown.
Ce n'est qu'en 1836 que I'eveque jiit sa residence a Kingston.
II eut a subir bien des contradictions poussees jusqu'a la ca­
lomnie. II etait contemporain de la fondation des principaux
centres de I'Ontario actuel par des Europeens de toute na­
tionalite. Fondateur du college de Regiopolis dans sa ville
episcopale en 1838, dans Ie dessein de ramasser des ressour­
ces en argent, il entreprit Ie voyage d'Europe en 1839; mais
il tomba malade en Irlande et mourut a Dumfries (Ecosse),
Ie 14 janvier' 1840. Ses ossements furent ramenes, en 1861,
d'Edimbourg a Ia cathectrale de Kingston.

Nous trouvons, dans la correspondance de Mgr Alexan­
der MacDonell avec l'eveque de Quebec, Mgr Plessis, quelques
documents de haut interet. Nous en transcrirons Ies passages
qUi concernent Ia paroisse de L'Orignal.

"Riviere Ottawa, 18 septembre 1820."

Voici une vingtaine de jours que je sUis en cours de vi­
site sur cette riviere. II y a queique temps deja que nombre
de protestants bienveillants et de catholiques d'Hawkesbury.
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de la Seigneurie de Longueuil, et d'autres Heux des bords de
l'Ottawa, me sollicitaient de visiter leur pays, promettant de
contTibuer a l'erection d'une chapelle, en un lieu convenable.
Ma mauvaise san te a longtemps retarde mon voyage.

Enfin je suis parti, et j 'ai Ie pl.aisir d'annoncer a Votre
Seigneurie que les difficultes que je redoutais se sonteva­
nouies. De notables protestants, MM. Georges Hamilton et
Alexander Grant sont entres dans mes vues. Grace a eux,
fai obtenu d'un protestant un terrain magnifique, au prix
de cent cinquante louis. Vne souscription est ouvel'te. MM.
Hamilton et Grant ont donne chacun cent vingt piastres. Il
ya un Canadien, proprteta:ire du nom de Saint-Julien, et plu­
sieurs autres Canadiens qUi semblent enchantes de la pers­
pective d'avoir une eglise a teur portee, et qUi feront tout leur
possible pour l'achever.

J'ai donc nomme Ie dit Saint-Julien et un M. MCDonald,
de la colonie ecossai.':e de la seigneurie, agents et syndics de
l'eglise future. Vel's la fin de sa lettTe il ajoute: "II y a beau­
coup de colons irlandais et canadiens dans les cantons de
Hull, de March et de Nepean, sans compter les familles dis­
seminees' sur les deux rive:; de l'Ottawa, depuis la Seigneurie
de Longueuil jusqu'aux Chaudleres. S'll y avait deux pr~tres,

l'un a L'Orig'nal et ,l'autre a Richmond, Us se partageraient
cet espace et visiteraient tous ces colons. Toute cette vaste
contree si belle et si fertile est maintenant ouverte ~ la co­
lonisation. Le torrent de l'emigratiop semble vouloir se di­
rigel' de ce cote a flots presses. II est temps de prendre des
mesures pour s'assurer des missionnaires et des emplacements
pour les eglises. Si nous ne Ie faisons pas, les ennemis de no­
tre sainte religion s'empareront de tout et, une fois qU'lls au­
ront pris pied et qU'ils seront devenus les maitres, ils feTont
tout pour nous fermer la porte, en sorte que les pauvres co­
lons catholiques, abandonnes de leur mere f'Eglise, l'oublie­
ront et mourront clans Ie peche."

Je suis, Monseigneur,
Alexander MacDonell.



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL 5'1

Le terrain pour la construction de la future eglise catho­
lique a L'Orignal fut certainement retenu et delimite. Il etait
sltue sur Ie bord de la Grande Riviere a l'endroit ou se trou­
ve Ia residence actuelle de M. E. Johnson, pres du quai. Dans
Ies archives du Comte de Prescott nous n'avons pu retracer
aucun acte de vente, mais nous avons trouve des actes de
vente des terrains portant Ia description suivante: "qui tou­
chent d'un c6M a Ia future eglise catholique". Pour quelle
raison ce terrain resta-t-ll inutilise? Nous ne Ie savons pas.

La lettre suivante nous Iaisse cependant a penser. Dans
la correspondance de Mgr MacDonell, nous retrouvons une
Iettre desolee du grand missionnaire. Cette lettre est datee
du 16 decembre 1826, de York (Toronto). De retour d'une
visite dans la vallee de l'Ottawa il laisse exhaler sa douleur.
"Ce pauvre Pays, ecrit-il, est abandonne. Que puis-je faire
seul? Je me tue depuis deux ou trois ans a courir les bois.
Partout on me demande a genoux d'envoyer des prHres. Les
gens meurent sans racrements. Faut-il lalsser perir alnsl des
~mes rachetees par Ie sang de Jesus-Christ?"

Ainsl se termine Ia correspondance de L'evElque ap6tre.

Il est done certain qu'll y avalt deja un certain nombre
de catholiques canadlens-franc;aiS et ecossais etabl1s a. Haw­
kesbury, a L'Orign.a,1 et a Plantagenet vers 1815. Cependant il
n'y avait ni chapelle ni prEltre resident. Le premier acte
de bapteme enregistre et conserve a la Mission de Notre­
Dame de Bonsecours (Montebello) est celui d'un enfant du
Haut-Canada. Il convient de Ie citer.

"Le 17 septembre 1815, par moi, pretre sousslgne, mis­
sionnaire des Iroquois du Lac et des autres catholiques ha­
bitant sUr la rlviere des Outaouais, a ete baptise: Benjamin,
ondoye a la maison, ne depuis quatre mois et demi du ma­
riage legitime de Joseph Saint-Denis dit Birabin, et de Marie
Kadler, les pere et mere, du Chenail ecarte, sur Ia dite ri­
viere des Outaouais. Le parrain a ete Antoine Laplante dit



58 CENTENAIRE DE LA PARO:JSSE

Champagne, et la marraine, Marie Edouard, qui tous les deux,
ainsi que Ie pere et la mere presents, ne saven t pas signer."

"Signe: J. Roupe, Ptre-misre."

On remarquera sans doute Ie titre que prenait M. Roupe.
Voici ce que nous dit Ie Repertoire du Clerge sur ce mission­
naire: J .-B. Roupe, ne a Montreal, Ie 9 janvier 1782, fils de
Samuel Roupe et de Marie Josephte ClocheI', ordonne pretr,e
Ie 27 janvier 1805, agrege a la Compagnie de Saint-Sulpice, Ie
21 juillet 1813; mOTt il. Montreal Ie 4 septembre a l'age de 72
ans et 7 mois.

Vislta-t-il les colons etabHs dans la Nouvelle-Longueuil et
a Hawkesbury? n y a tout lieu de Ie croire. Montebello, ap­
pele alors Notre-Dame de Bonsetours de la Petite-Nation, fut
pendant de longues annees la residence du Missionnaire de
la vallee de l'Ottawa. II rayonnait de la un peu partout, et
sa vie etait une serie ininterrompue de longs et penibles
voyages.

En 1824, Ie comte de Prescott, a part les quelques famil­
Ies canadiennes-fran<;aises deja etabIies, etait surtout peu­
pIe d'Ecossais venus de Glengarry. Il y avalt environ 1200
catholiques sur une population totale de 2560 pour les com­
tes de Prescott et Russell. Mgr MacDonell avait bien raison
de vouloir placer un pretre a L'Orignal pour s'occuper de ces
pauvres colons lsoles et noyes au milieu de gens qUi ne par­
tageaient pas Ies memes croyances.

Tels sont les evenements religleux qui se deroulerent
souS' la juridiction des eveques de Quebec.
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CHAPITRE IV

SODS LA JURIDICTION DES EV:£QUES

DE KINGSTON.

L'abbe Hugh Paisley

Mgr Alexander MacDonell, preconise eveque de Kings­
ton Ie 17 janvier 1826 par bulle du Pape Leon XII commen­
~a aussit6t a organiser Ie territoire qui lui etalt confie. n
avait tant a faire et les pretres etatent si peu nombreux.
Nous avons vu qU'apres M. Roupe qUi, Ie premier, parcourut
la vallee de l'Outaouais, Ie nouvel eveque de Kingston avait
auparavant visite deux fois comme missionnaire les catholi­
ques dissemines Ie long de la Grande Riviere.

En avril 1829, Mgr MacDonell ecrivait a l'eveque de Que­
bec de vouloir bien permettre a l'abbe Paisley de dire une
messe en IIaut-Canada une fois sur trois dimanches, "every
third Sunday". Le Repertoire du clerge nous donne de ce
pretre missionnaire les details suivants:

"Hugh Paisley, ne en Ecosse, Ie 16 avril 1795; ordonne Ie­
3 octobre 1824; chapelain de Saint-Roch de Quebec; vicaire­
a Quebec, 1825; cure de la Petite-Nation, 1828; Missionnaire
de Drummondville, 1831; cure de Sainte-Catherine, Ont., 1832.
Appele aupres des emigres de la Grosse-Ile, il mourut victi­
me de son devoir et de sa charite, Ie 14 ao"Clt 1847, a l'age­
de cinquante-deux ans, et fut inhume dans l'eglise de l'h6-
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pital-g{meral de Quebec. M. Paisley, durant son court sejour
a Bonsecours (Montebello), faisait des missions dans toute la
vallee de l'Ottawa et, partout ou il passa, laissa une grande
renommee de saintete".

L'abbe Michael Power

Un quatrieme missionnaire qUi rendit visite aux pionniers
catholiques de la vallee de l'Outaouais, fut M. Michael Power,
de 1831 a 1833. Comme son predecesseur, il mourut Ie pre­
mier octobre 1847, vic time de son zele pour les mala,des at­
taques du typhus. II ne convient pas de faire ici l'elog~e de
ce grand prelat, qUi devint Ie premier eveque de Toronto en
1847. Sa memoire est res tee en veneration dans tout Ie H:aut­
Canada.

L'abbe Jacques Moore

Au depart de M. Power et pendant deux ans, d'octobre
1833 a octobre 1835, M. Moore, cure de Bonsecours (Monte­
bello) visitait en meme temps L'Orignal.

Jacques Moore etait originaire d'!rlande, ne en 1799, 01'­

donne Ie 20 septembre 1828; chapelain de l'eglise Saint-Jac­
ques de Montreal; cure de Saint-Anicet, 1832; cure de la Pe­
tite-Na tion de 1833 a 1835; entre chez les J esuites aux Etats­
Dnis, en 1839.

A cette epoque y avait-U une egllse a L'Orignal? Nous
avons pu trouver au bureau d'enregl~trement les contrats du
terrain de la premiere eglise et de l'eglise actuelle. En voici
un extrait: "Le 25 septembre ]829, Charles Platt Treadwell
vend a Mgr MacDonell, eveque de Rhaesina, pour la somme
de cinquante livres, les lots 4 et 5, du cote sud de la rue
Queen."

Comme MM. Marston avaient certains droits sur les dlts
lots, ils les cMerent par Ie contrat ~uivant: "Le 28 juin 1830,
Jeremiah P. Marston et Alex ,Andrew Marston v,endent leurs
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droits sur les lots 4 et 5 du cote sud de Ia rue Queen a Mgr
Alexander MacDonell, eveque de Rhaesina, pour la somme de
dix livres."

Ce n'est crone qu'a, partir des dates plus haut mentionnees
que nous pouv0ns raisonnablement supposer que la premie­
re eglise fut construite. Dans les notes laissees par M. Jo­
seph Pilon, ancien cure de L'Orignal, nous lisons ceci: "Un
vieillard me dit que cette eglise etait en petites pierres 1'on-

Interieur de I'eglise de L'Orignal

des, perdues dans Ie mortiel'. Elle a dil etre construite de
1830 a 1831. II parattrait que les murs etaient mal faits: ce
qui explique pourquoi on dilt la demolir apres une quinzaine
d'annees, pour en construire une autre qui existe encore au­
jourd'hui, mais agrandie et decoree."

Nous ne connaissons pas Ia date exacte de la construc­
tion de cette premiere eglise. Ce fut tout probablement un
peu plus tard, vers 1833 ou 1834.

L'abbe J, H. MacDonagh

Le premier pretre residant fut l'abbe J.-H. MacDonagh,
qUi commenQR a inscrire les actes et a tenir Ie premier re­
gistre intitule comme suit:
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"Regi~ter of Baptisms, Marriag'es and Deaths lor the Pa­
rishes of L'Orignal and Little Nation, by me.

J. H. MacDonagh, Priest,
First January 1836."

Le premier acte de bapteme ecrit de sa main mais signe
par l'abbe Wm. Dolan est Ie suivant. Nous Ie transcrivons en
Ie traduisant: "Le dix-huit decembre, mil huit cent trente­
cinq, nous, prHre soussigne, avons baptise James, ne Ie vingt­
neuf octob're, du legitime mariag'e de Thomas Hickey et de
Mary Nolan. Parrain, James Butler et marraine, Ann Butler.

Signe: Wm, Dolan, Pretre."

Il faut cependant mentionner que ce n'est pas Ie pre­
mier bapteme quant a la date d'anciennete, qUi ait ete ins­
crit dans ce premier registre.

Monsieur J. Arraud, pretre sulpicien d'Oka, Hait venu
visiter les familIes catholiques de la vallee de l'Outaouais du
12 au 19 j uillet, et y fit dix baptemes qUi furent inscrits plus
tard par l'abbe Pierre Lefaivre, pretre. Le premier en date
est le suivgnt: "Le douze juillet mil huH cent trente-cinq,
par moi, pr~tre sou::signe, a He baptise sous condition Mau~

rice, ne ,Ie vingt-six du mois d'avril, de l'union de Toussaint
Gareau, journalier, et de Marie Maillle , de cette paroisse. Le
parrain a ete Ewen McMaster, sousslgne, et la marraine,
Euphrosine Condom, dit Georgen qUi n'a pu signer ainsi que
Ie pere:'

"Signe: L. Ewen McMaster."
"J. Arraud, ptre de Saint-Sulpice,"

M. Pierre Lefaivre ajoute cette note: "Je soussigne cer­
titie que cette copie des sru:dits baptemes faits par M. J.
Arraud est conforme a l'original ecrit sur des feuilles volan­
tes. En foi de quoi je souscris mon nom."

P. Lefaivre, ptre."
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Le premier acte de mariage est date du 28 janvier 1836:
"Le ving't-huit janvier mil huit cent t'rente-six, apres la pu­
blication des bans a la messe paroissiale, disperu:e de l'autre
ban ayant He obtenue, nous, pretre soussigne de cette pa­
roisse, avons marie Thomas Edward, fils de John Hoystedl et
de Ann Richardson du comM de Kildare, Irlande, a Mary,
mle de Daniel Brown et de Jane McGill, lesquels demeurent
tou::; deux en cette paroisse, en presence de

';Pierre Dauth et de James Riley."
"J. H. MacDonagh, ptre."

II convient de donner aussi Ie premier acte de deces:
"Le cinq avril, mil huH cent trente-six, nous prHre soussigne
de cette paroisse, avons inhume dans Ie cimetiere de Plan­
tagenet Ie corps de Hugh McKinley, dececte Ie trois du m~me

mois, age de vingt-cinq ans.

Presents: James Molloy, Thoma,,; Lee et plusieurs autres."

"J. H. MacDonagh, ptre."

Rendu dans Ie poste qUi vient de lui etre confie l'abbe
J. H. MacDonagh, commence aussit6t a visiter son troupeau
disperse, et a HabHr les centres de missions. Le 10 janvier
1836, il est a Plantagenet, a l'h6telIerie de M. Thomas Lee,
pour y nommer trois syndic') pour les cantons d'Alfred et de
Plantagenet. James Molloy, John Brady et Frangois Belle­
feuille furent elus.

De retour a L'Orignal il convoque les catholiques Ie 31
janvier 1830, p01,1r accomplir Ie meme travail.

Ii est interessant de connaitl'e la teneur de cette pre­
miere assemblee. "A une reunion des residents catholiques
des cantons de L'Orig"nal, de Caledonia et de Hawkesbury, te­
nue en l'eglise paroi,rsiale Ie 31 janvier 1836, en presence de
l'abbe J.-H. MacDonagh, president, de M. Donald McDonald,
vice-president, et de Richard MNan, secretaire. Les trois syn-
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dics ci-dessous mentionnes furent elus pour s'occuper des be­
soins temporels de l'eglise."

Syndics elus: Duncan McDonald, Richard Moran, Elie Ro­
chon."

Nous donnons egalement la liste des catholiques pre­
sents a l'election: "Duncan McDonald, Peter Hickey, John
McMaster, Richard Moran, Nicholas Bulger, Donald McDonald,
Pierre Dauth, Elie Rochon, Baptiste Millette, Basile Saint­
Julien, Andrew Butler et John Morrison."

Grotte de Lourdes et employeI'.

Quinze j ours plus tard, Ie 15 fevrier de la mElme annee,
l'abbe J.-H. MucDonagh convoque une assemblee de parois­
se pour decider d'installer des banes dans l'{~glise. Les pa­
roissiens reunis conviennent de donner un contrat pour 54
banes, au prix de 15 shilling's chacun (environ $3,00), pourvu
que ces banC3 soient livres Ie premier juillet. M. Elie Rochon
fut charge d'executer ce travail, e't MM. Pierre Dauth et Ba­
sile Saint-Julien signerent avec l'abM J. H. MacDonagh.

Au commencement de l'annee 1837, a une date non men­
tionnee, I'abbe J. H. MacDonagh rend ses comptes pour l'an-
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nee precedente. C'est la premiere reddition de comptes fai­
te en la mi.~sion de L'Orignal. La voici en entier.

"Argents regus par l'abbe John H. MacDonagh, mission­
naire des missions unies de L'Orignal et de F'lantagenet pour
I'annee 1836."

Regu de M. EJie Rochon, syndic pour la Lbs.
Seigneurie de L'Orignal, 31

sh.
o

P.

5

Regu de M. Richard Moran, syndic
pour Ie canton de Caledonia, 10 11 9

Regu de M. Duncan McDonnell, syndic
pour les cantons de Hawkesbury est
et de Hawkesbury ouest, 8 4 2

Re<;u de M. George Hamilton, ecuyer,
et de ses employes, 20

Regu de M. James Molloy, syndic en
charge des cantons de Plantagenet
et d'Alfred 31 2 9

Ce qui donne un total de - - - - - 100 Ibs 19 sh. 1 P.
somme qUi equivaut, d'apres notre maniere de compter ac­
tuelle, a $404 environ. Ce n'etait certainement pas exorbi­
tant.

On ne saurait trop admirer Ie desinteressement et Ie zele
des veterans du sacerdoce qUi nous ont precedes. Le mission­
naire n'avait point, a vrai dire, de demeure permanente, tant
11 etait souvent absent. Le manque de chemins rendait im­
possible .I'usage des voitures, et Ie pauvre missionnaire Hait
heureux quand tl pouvait trouver un cheval. II parcourait,
l'hiver, en raquettes, l'ete, a pied ou en canot d'ecorce, d'e­
normes distances, accompagne d'une guide ou d'un serviteuf.
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Il n'avait pas a sa disposition les routes et les moyeDs de
locomotion dont nous jouissons aUjourd'hui. Dans sa vali­
se il portait un calice et les ornements sacres. II descendait
dans l'humble cabane du colon, partageait son lit et ses repas.
La nouvelle de son arrivee dans un canton se repandait com­
me l'eclair et, de plusieurs milles a. la ronde, les catholiques
accouraient pour as;.:ister a la mission. Le Pere missionnaire
baptisait alm"s les nouveaux nes, faisait Ie catechisme aux
enfants, aUait visiter les malades et benissait la fosse des
morts.

On se confessait parfois durant 181 majeure partie de la
nuit et, Ie lendemaln sur une table, dans la plus belle piece
de la demeure, Ie missionnaire offrait Ie Saint Sacrlfice. Ainsi
vivaient nos premiers pretres missionnaires, voyageant de
mission en mission, et pas~ant des semaines entieres sans re­
veniI" au logis ou ils avaient EHu domicile,

L'abbe John H. MacDonagh avait sa residence dans un
logis attenant a l'arnere de l'eglise. Le trouvant sans doute
trop peu convenable il acheta en 1836 de M. Pierre Dauth dit
Aalthasar, pour la somme de 250 livres (environ $1000.00),
un terrain et une maison sur la rue Longueuil. C'est l'em­
placement ou demeure actuellement M. Thomas Allard.

L'annee sUivante, Mgr Gaulin, eveque de Tabraca et co­
adj uteur de Rlngston, administre Ie sacrement de confirma­
tion les 1 et 2 janvier a L'Orignal. Voici les noms de ceux
qui furent confirmes: "John McMaster, Mathew Flood, Au­
gustin LedUC, Antoine Tessier, Antoine Filion, AIexis Roy,
Simon Timineur dit Lafleur, Emery Landriault, Hugh et John
McMaster, Damase Rochon, Michel Villeneuve, Louis et Hya­
cinthe Leclair, Pierre Timineur, Alexis Mercier, Jane Grant,
Catherine McGrath, Theotiste Rochon, Adelaide Charest, Mar­
celle Filion, Marguerite Butler, Mary Burke, Caroline Timi­
neur, Marguerite Leduc, Hemiette Rule dit DesabraLs, Elmire
Moncion, Catherine Butler, Angelique Millette, Mary Mc­
Master, Elisabeth Filion, Esther Villeneuve, Helene McGrath,
Denise Rochon.
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Le lendemain un autre groupe de personnes rec;oit Ie sa­
crement de confirmation. Voici leurs noms: Hilaire Laviolette,
Benjamin et Noel Gemus, Frangois et Jean-Baptiste MHlette,
Rosine Gemus, Marie Leduc, Sophie et Marguerite Seguin,
Louise Frechette, Emelie Villeneuve, Marguerite Lanthi.er, Cle­
mence Timineur, Marie Gemus.

Le 6 janvier, Mgr Gaulin etait a Plantagenet pour y
confirmer vingt-cinq enfants. La liste des norns est conser­
vee dans Ie premier registre de la mission de L'Orignal.

Le Pere Le Jeune, O.M.I., donne en ces termes la bio­
graphie de Mgr Remi Gaulin: "(1787-1857), Pretre, cure,
missionnaire, coadjuteur, deuxieme eveque de Kingston. Son
predecesseur, Mgr MacDonell, avait d'abord choisi pour coad­
juteur l'abbe Thomas Weld, de Lulworth, qui fut sacre en
1827 eveque d'Amyc!a (en peioponese). Ii ne vint poInt au
Canada, mais il dota l'eglise du Haut-Canada de sommes con­
siderables. Eleve au cardinalat en 1830, il ctecMa a Rome en
1837. A sa place, ron fit choix de 1'abbe Gaulin.

Franc;ois Gaulin, tonnelier, ne en 1752, se maria a Quebec
en 1777 a Frant;oise Amyot. Leur fIls Remi y naquit Ie 30
juin 1787, etudia au petit seminaire de Nicolet, entra dans
les ordres et fut eleve a la pretrise Ie 13 octobre 1811. Nom­
me cure de Saint-Raphael de Kingston jusqu'en 1815, il devint
succe_ssivement missionnaire en Acadie (1815-1822), cure de
Saint-Luc-sur-Richelieu (1825), de L'Assomption (1828), de
Saint-Jean d'Iberville (1831), de Sainte-scholastique (1832),
du Saut-au-Recollet (1833).

Au mois de mai, il est preconise eveque de Tabraca (lIe
en NUmidie, aux confins de 1'Algerie et de la Tunisie) et coad­
juteur de Kingston, et sacre a Montreal Ie 20 octobre 1833.
Le 14 janvier 1840, iI devint titulaire du siege qu'H admi­
histra jusqu'en 1845 et eut alors pour coadjuteur Mgr Phelan.
Frappe de paralysie it reprit la cure de L'Assomption (1845­
1849), et se retira a Sainte-Philomene de Chateauguay, ou
il mourut Ie 8 mai 1857; mais it fut inhume dans sa cathe­
drale,"
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II Y a peu de chose a. noter durant Ie sejour de l'abbe
John H. MacDonagh a L'Orignal, si ce o'est qU'il organisa en
missions Ie vaste ten-itoire qUi lui etait conne. pes la pre­
miere annee de son arrivee il baptisa 102 enfants, benit 12
mariages et nt 3 sepultures. II demeura a L'Orignal jusqu'au
27 mai 1838.

Edifice de la Ballqu~ Canadielllle l'Iationale

Apr~s son depart la mission est vacante pendant quel­
ques mois et est visitee par l'abbe John McDonald, alors cure
de Richmond, qui y passe quelques jours du 20 au 30 juin.
Durant son court sejour il fit faire la premiere communion
S, cinq enfants. Leurs nom:.; sont inscrits au premier registre:
Andre Rochon, ag'e de 16 ans, Angelique Drainville, §'gee de
13 ans, Hyacinthe Seguin, dit Laderoute, ag'e de 16 ans, L'Hos­
tie Drainville, agee de 14 ans, et Delphis Seguin, age de 14
ans. On remarquera sans doute que les enfants n'avaient
pas Ie bonheur de communier aussi jeunes que ceux d'au­
jourd'hui.

Le treize aout 1838, I'abbe J. Paquin, cute de Ia Riviere­
du-Chene, rend visite a Ia mission .':,ans pasteur et y fait trois
baptemes. Enfin, Ie 25 novembre de Ia meme annee, un nou­
veau missionnaire, I'abbe Pierre Lefaivre, s'installe dans la
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Mission et y demeure du 25 novembre 1838 au 9 novembre
1844.

L'abbe Pierre Lefuivre

Des son arrivee il voit a se procurer un logis. C'est chez
un M, Moody, qui tient une maison de "traitement", qu'il va
resider. En compilant les notes laL~:sees par ses predecesseurs
il retrouve des actes de bapt~me ecrits Sur des feuilles vo­
lantes et les inscrit dans Ie premier reg-Istre commence par
l'abbe John H. MacDonagh.

Le 13 janvier 1839, il preside a l'election des marguilliers.
MM. Andrew Butler, marguillier en charge, Baptiste Millette
et Peter Hickey furent choisis, A cette meme assemblee fu­
rent adoptees les deux resolutions suivantes: "10 que Ie
pretre de la parolsse engage un bedeau pour l'entretien de
l'eglise et, quand il aura besoin de ses services, en lui payant
un salaire de six livres par annee ($24.00). On ne mentionne
pas Ie nom du premier bedeau.

20 Que la vente de.':> banes de 'l'eglise se fasse par en­
chere et que Ie montant convenu soit payable d'avance.
Duncan McDonell agi:sait comme secretaire,"

M. l'abbe PieFre Lefaivre, fatigue de ne pas avoir de re­
sidence pour Ie prHre, convoque une assemblee de paroisse,
Ie 2 juin de la meme annee. On decide de construire a cote
de l'eg'lise un presbytere de 48 pieds de long'ueur par 24 pieds
de largeur. Les syndics sont pries d'ouvrir une souscription
a cet effet, Mais Ie projet ne put se realiser, comme nous
allons Ie voir par Ie document ci-dessous.

"Copie d'un proces verbal dresse a L'Orignal et demeure
ordinaire de M. Lefaivre, ou etant et procedant en presence
de toute l'assemblee, j'ai d'abord demande si Ie nombre des
propiietai,res presents formait la maj orite de la susdite pa:­
rolsse, oU mission de Saint-Jean·Baptiste de la Pointe 'a
,L'Orignal ~ apres a·voir connu qu'ils en eta-ient· une bien pe­
tite partie et seulement au nombre de vingt-sept presents,·Y
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compris .::ept syndics ou trustees, et trois marguilliers, je leur
ai encore demande s'ils etaient disposes a fournir un loge­
ment convenable et decent a leur missionnaire M. Pierre
Lefaivre et a ses successeurs, dans cette mission ou paroisse?
lis m'ont repondu qU'iLs etaient disposes et qu'ils etaient deja
convenus d'acheter l'emplacement du nomme Antoine Desor­
meau, emplacement qui tient au' terrain sur lequel est b:ltie
l'eglise, et sur lequel est levee une maison, Ie tout pour et
moyennant la somme de cinquante ]jvres, ($200.00 cours ac­
tuel), marche arrete et qu'il n'y a plus qU'a signer; que cette
maison, de trente pieds sur vingt-quatre, sera livree, la clef
a 1a main, au premier de novembre prochain, pour la somme
de soixante-cinq livres, cinq shillings, ($261.00 cours actuel),
donnee pour perfecUonner cette biHisse, selon un marche,
dresse sur les lieux, apres avoir examine, consi<;lere et refle­
chi sur ce plan. Je crois qU'il est Ie plus expMient, Ie plus
prompt Quant a l'execution et Ie plus a l'avantage des inte­
resses; le tout cependant humblement soumis a Sa Grandeur
Monseigneur Remi Gaulin, coadjuteur et administrateur du
diocese de Kingston, les jours et an que dessus."

"P. L. Archambault, ATchiprl'ltre

Commre".

"Pour vraie copie,

P. Lefaivre, ptre."

L'emplacement de ce premier presbytere ::e trouvait sur
181 partie sud du lot No 3, dans la cour du presbytere actuel.
Le contrat sous-mentionne en fait foi: tiLe dix-huit aoO.t
1839, OhM. P. 'Treadwell et Helen Treadwell, vendent a Mon­
seigneur Alexander MacDonell, eveque de Regiopolis (Kings­
ton), la partie. sUd du lot No 3, sur la rue Queen, pour 1a
somme de 5 shillings ($1.00)."

M. P. Lefaivre, heureux d'avoir une residence convenable
mentionne que 1'assemblee pour l'election d'un syndic, 1a-
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queUe eut lieu Ie premier janvier 1840, fut tenue au pres­
bytere.

Deja a. cette epoque la p~ulation catholique de la mis­
sion de L'Orignal et de ses subsidiaires etait assez considera­
ble puisque, durant l'annee 1839, M. 1'abbe Lefaivre baptisa
127 enfants, Mnit 16 maTiages et presida a 11 sepultures.
Tous ~es quinze jours, ce missionnaire allait donner la mis­
sion a. Plantagenet. 11 faisait, a. pied, Ie voyage de L'Orignal
a Plantagenet par les rudes sentiers de la foret. C'est lui qui
fit batir, sur l'emplacement du cimetiere actuel de Saint-Paul
de Piantagenet, la premiere chapelle et qui y tint Ie premIer
registre en 1839.

L'annee 1840 est marquee par la visite de MgT Remi
Gaulin a L'Orignal. Les 'j et 8 fevrier, il administre Ie sa­
crement de confirmation a. 110 personnes.

Au commencement de l'annee 1841, des difficultes s'ele­
verent entre Ie missionnaire et les syndics et il y eut m~me
des proces d'intentes. Monseigneur Gaulin, jugeant de son
devoir d'intervenir, se rendit a iL'Orignal, et, apres avoil'
eonvoque au presbytere une assemblee des syndics et des pa­
rois:.:iens, leur enjoint d'employer l'argent perl;U pour la ven­
te des bancs des deux annees precedentes a. solder les de­
penses encourues pour l'achat et les reparations du nouveau
presbytere, afin d'eviter a l'avenir tout proces. Enfin il trace
aux syndics leurs droits et leurs devoirs afin qu'ils n'empie­
tent plus sut les droits du pr~tre missionnaire.

Le meme jour Mgr Gaulin confirma vingt-quatre enfants.

C'est en cette meme annee que la mission de L'Orignal
eut I'insigne honneur de recevoir, les 22 et 23 juillet, la vi­
site de Monseigneur Charles-Auguste-Marie-Joseph de Forbin­
Janson, eveque de Nancy et de Toul, primat de Lorraine. Lors
de son passage il confirma 94 enfants et erlgea Ie premier
Chemin de la Croix. L'acte de vislte est precieusement con­
serve dans les archIves de la parolsse.
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"Certif'icat de rerection du Chemin de la Croix." Nous
sow:signe, Charles-Auguste-Marie-Joseph, comte de Forbin­
Janson, ev~que de Nancy et de Toul, Primat de Lorraine,
muni des pouvoirs de Sa Saintete Gregoire XVI, avons erige
]e Chemin de la Croix, avec les indulgences ordinaires, dans
la mission de Saint-Jean-Baptiste de la Notlvelle-Longueuil,
Seigneurie Treadwell, vulgo L'Orignal et, Ie tout avec Ia per­
mission de l'Ordinaire, ce vingt-troisieme jour de jUillet, mn
huit cent quaTante-et-im."

Signe: "Charles, eveque de Nancy et de Tou!."

"P. Lefaivre, ptre."

Lou:s Bertrand et fils.

Suit un autre acte que nous reproduisons: "Nous sous­
signe, Charles-Auguste-Marie-Joseph, Comte de Forbin-Jan­
son, eveque de Nancy et de Toul, Primat de Lorraine, muni
des pouvoirs cje Sa Saintete Gregoire XVI, et avec ]a per­
mission.. de.J~ev~que duo diocese, avons erige Ie Chemin de
Ia Croix (rune maniere so]e.nneIle, dans ]a mission de L'Ori­
gnal et avons accorde Ie.... Indulgences attachees a cette de­
votion en presence de Messires Phelan, Anse, Vinet et Char-
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land, pr~tres duo d~ocese de MoI1 treal, ce vingt-troisieme jour
de jUi~let, n;il huit cent quarante-et-un."

"Po Lefaivre, ptre."

Toujours la m~me annee on planta une croix dans Ie pre­
mier cimetiere alors situe a cote de l'eglise actuelle, sur Ie
~ot No 50 "Nous soussigne, Patrick Phelan, pretre du Semi­
naire de MonLreal, certiflons avoir plante une croix dans Ie
cimetiere de la mission de Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal
et avoir obtenu quarante jours d'indulgence de "Monseigneur
Gaulin, pour les personnes qui prieront pour les l1mes du
purgatoire dans Ie dit cimetiere.

"(Signe) P. Phelan Ie 4 aout 1841."

"P. Lefaivre, ptre."

"Extrait d'une lettre de Monsieur Phelan a Mo Lefaivre,
pretre-missionnaire a L'Orignal.

"Po Lefaivre, ptre."

. Ce pretre missionnaire zele avait baptise, en 18,41, 156
enfants, beni 26 mariages et pre.side a 27 SepUltUTeS. En 1842,
il cbtint I'aide de M. Charles Cassidy, jeune pretre irlandais,
nouvellement ordonne. Le 8 juillet 1842, Ies abbes Lefaivre
et. Cassidy sont a Plantagenet pour procecter a I'erection d'un
chemin de la croix dans la chapelle de la mission.

Toujours par monts et par vaux, a travers des chemins
impasnables, M. Charles Cassidy, vicaiTe, mourut Ie 21 octo­
bre 1842, des suites d'une chute de cheval. .M. Joseph Pilon,
ancien cure, relate Ie fait qui lui fut rapporte par un temoin
oculaire. "M. Charles Cassidy, vicaire, revepait de la mission
de Hawkesbury, ou, il etait alle a cheval. Sa monture, effrayee
par un enfant, se cabra et desarGonna Ie pr~tre qui tomba
et mourut douze jours apres des suites de cet accident"

n fut 'inhume dans la premiere eglise et l'acte d'inhu­
mation e~t conserve dans Ie deuxieme registre. Nous y troll'
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vans tres peu de details: "Le vingt-qullltre octobre, mB huit
cent quarante-deux, nous pretre soussigne, avons enterre
dans l'eglise, Ie Reverend Charles Cassidy, decMe Ie vingt­
et-un de ce mois, en presence des paroissiens."

"~Po O'Connen, pret're."

Apres la mort de l'abbe Cbarles Cassidy, M. Pierre Le­
faivre resta seul pour visiter les catholiques dissemines dans
ses missions.

En 1843, les 25 et 26 janvier, nouvelle et derniere visite
de Mgr Gaulin a la mission de VOrignal. La liste des confir­
rn~s renferme 93 noms.

En 1844, la devotion des Quarante-Heures est etablie par
un rescrit de Mgr Phelan: "The grant of the Indulgences of
the forty-hours of adoration by the Right Reverend P. Phelan
to Mr. Lefaivre and faithfuls of L'Orignal in the year one
thousand eight hundred and forty-four."

'~By virtue of an Indult of the Sovereign Pontiff, Pope
Gregory XVI, dated at Rome tl1e 18th day of July 1841,
granted ad decennium to the Right Revd Remigius Gaulin,
Bishop of Kingston, for the faithful of his diocese and, since
that period, to us, Bishop of Carrha, in partibus infidelium,
Coadjutor of the diocese of Kingston, according to the tenor
of Apostolical letters addressed to us bearing date the 20th
of February 1843, we, by these presents, have authorized and
granted and do hereby authorize and grant you, for tl1e be­
nefit of the faithful of your missions, all the Indulgences,
graces, and privileges granted by the Church to all those who,
having confessed and communicated worthily, visit the Holy
Sacrement of the Blessed Eucharist, at least once each day,
during the three days that it shall be exposed, in the mission
of st. John the Baptist of L'Or1gnal, for the adoration of
the faithful, and shall pray with the intention of the Sove­
reign Pontiff.
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The Church, in oblig'lng those who desire to gain a ple­
nary Indulgence to pray with the intention of the Sovereign
Pontiff, has not determined the prayers that are to be said
for the purpose, leaving each one at ltberty to say the prayers
suitable to his devotion. Nevertheless five Pater and Ave are
generally recommended as most easy and practicable for all
the faithful, even persons of the lowest capacity.

The days and time for the perfoTmance of the devotion,
instructions, prayers and visitation of the Holy Sacrament
during the exercices of the forty hours adoration, we leave
to yourself to fix and determine, hoping that Our Divine
Redeemer will not be left alone, while exposed, without ado­
rers and that he will bestow upon you and your mission
every blessing."

I Temain, Revd Sir, your most obedient Servant,"
"Patricius, Epus Carrhensis."

C'est apr~s avoir ~tabll cette d~votion des Quarante­
Heures, si remplie de ben~dictions que M. Pierre Lefaivre
quitta la mission ou, plus exactement les missions OU, pen­
dant pr~s de six ans, II s'Hait depense, Le dernier acte signe
de sa main est date du 9 novembre 1844.

L'abbe F.-W. Cannon

Avec Ie depart de l'abb~ P. Lefaivre la mIssion de L'Ori­
gnal reste vacante. Ce n'est que vers Ie mllieu de fevrier 1845
que M. F. W. Cannon signe pour la premiere fois dans Ie
deuxieme registre. Le 2 mar!], il preside a l'election d'un
syndic. M. Olivier Saint-Julten fut elu a l'unanimit~ pour
remplacer M. Pierre Laviolette, qUi sortait de charge apres
avoir rendu ses comptes a l'abbe Pierre LeIaivre.

A cette meme assemblee M. Fran~ois ToutloI fut engage
comme bedeau, moyennant un salaire de 10 Ilivres 12 shillings
et 10 pennies (environ $43.00) par annM.

M. l'abb~ J. W. Cannon prend soin de mentionner qu'il
est missionnaire a L'Orignal pro tempore. Les 12 et 13 aoCit
1845, Mgr Patrick Phelan e.ct a L'Orignal pour adminlstrer



"6 CENtENAIRE DE LA PAROISS'E

Ie sacrement de confirmation a 121 personnes. C'est apres
Ie passag'e de l'eveque que M. l'abbe Cannon quitte definiti­
vement la mission de L'Orignal, Ie 19 ao"lilt.

Il convient ici de donner la biographie de Mgr P. Phelan.
"(1795-1857), pretre de Saint-Sulpice, coadjuteur et troisie­
me eveque de Kingsten. Ne en Irlande Ie 1er fevrier 1795, il

emigra au Canada et entra dans la Compagnie de Saint­
Sulpice en 1826. Mgr Bourget en fit son vicaire general, et
I'envoya de concert avec MgT Gaulin, exercer Ie ministere a
Bytown, ou il agrandit l'eglise. Le 20 fevrier 1843, il fut eIu

. .
coadjuteur avec Ie titre d'eveque de Carrha (en Mesopotamie)
et sacre Ie 20 mai suivant. Mais 11 proiongea son sejour a
Bytown jusqu'a I'arrivee des Oblats en 1844. L'annee sul­
vante, Ies menses episcopales de Kingston et de Toronto re­
cevaient du gouvernement leur charte civile. En 1852, Mgr
Gaulin abandonna a son coadjuteur l'administration du dio­
cese. II mourut Ie 8 mai 1857 et MgT Phelan, Ie 7 juin sui­
vant" Ce dernier n'occupa Ie siege episcopal que I'espace d'un
mois.

L'abbe Monaghan

Apres l'abbe F.-W. Cannon, c'est un M. Monaghan qui
vient sejourner a la mission de L'Orignal, du 7 septembre
1845 au 12 avril 1846. M. I'abbe John Farrell lui succecte Ie
3 mai 1846 pour retourner au mois d'octobre 1847 dans Ie dio­
cese de Kingston. Nous avons trouve les details suivants sur
la carriere de ce pretre missionnaire.

L'abbe John Farrell

"M. John Farrell naquit a Armagh, Irlande, Ie 2 juin
1820. A l'epoque du cholera de 1832, ses pieux parents emi­
grerent a Kingston. L'enfant servait Ia messe de Mgr Alexan­
der MacDonell qui Ie remarqua a l'autel et a recole. II I'en~

voya au college et, a dix-huit ans', au seminaire de Montreal.
L'abbe John Farrell fut ordonne a L'Assomption par Mgr

Gaulin, en mai 1846, et fut nomme immediatement cure mis-
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sionnaire a L'Orignal. Apres un an et demi de durs labeurs,
apprenant la division du diocese, il revint a Kingston au il

passa sept ans de professorat au college de Regiopolis. Son
talent Ie fit tellement distinguer qu'on l'envoya alors dans la
prlncipale paroisse du diocese, Peterborough. II fut consacre
premier eveque d'Hamilton Ie 2 mai 1856, et s'y fit adorer.
Au concile du Vatican, en 1870, il etait Ie plus grand et Ie
plus imposant des eveques, a la procession solennelle d'ou­
verture. II travaillait comme un simple pr~tre.

Rendu a L'Orignal, il trouve la mission dans Ie denue­
ment. Decourage i1 ecrit la note suivante retrouvee dans Ie
cahier des banes.

"Je, pretre soussigne, etant arrive dans la paroisse Saint­
Jean-Baptiste de L'Orignal, au commencement de mai de
l'annee 1846, n'ai den trouve dans Ie coffre-fort. Apres man
arrivee, on m'a presente quelques petits comptes non payes.
Quelque temps apres, on a fait la vente des bancs du jube
qui s'est mantee a 5 Ls-1- 6 ($20.30). Cet argent restant dO
a Monsieur Augustin Laflamme et lUi a ete' paye par MM.
les Marguilliers.

Comme je m'attendais a ne rester dans la paroisse que
quelques semaines et, comme je ne trouvais pas de compte
tenu de l'argent des dlmanches et, comme on a tarde a me
livrer les comptes passes de la fabrique, je n'ai commence a
tenir ces comptes que du commencement de l'annee 1847.
L'argent, qui avait ete collecte les dimanches et les fetes, a
ete depense en cierges, vin de messe, et a payer Ie lavage
du Hnge de l'eglise."

"John Farrell, Ptre."

"Commencement de l'annee 1847. Au commencement de cette
annee, ayant assemble les marguilliers alors existant, savoir:
MM. Louis Langlois, Olivier Saint-Julien et Darby Flood, on
a elu Monsieur Hyacinthe Bertrand pour tenir la place de
Monsieur Langlois, puis on a fait la vente des banes qui est
montee a L 38 - 0 - 5 ($152.00).

"John Farrell, Ptre."





CHAPITRE V

SODS LA JURIDICTION DES EVEQDES

DE BYTOWN.

Muni des pleins pouvolrs des eveques de Kingston, de
Toronto et du vicaire apostol1que de la Riviere-Rouge, Mgr
Bourget, eveque de Montreal, s'embarqua pour l'Europe, en
1846, afin d'obtenir la creation d'un nouveau diocese avec siege
a Bytown. Le Saint Pere flt droit, sur tons les pOints, a la
demande de l'episcopat canadien. Par bref du 25 juin 1847,
Pie IX erigea Ie nouveau diocese de Bytown; par bref, du 9
juillet suivant, Ie P. Guigues, a.M.I., en fut Ie premier tituiaire
et fut sacre Ie 30 juillet 1838, par Mgr.Gaulin, a Bytown, dans
cette cathedrale a moitie finie, mais que ~e nouvel eveque aj,­
mait deja de tout son coeur.

Mgr JOSEPH-EUGENE-BRUNO GUIGUES

Monseigneur Joseph-Eugene-Bruno Guigues naquit en
France a Gap, chef-lieu du departement des Hautes-Alpes, Ie
27 aout 1805. n etait l'aine de trois enfants. Son pere, M.
Bruno Guigues, servait dans la Grande armee en qual1te de
capitaine de cavalerie. L',enfant fut eleve pielU)'ement et,
lorsqu'il eut grandi, sa famille Ie pla<;a. pour ses etudes classl­
ques, au petit seminaire de Fo,rcalquier. C'est la qu'i! sentit
naitre en lUi Ia vocation sacerdotale. Ayant fait la connais-
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san,ce de quelques missionnaires de la congregation des Oblats
de Marie-Immaculee recemment fondee, il demanda a. ~tre

admis dans cette congregation. n eut, pour compagnon de
noviciat, ].e cardinal Guibert, arche,v~que de Paris, dont il

resta, jusqu'8o la fin, l'ami de coeur. Le 28 octobre 1824, Ie
jeune Guigues fit sa profession religieuse a. Aix, en Provence
et, Ie 26 mai 1828, il fut ordonne pr~tre, dans la m~me ville
par Mgr Fortune de Mazenod, eveque de Marseille, oncle et
predecesseur du sain t fondateur des Oblats.
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Missionnaire dans Ie sud de la France pendant seize ans
et superieur de la maison de Notre-Dame-de-I'Osier pendant
dix ans, c'est de 180 que ses superieurs lui demanderent de
faire Ie saarifice d'une carriere qu'il aimait. Le Pere Guigues
oMit sans murmute et, Ie 18 aout 1844, il arrivait au Canada,
avec les titres de superieur de Longueuil, de provincial au
visiteur extraordinaire et muni de presque tous leS' pouvoirs
du superieur general lui-meme.
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Tel fut Ie religieux choisi p01.lr presider, pendant vingt­
six ans, aux destinees. du diocese d'Ottawa.

Quand Mgr GUigues, prit en main la direction de son
diocese en 1848, la population catholique des missions confiees
au pretre de L'Orignal, d'apres Ie recensement de 1851, etait
repartie comme suit:

C(~nudLellS'"

frun~llj8

3,458

lrland.'is
eal.holique.

1.989

Total
des cat,hotiques

5.427

Protei:ttill:Lts

5.060

Population
lotalo

10,487.

Comme il est f.acile de Ie constater, en 1851, les protestants
formaient a peu pres la moitie, les Canadiens, Ie tiers et le3
IrlandaiS, Ie cinquieme de la population du comte de Prescott,
Elle ne tardera pas a se modiHer rapidement au profit des
catholiques.

Le comte de Prescott

Le comte de Prescott, voiSin des comtes fran~ais de Vau­
dreuil et de Soulanges, dans Ie Bas-Canada, etait admirable­
ment situe pour recevoir Ie trop-plein de leur population. Ses
terres ferUles, couvertes encore en grande partie de fon~ts,

invitaient les colons a s'y rendre. Les moulins d'Hamilton, a
Hawkesbury, etablis vers 1810, ,et Ie commerce de la, potasse,
aiderent beaucoup les premiers dMricheurs.

S1 nous examinons l'etat de la region au 14 octobre 1848,
a l'epoque de la visite de Mgr Guigues a L'Orlgnal,. visUe au
cours de laquelle il confirma 84 personnes, un seul pr/;tre,
missioIJ,naire pour tout Ie comte de Prescott et meme pour
une partie du comle de Russell, residait au village de L'Orignal.

Les villages et les concessions etablies se succedaient en
etapes, de l'est a l'ouest, dans l'ordre suivant:

1 0 Pointe-Fortune,-Ce village servalt de front1ere au
diocese. Les dependances de la maison du juge McDonnell,
dans Ie Bas-canada, appartenaient au diocese de Montreal,
tandis que son habitation, situee dans Ie Haut-Canada, se
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trouvait sous Ia juridicUon de l'evllque de Bytown. De la
Pointe-Fortune aux moulins de M. Hamilton, aujourd'hui
Hawkesbury, on comptait une centaine de famiUes catholiques,
repandues dans la campagne, a. Saint-Eugene et pres du lieu
appele la Chute-a.-Blondeau.

2" Hamilton ou Hawkesbury formait un village fort
ancien, peuple d'une centaine de familles catholiques, au ser­
vice de M. Hamilton. Cet industriel, riche et genereux, etait
a la tete d'une des plu.s importantes scleries du Canada, qUi
donnait, en He, de l'ouvrage a sept ou huit cents employes.

3' L'Orignal. Ce village egalement fort ancien, comptait
une cinquantaine de familles catholiques, plus pauvres en
general que les. protestants. Leg terres des enVirons, conce­
dees en premier lieu a. des protestants, se vendaient trop cher
pour encourager nmmigraUon. Toutefois la plaine dite de
la Baie,a pen de distance du village ou se trouvaient d'excel­
lentes terres, etait deja toute entiere occupee par 35 familles
catholiques.

4U Caledonia. Petit village en grande partie protestant.
On y trouvait 23 familIes catholiques, etablies aux environs
sur des terres ferUles.

5° Saint-Charles. Concession a deux milles au sud de
L'Orignal et a sept mUles de Caledonia; presque exclusivement
catholique. Une centaine de famille envIron.

6° Plantagenet. Ce canton comptait egalement une
centaine de familles cathoJiques, dont plusieurs possMaient de
belles (ermes. II y a.vait a Plantagenet une chapelle et un
modeste presbytere. Les trois cinquiemes de la population de
la Seigneurie de L'Orignal etaient catholiques, mais les pro­
testants, en general, etaient plus fortunes. On comptait trois
ecoles catholiques: une a Caledonia, une autre dans Ie rang
Saint-Charles et une troisieme dans la Baie.

Depuis deja longtemps des ecoles publlques avaient ete
etablles.
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L'Orignal, avec toutes les missions que nous venons d'e­
numerer, comptait, en 1848, cinq cents families ct deux mille
cornmuniants, Ce groupement se trouvait, a cette epoque.
dans un eta t spirituel fort miserable. Ce malaise doit etre
a,ttribue a trois causes principales: l'indifference des catho­
liques vivant en contact journalier avec les protestants, Ie::;
frequents changements des missionnaires qui n'avaient pas
Ie temps de connaitre leurs ouail!es et d'en etre connus, enfin
ia grandeur demesuree du territoire a desservir.

On s'en rendra compte en sachant que, dans une mission
s1 importante et si populeuse, tous les missionnaires s'Haient
plaints les uns apres les autres de ne pas trouver assez de res­
sources pour leur subslstance, et que, plusieurs annees plus
tard, l'abbe John Farrell, devenu eveque d'Hamilton, s'infor­
mait en riant si les cures mouraient toujours de faim a
L'Orignal.

A la nomination de Mgr Guigues au siege episcopal de
Bytown, plusieurs des pretres du diocese de Kingston se re­
tirerent dans leur diocese d'origine. L'abbe Alexander Mac­
Donen, successeur de l'abbe John Farrell, a partir du 7 no­
vembre 1847, etait du nombre. n prend bien soin de signer
pretre missionnalre pro tempore.

L'Orignal a cette epoque, possMait un presbytere conve'­
nab~e et une eglise en pierre, construite depuis quinze aIlS a
peine, mals qui, malheureusement, menaQait deja de s'effon­
drer. Les terrains de la fabrique avaient ete cMes, en due
forme. par M. Chas-P. Treadwell, seigneur de L'Orignal.

La ruine de l'eglise rendait urgente une nouvelIe construc­
tion et Ie coffre etait vide, Mais cette question de construc­
tion, toujours herissee de difficultes, devenait bien plus deli­
cate par les divergences qu'elle soulevait dans les vues de la
population. Taus n'etaient pas d'accord sur Ie site de la nou­
velle eglise, Les catholiques de Ca:edonia et de Saint-Charles
la voulaient chez eux, alleguant qu'elle serait plus au centre
de la paroisse, tandis que les citoyens de i'Orignal, catholiques
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et protestants, Ie seigneur du lieu en t~te, pretendaient bien
garder Ie cure et offraient une grosse sous.cription.

Le cure, de son cote, ne faisait que se plaindre. C'etait
I'abbe Alexander MacDonell, futur missionnaire d'AIexandria,
homme excellent, mais d'une faible sante. n ne pouvait plus
faire IE' service de PIantagnet, au iI devait aller a pied, a tra­
vers bOiS, toutes les trois semaines et ou il n'avait rec;u,
pendant l'espace de neuf mOis, que Ia somme derisoire de, cinq
livres ($20.00). Il demandait done d'en etre decharge imme­
diatement. II ne cachait pas, d'ailleurs, son intentIon formelle
de rentrer, Ie plus tot possible, dans Ie diocese de Kingston.

De leur cote, Ies gens de Plantagenet ne cessaient de
rec]amer un prHre resident, "se faisant fort, disaient-iIs, de
Ie nourrir, pourvu qu'll filt un tant soit peu raisonnable."
Dans ces conjonctures pressantes, Mgr Guigues, se trouvant a
court de pretres, envoya a Plantagenet ]'abbe McGoey, jeune
irlandais, reoemment ordonne, et confia temporairement la
paroisse de L'Orlgnal aux Ob:ats. Ce fut 1e Reverend Pere
Mectard Bourassa qU'il chargea de cette mission.

Le R. P. Bourassa

Le Pere Bourassa, comme on l'a, toujours appeIe, est ne
a Lacadie, Ie 18 juin 1818, et fut ordonne dans sa paroisse
natale Ie 7 mai 1844. Successivement missionnaire des sauvages
et des chan tiers, puis cure missionnaire de L'Orignal au 29
janvier 1848 au mois d'avril 1854. Il sortit de Ia congregation
des Oblats pour d,es raisons de famille et passa Ia plus grande
partie de sa carriere, pres de 30 ans, dans la paroisse de Monte­
bello, ou son souvenir est encore bien vivant. Retire a Lon­
gueuil, il y deceda ~e 26 fevrier 1897, a l'age de 78 ans, mals
fut inhume a Montebello. C'etait un pretre intelligent, cou­
rageux et d'une grande actlvite.

A peine installe a L'OrignaI, ou iI avait commence, des Ie
29 janvier 1848, a demeurer, chez l'abbe Alexander MacDonell.
en quaJilie de missionnaire, Ie pere Bourassa continua son
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ministere, aide de I'ancien cure, devenu son assistant. En
effet, I'abM MacDonell, decharge d'une partie du travail et
de la responsabilite, retarda, son depart jusqu'au 21 mars
1851. Ce n'est qu'a partir de cette date et meme un peu plus
tard que Ie Pere Bourassa s'occupa de Ia comptabllite de Ia
fabrique et decida, avec Ie consentement de Mgr Guigues, la
construction d'une nou yelle eglise.

Dans un vieux cahier nous avons retrace cette note: "Le
six avril mil hUit cent cinquante-et-un, nous, Pretre mission­
naire soussigne, avons fait l'ouverture du coffre de Ia fabrique
en presence du R. P. Tabaret et de M. Alex. McAlbon, (Mc­
Gibbon), marguillier en charge, dans lequel coffre nous n'avons
trouve que Ia somme de un louis, neuf shillings ($5.80), cours
actuel, laquelle somme a ete deposee dans Ie meme coffre et
en presence des m~mes temoins. Le dit Alex McAlbon a de­
clare ne savoir signer."

"Tabaret, ptre O. M. I,"

"A. M, Bourassa, O.M.L"

Cette meme annee, Ie 12 juin 1851, Mgr Guigues fait sa
visite pastorale et confirme 131 enfants. II est per-mis de
crolre que c'est lors de son passage que fut decidee la recons­
truction de l'eglise. Cet acte de visite ne se trouve pas dans
Ies archives. II n'y a que la liste des confirmes, inscrite dans
Ie troisieme regL~tre.

Retenu par les travaux de construction et par Ie travail
des missions, Ie PeTe Bourassa eut pour l'assister quatre Peres
Oblats qui se succecterent rapidement: Ie P. Mignault (2 avril­
6 septembre 1851); Ie P. Tabaret (30 mars 1851-30 aoQt 1852):
Ie P. Coopman (9 septembre 1852-19 janvier 1854): Ie P.
Maloney (12 fevrier-1er novembre 1854). Le P. Salloz ne se­
jouma qU'un mois a L'Orignal. au tre les Peres Oblats ci­
dessus mentionnes, deux pretres seculiers vinTent lui pr~ter

main-forte. Ce sont les abbes Michael Byrne (23 juin-6 sep­
tembre 1852), et Joseph David (15 octobre 1853 - jusqu'au
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depart des Oblats). Ce dernier re,sta m~me apres leur depart.
Si, dans Ie passe, les paroissiens de L'Orignai se plaignirent
souvent du manque de pretres, on peut dire qU'ils en eurent
a foison sous l'administration des Peres Oblats.

Le Pere Bourassa n'etait point homme a se plaindre d'un
surcroit de travail. Libre de Plantagenet, il accepta la des­
serte de Grenville et celie de Montebello et se mit resolument
a l'oeuvre de la construction de l'eg-lise. Pendant pres de
trois ans, de la fin de 1851 au commencement de 1854, il
y travailla avec une constance admiTable, se faisant lui-meme
ouvrier-mac;on et menuisier et trouvant toujours a point les
ressources pecuniaires qui manquaient. On rapporte que c'est
lui-meme qUi fit les plans et travailla a la fabrication des
autels qui ornent Ie sanctuaire. Toutefois, quoique la messe
ait ete dite au commencement de 1854, ce n'est que plus tard,
soue; I'administration de l'abbe Bouvier, que les travaux de
l'interieur furent paracheves.

La raison qui nous porte a croire que c'est la date 1a
plus exacte, c'est que la translatton des restes de l'abbe
Charles Cassidy n'eut lieu que Ie 7 mai 1854. L'acte est inscrit
tel que ci-dessous: "Le vingt-sept mai, mil huit cent cin­
quante-quatre, par nous, pretre missionnaire soussigne, a ete
transporte de la vieiTIe eglise dans la nouvelle, Ie corps de
Charles Cassidy, pretre, decede dans cette paroisse, Ie vingt­
et-un octobre, mil huit cent cinquante-deux et dont Ie corps
avalt ete inhume dans la vieille eglise, Ie vingt-quatre du
meme mois par iJ.e Rev. Monsieur P. O'Connen, pretre de
Saint-Sulp-ice de Montreal. Fu:rent presents: Marc Rochon ,et
Xavier Monet, qui n'ont su signer."

A. M. Bourassa, a.M.I.

Par les soins du Pere Bourassa un nouveau cimetiere fut
achete dans la Baie d'un M. Augustin Leduc. L'anclen fut
abandonne et est devenu depuls Ie parterre qUi est a cote de
l'eglise actuelle. En faisant Ie nettoyage de cet endroit une
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,Exlbieur de J'eglise St-Jean- Baptiste de L'Orignal

87



B8 CENTENMRE DE LA PAROISSE

pierre tombale a ete retrouvee Ie 14 mai 1936. Elle porte
l'inscription suivante:

Erected by Elizabeth O'Reilly
In memoriam of

Her Beloved Husband
Philip O'Reilly

Who departed of this life
Dec. 10, 1847, aged 56,
May he rest in peace.

Ce bon religieux, qui s'occupait avec tant de zele du bien
materiel de sa paroisse, ne negligeait pas, comme on peut Ie
penser, Ie bien spii"ituel des llmes; et lorsque, en 1B54, n dut
quitter L'Orignal, il emporta d'universels regrets.

Avant de partir, il fit un resume clair et precis des
quatre annees de son administration. Le voici tel que trace
par lu1-meme:

"Resume de toutes les Recettes"

L. S. D.
POUT banes, quetes et casuel 338 15 6'12
Pour les souscriptions de l'eglise 408 13 7\,~

Par col1ectes faites hoI's de la paroisse 62 6
Par Sa Grandeur Mgr Guigues 66 16 10Y2
Par Ie Rev. P. Bourassa 21 5
Produits de la nouvelle bibliotheque 12 6

Le total de toutes les recettes etait de 807 19 5'12
Et celui de toutes les depenses de 1002 12 8

La balance contre l'eglise se trouve de 194 13 2%

"Cette balance de 194 louis 13-2'12 est Ie total de la som-
me due aux RR. Peres Oblats, pour argent prete par eux tl
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l'eglise, pendant les annees 1851-52-53 et 54, comme 11 appert
par Ie compte du vieux livre." Vieux livre que nous ne pou­
vons retrouver.

MISSION DE SAINT-EUGENE.

A mesure que la population augmentait dans Ie canton
d'Hawkesbury-est, Ie besoin d'une chapelle d'abord, et puis
d'un missionnaire, se fit sentir. Les catholiques de ce canton
commencerent donc a solliciter l'eveque dans ce sens. Deux
genereux citoyens, MM. Mongenais, de Rigaud, et Saint-Denis,
du canton meme, oftraient des emplacements pour l'egl1se, Ie
cimetiere et Ie presbytere; mals, comme Ie dernler ne posse­
dait pas encore les titres de sa propriete, il priait monsei­
gneur de s'interesser en sa faveur aupres du gouvernement.
Ce fut sur Ie terrain de M. Saint-Deni.s qu'on planta la croix,
marque du site de la fu ture egl1se, Toutefois, pour plus de
surete, on prefera accepter les offres de M. Mongenais, lequel
etait alors membre de la Legislature du Bas-Canada. II flt
don, par acte du 6 fevrier 1853, de cinq arpents de terre, a 1a
corporation episcopale. Deux jours plus tard, Ie 7 fevrier,
monseIgneur adressait aux catholiques du canton un mande­
ment dans lequel il leur annon~ait que leurs voeux allaient
etre enfin satisfaits. Le Pere Bourassa, cure de L'Orignal,
muni de ses pleins pouvoirs, allait venir les trouver pour les
convoquer en assemblee et fixer, d'accord avec eux, l'empla­
cement d'une chapelle ou d'une maison qui servlt a la fois
de chapelle et de presbytere; pour tracer un cimetiere et in­
diquer Ie nombre et la date des missions qu'il serait charge
de leur faire. "Main tenant, disait l'eveque, en terminant sa
lettre, que vos ardents desirs sont accomplis et que ma deci­
sion definitive vous est connue, il ne vous reste plus qU'a
vous unir etroitement et a mettre, sans plus de retard, la
main a l'oeuvre."

En meme temps qU'il envoyalt son mandement aux ca­
tholiques d'Hawkesbury-est, l'ev~que de Bytown ecrivait au
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Pere Bourassa de se rendre au plus tot dans ce village, de
remercier en son nom M. MongenaiB, et de bien faire com­
prendre A M. Saint-Denis que, bien qU'un autre terrain que
Ie sien eut ete choisi, il ne s'occupait pas moins de lui faire
obtenir ses titres. "Je laisse, ajoutait-tl, a votre discretion,
de decider ce qU'il convient Ie mieux de batir, une chapelle
ou une maison. Tachez du moins, si c'est possible, de faire
corutruire un edifice en pierre ou en brique."

Le Pere Bourassa opta pour une maison. On commenQa
done une vaste construction (60 pieds sur 30) qui avan~a

assez lentement. L'etage superieur devait servir de presbytere
et Ie rez-de-challssee, de chapelle. Dans les premiers jours
de 1854', une Iettre collective fut envoyee a Monseigneur par
les habitants d'Hawkesbury-est, demandant un pretre resident.
Monseigneur Guigues leur repondit qu'il allait envoyer Ie Pere
Bourassa pour informer. "Je voudrais bien, dlt-iI, vous en­
voyer un prHre, mais j 'ai peur que la charge ne soit encore
trop lourde pour vos epauIes."

Toutefois la benediction de la chapelle d'Hawkesbury-est
(Saint-Eug'ene) avait He faite Ie 14 fevrier 1854. Une note
dans Ie troisieme registre de L'Orignal en fait foi; "Le qua­
torzieme jour du mois de fevrier, mil huit cent cinquante­
quatre, a ete benite Ia chapeUe de Hawkesbury-est, dans la
quatrieme concession, sur Ie onzieme lot, par Sa Grandeur
Monseigneur Guigues, en presence de Messire Joseph pesau­
teIs, pretre, cure de Riga ud, M. Poulin, cure de Saint-Hermas
et des RR. Peres A. M. Bourassa, Thomas Boyle et de M.
Joseph David qui ont signe. Le patron de la susdite chapelle
est Saint-Eugene."

"Signe Joseph Desautels, Ptre.

M. Poulin, Ptre.

Thomas Boyle, O.M.!.

J. DaVid, Ptre.
A. M. Bourassa, O.M.!."
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Enfin, Ie 3 aout 1855, un jeune pretre ecossais, M. Collins,
fut nomme premier cure de saint-Eugene. Les limites de la
nouvelle paroisse furent celles du canton d'Hawkesbury-est.

L'abbe O'Malley

Le sucesseur du Pere Bourassa fut I'abbe O'Malley (27
novembre 1854-22 septembre 1861). C'etait un pretre irlan­
dais venu dernierement du diocese de Montreal. II trouva
une position plus facHe que celle de son predecesseur. L'Ori­
gnal, en effet, avalt perdu ses deux importantes dessertes de
Montebello et de Grenville et sa mission de Saint-Eugene.
Comme ce dernler ne savalt pas suffisamment Ie fran9ais,
l'abbe Joseph David demeura a L'Orignal jusqu'a la fin d'aout
1855.

Cette mElme annee, Ie 24 jUin, eut lieu la visite pastorale
faite par MOlliieigneur Guigues, durant laquelle il confirma
deux cent trente enfants.

Dans l'acte de visite, apres avoir approuve les comptes,
il recommande d'acquitter au plus tOt la dette due aux peres
Oblats, a raison de 50 louis par annee, de clOturer Ie terrain
de l'egllse et d'en enlever les pierres qui y sont restees apres
la construction.

Le successeur de l'abbe Joseph DaVid, assistant de l'abbe
O'Malley, fut l'abbe G.-A. Ebrard, pretre fran9ais, qUi fut
vicaire a L'Orignal du premier septembre 1855 au 21 julllet
1856. A partir de cette date l'abbe O'Malley administra seul
la paroisse.

Leo 14 juillet 1857, nouvelle vlsite pastorale par Mgr Gui­
gues, qui donne les directives ci-dessous: "Pour prevenir les
interpretations et les mauvais bruits que quelques esprits mal
disposes font souvent circuler dans les paroisses, quand les
registres sont tenus uniquement par MM. les marguiIliers,
comme dans Ie Haut-Canada, nouS prescrivons a M. Ie cure
C1'appeler, vers la fin de I'annee, quelques-uns des principaux
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habitants et de leur faire connaltre l'etat des dettes et des
recettes de l'eglise et de donner a OOute la congregation, Ie
dimanche sUivant, un court resume de cette reunion."

"Trois mois avant la vente des banes, M. Ie cure fera
connaitre Ie reglement qUi concerne cette vente. Ce regle­
ment consistera a demander la moitie de la vente de chaque
banc Ie jour meme de la vente et, un billet payable en trois
mois sera exige pour Ie restant de la dette.

Fait a Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal pendant Ie cours
de la visite pastorale, Ie quatorze juillet 1857.

Jos. Eugene, Ev. de Bytown.

John L. O'Connor, secretaire."

Nous avons trouve au bureau d'enregistrement un contrat
passe Ie 3 juin 1850, mais enregistre 6 ans plus tard. C'est Ie
contrat de la moitie du lot no 3, laquelle comprend actuelle­
men tune partie de la cour du presbytere et Ie terrain sur
lequel est batie la maison du bedeau. Voici l'acte de vente:
"Le trois juin 1850, Chas. P. Treadwell et Helen Treadwell
vendent a la Corporation Episcopale Catholique du diocese
de Bytown, pour la somme de 25 livres ($100.00), la moitle
du lot no 3, partie sud qUi touche a la rue Victoria. Cette
vente est sujette a 1 penny de droits seigneuriaux. Temoins
et representants de l'eveque: les abbes F. Roux et A. O'Malley,
pretres."

Le 13 fevrier 1856, Robert, George et John Hamilton
vendent a la Corporation Episcopale Catholique Romaine de
Bytown, pour la somme de 25 livres, Ie lot no 2, c6te sud de
la rue Queen, a la condition de payer annuellement 1 penny
de droits seigneuriaux.

Temoins: "Angus UrqUhart,

Thomas Higginson,"
"John Hamilton."
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A part les deux visites pastorales et les deux contrats sus­
mentionnes passes durant l'administration de l'abbe O'Malley,
la seule chose qU'on ait a noter est la donation faite, Ie 26
mars 1855, par l'abbe John H. MacDonagh, cure de Perth, an-

.clen missionnaire de L'Orignal, d'une maison avec ses de­
pendances, achetee en 1836 de M. Pierre Dauth, a. la Corpora­
tion Episcopale Catholique Romaine de Bytown.

,;





CHAPITRE VI

SODS LA JDRIDICTION DES £VEQD.ES

D'OTTAWA.

L'Acte Iegislatif qui confera a Bytown Ie nom de Cite date
de 1854. En m~me temps, Ie nom fut change en ceIui d'Ot­
tawa. La reine Victol"ia choisit cette ville pour capitale des
provinces unes du Haut et du Bas-Canada en 1858. Le prince
de Galles, devenu plus tard Edouard VII, posa Ia pierre an­
gulaire du parlement en 1860.

A cause du nouvel O'rdre de choses, Mgr Guigues chargea
Mgr de Charbonnel, alors a Rome, de demander Ie change­
ment de titre de son diocese. Ce qu'll obtint Ie 14 jUin 1860,
par l'entremise de leur ami commun, Mgr Bedini. Desormais
Ie nom de Bytown disparaitra de I'histoire rel1gieuse du dio­
cese.

M. I'abbe Joseph Bouvier.

A cette epoque, en 1860, la paroisse de L'Orignal etait
encore SQus l'administration de I'abbe O'Malley. Le 26 octobre
1861, ce pr~tre permuta avec I'abbe Jos. Bouvier, cure du Por­
tage-du-Fort. L'abbe Bouvier signaia son brei sejour a L'Ori­
gnal, (26 octobre 1861 au 7 septembre 1862), par de grands
travaux dans I'interieur de l'eglise, laquelle fut compietement
terminee. Nous avons deja dit, que Ie Pere M. Bourassa avait
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bati l'eglise, mais il n'avait pu en completer les travaux de
l'interieur. L'abbe O'MaBey, aux prises avec une dette assez
considerable pour l'epoque, n'avait rien entrepris, mais avait
plut6t travaille a diminuer la dette. De plus, sachant peu Ie
franc;ais et vivant au milieu d'une population catholique dont
les trois quarts etaient canadiens-franc;ais, ce pretre n'obtint
pas l'aide sur laquelle il Hait en droit de compter. Pourtant
l'eglise etait denudee et, a l'interieur, peu accueillante pour

M. Ie cure Antoine Brunet

les fideles. C'est pourquoi apres l'arrivee de l'abbe Bouvier,
les catholiques sentirent Ie besoin de donner une demeure
plus convenable au Dieu qU'i1s venalent prier.

M. I'abbe Antoine Brunet.

Sur I'lnvitatlon de leuT cure, ils ouvfirent aussit6t une
souscription glmereuse et, av'8C l'autorisation de Mgr GUigues.
commencerent bient6t les travaux pour Ie parachevement de
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l'interieur de l'eglise. Tout aHa si bien que lorsque l'abbEi
Bouvier, quitta la parois~e pour etre remplace en 1862 par
l'abbe Antoine Brunet, jeune pretre fran<;ais, l'eglise de L'Ori­
gnal, avait acquis la renommee d'etre une des plus belles du
diocese. Quand l'abbe Bouvier termlna l'annee 1862, l'etat de
comptes si.livant fut presente

L. S. D.

Recettes ordinaires 16 7 8
Par souscriptions 186 1 2
Par vente des banes en fevrier 35 17 7
Par vente des bancs en aoo.t 51 10Y2

Total des recet tes 287 11 3Y2
Total des depenses 300 11 3Y2

Montant dO. a M. Bouvier 13

Les paroissiens de L'Orignal s'etaient montres genereux
et avaient "fait preuve d'un grand esprit de fo1. Cependant,
la paroisse n'avait pu se llberer de toutes ses dettes. A la
vlsite pastorale, dans l'acte laisse dans les archives de L'Oti­
gnal, la dette totaIe se chiffre a 166 livres (environ $664).

Dans ce m~me aete nous retra<;ons une note plus attris­
tante. La voict: "Nous engageons fortemen t M. Ie cure a
rappeIer aux catholiques les precautions qu'ils ont a prendre
pour evlter les inconvenients qUi resultent de leur melange
avec les protestants. La Sainte Eglise a ete plus d'une fois
attristee de la faiblesse de quelques-uris d'entre eux, 10Tsqu'il
s'est agi de pratiquer 1a religion ou de Ia defendre contre les
attaques et les objections des protestants, et, bien plus en­
core lorsque quelques-uns se sont permis de contracter des
mariages avec les protestants et d'aller m~me devant les
ministres; pareille conduite ne saurait trop Hre fletrte."

Mgr Guigues fait aussi deux autres recommandations:
"Nous invitons M. Ie cure a faire arranger, au plUS tot pos­
sible, les alentours de l'eglise, car la vieille egl1se offre un



98 CENTENAIRE DE LA PAROISSE

spectacle de ruines, qUi contraste etrangement avec la beaute
de la nouvelle. II se fera aussi un devoir de faire trans­
porter les corps qUi reposent encore dans Ie vieux cimetiere,
car l'fime catholique est grandement attristee, en les voyant
ainsi dans un etat d'abandon, ou plutot de mepris, pui::qu'il
ne reste plus aucune clOture, et que les animaux peuvent y
venir a chaque instant de la journee."

"20 j uillet 1863,

t JOS. EUGENE, Ev. d'Ottawa.

Ces dernieres remarques de Mgr Guigues designent clai­
rement l'endroit ou se trouvaient la premiere eglise. Elle etait
lbatie sur Ie lot No 5, a cote de l'eglise actuelle, un peu a l'ar­
riere de la grotte qUi vient d'~tre construite.

En 1865, a une autre visite pastorale, Mgr Guigues insiste
de nouveau sur la necessite d'embellir les alentours de l'egli­
se et de faire transporter tous les corps qui restent au nou­
veau cimetiere.

Le cure de L'Ol'ignal desservait encore deux missions,
celIe de la C6te au Vankleek Hill et celle des Chenaux ou
Hawkesbury. II convient d'en dire quelques mots:

SMNT-GREGOIRE DE VANKLEEK lULL.

Les caLholiqucs de cette locallte, desirant avoir la messe
une fois par mOls, comme on Ie leur avait promls, acheterent
en 1862, trois quarts d'arpents de terrain entre deux rues et
y batirent une maison. "Cette malson, disait Mgr Guigues,
est jolie, toute m~me en pierres de taille sur la faQade; mal­
heureusement eUe a coOte fort cher et est peu soUde. Les
habitants de Vankleek Hill ont l'intention de construire pro"'
chainement nne eglise afin d'avoir un pretre resident. Le
pourmnt-ils? En attendant, c'est dans la matson qu'on dlt
la messe."
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On comptait, en 1863, soixante-dix families catholiques
a Ia COte. L'Ev~que d'Ottawa considerait ce village comme

Exterieur de Peg'lise et ancien presbytere de la
paroisse ~t-Jean- Baptiste de L'Orignal.

'une place d'aven1r. Aussi ordonna-t-il que l'eglise qU'on y ba­
tirait, eut quatre-v1ngts pieds de longueur sur une largeur
de quarante. Pour donner une idee de la generosite de cer-
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tains catholiques de cette mission, il suHit de rapporter que
les huit cent soixante-quatorze piastres que couta Ie presby­
tere furent payees par vingt-quatre citoyens.

L'abbe Brunet y allait regulierement une fois par mois.
Malheureusement les protestants y dominaient, ce qUi etait,
pour les catholiques, une cause de grands dangers, et, c'est ce
qUi rendait necessaire la presence d'un pretre residant. Mgr
Guigues, depuis l'etablissement de la mission, constatait deja
d'heureux changements dans l'esprit pUblic, produits par les
visites men,:uelles du missionnaire.

La note de la visite pastoraie du 20 juin 1873 est signi­
ficative: "La population de cette mission, une fois organisee,
sera de deux cents familles. La vente des banes a produit
cent quatre-ving t piastres. Tout prospere et s'ameliore. Il
est grandement temps de donner un pretre aces bonnes gens.
Ils sont a neu f mllles de la plus proche des trois paroisses
environnantes. 11s possedent en caisse sept cent vingt pias­
tres et la souscription s'eU~ve a neuf cent quarante-six pias~

tres. Je leur promets qU'aussit6t l'eglise construite, its auront
un pretre." Cependant ils durent attendre encore sept ans
avant d'avoir un cure.

SAINT-ALPHONSE-DE-HAWKESBURY.

Dans sa visite de juillet 1860, Mgr Guigues ecrivait la
note suivante: "J'ai visite Hawkesbury. Ce village a de l'ave­
nir. On pos.<.:ecte deja deux lots. J'en ai fait acheter deux
autres. J'ai dit aux syndics de blitir un presbytere et non une
chapelle, car il faut reserver l'avenir de cette mission gran­
dissante. II y a peu de fermiers."

Le 19 juin 1873, note dans Ie meme sens. Puis l'eveque
ajoute: "Je voudrais bien placer ici un cure, car L'Orignal,
avec ses deux mission.s, est trap neglige; mais, d'un autre
cote, ce village est bien pauvre, a lui: tout senl, pour faire
subsister un prAtte."
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L'annee precMente, M. Hamilton, depute du comte et
proprietaire des moulins, avait, sur les instances de M. Ie cure
Brunet, fait don a la corporation episcQpa~c d'un terrain
dans Ie villag.e, pour y HabHr une chapelle. On disait, depuis
deux ans, la messe dans une sorte de hangar assez convena­
blement am(mage. Uoe collecte avait ete faite pour pousser
les travaux de Ia chapeUe, qui devait etre Mnite dans Ie cou­
rant de 1873.

L'erection du presbytere.

Avant de parler des deux missions de L'Orignal, nous
venions de faire allusion a. la visite pastorale de Mgr Guigues,
en 1865. Pour se conformer aux desirs de son eveque M.
Brunet s'ingenia a augmenter les recettes de la parolsse, et
a en diminuer les depenses, tout en travaillant a. embellir les
alentours de l'eglise. Les corps enterres dans Ie vieux cime­
tiere furent transportes dans Ie nouveau et ron entoura de
clotures les terrains de l'eglise et du presbytere. Tout marcha
si bien que M. Brunet wngea a doter la paroisse d'un pres­
bytere, plus grand et plus moderne. L'ancienne maison ache­
tee en 1839 et reparee, etait devenue presque inhabitable. A
la fin de l'annee 1867, la fabrique de la paroisse accusait un
,surplus de L 61, 3,9 (environ $245.00). A la demande du cure
et des paroissiens, Mgr Guigues accorda la permission de
censtruiTe un nouveau presbytere et consentit a laLsser Ie
surplus de l'argent de l'annee ecoulee pour aider A defrayer
les frais de construction.

M. Brunet se mit courageusement A l'oeuvre et, en 1870,
il entrait dans Ie beau presbytere en briques qu'il venait de
faire construire. Le 8 juin 1868, a sa visite pastorale, Mgr
Guigues laissait Ia note ruivante:

"Le premier contrat pour la depense du presbytere Hait
de 1200 piastres. Cette somme a ete presque entierement
payee, en y comprenant neanmoins quelques souscriptions
deja faites et quelques [egeres semmes deja perr;ues. Le se-
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cond contrat pour terminer l'ouvrage doit etre paye par l'al­
location que je fais encore de deux annees de revenus des
banes, sans prejudice cependant aux depenses ordinaires de
l'eglise, secondement, par I'argent d'uJle nouvelle souscripticn
et, troi~iemement, par les sommes diverses que Ie zele indus­
trieux du pasteur devra chercher a se procurer."

En 1871, M. Brunet donne un resume detaille des recet­
tes per~ues et des depenses occasionnees pour la construction
du presbytere. Ce sera certainement interessant de constater
avec quel sotn Ie cure de L'Orignal s'occupait des interHs
materiels de sa paroisse, sans pour cela negliger l'avancement
spirituel des paroissiens. Comme il n'est pas tres long, nous
Ie donnons en entier.

Resume de,,; recettes pour l'erection du presbytere, par
souscriptions dans la paroisse et ailleurs, et par concert et
autres sommes avant la derniere vislte episcopa1e.

En juin 1868
Par souscriptions dans la paroisse
Par sou::cription de l'Honorable John Hamilton
Par concert en octobre 1868
Par argent de )'eglise
Par la vente de la pierre de la vieille eglise
Par corvee (divers)
Par souscription de l'entrepreneur

$875.00
375.00
100.00
50.00

592.00
45.00
70.00
50.00

Total en ce jour leI' jUin 1871

"Resume des depenses pour l'erection du
contrat avec M. John W. Higginson
Par extras payes au meme
Pour construction d'un canal pour la cave
Pour la citerne, pompe, etc.
Pour les gouttleres autour de la maison

$2,J1.57.25

presbytere, par
$2100.00

27.00
15.00
68.00
34.00

Total de la depense du presbytere, non compris !Ie
peinturage des planchers non encore puye $2244.00
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En cette meme annee 1871, Ie 2 jUillet, Mgr Guigues
vient faire la visite pastorale a L'Orignal. Cet acte de visite
est si detail1e que nous Ie Teproduisons presque en entier.

"Nous avons examine et approuve les comptes de l'eglise
de Salnt-Jean-Baptiste de L'Orignal. Quelques travaux im­
portants ont He faits depuis notre derniere vi site pastorale.
Ce sont: la construction du presbytere, l'achat du terrain du
cimetiere, Ie vieux presbytere converti en ecole separee et
l'achat de quelques ornements pour l'eglise. Le presbytere a
coQte $2244.00, dont $2157.00 sont deja payes. Ii reste encore
la balance de $87.00. L'eglise a donne sur ses revenus $592.00.
Le restant a ete fourni par la paroisse et par des dons parti­
culiers.

Le cimetiere, (dans la Baie), qui servait a la paroisse,
etant devenu insuffisant et Ie terrain etant d'ailleurs peu
convenable, les cathollques ant cru necessaire de se procurer
un terrain va~te et tres propre a cet Objet. L'achat est de
$350.00 et l'on estime que les clOtures et autres petites depen­
ses porteront cette somme a $500.00. Pour la payer, les ca­
tholiques doivent se cotiser entre eux; mais, nous autorisons
M. Ie cure a reserver un arpent de ce terrain pour des lots
de huit sur huit, que l'on vendra aux divers particuliers qui
desireront les acheter pour leurs familles, et ils seront vendus
en raison de dix piastres, pour Ie benefice de l'eglise et pour
aider s'il Ie faut, au paiement du cimetiere."

t JOS. EUGENE, Ev. d'Ottawa.

Par mandement de Monseigneur,

J. L. Francoeur, ptre."

Des Ie mois de juiLlet, apres la visite de Monseigneur, M.
Brunet, profitant des dispositions genereuses de ses parols­
slens, paya Ie montant dO. sur Ie presbytere, solda la ba­
lance d'achat pour les ornements neufs achetes. La descrip­
tion et Ie prix sont mentionnes: 10 Un bel ornement blanc
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$25,00, 20 Un 'rouge, $25.00, 30 Un noir, $15.00, 40 Un 'Violet,
$15.00, 50 Une chape en drap d'or, $30.00, 60 Un vone hu­
meral, $10.00.

M. Brunet avait tenu a recevoir dignement son eveql,le.
TOujours la meme annee, il acheta un org1!le-harmoniwn, de
$275.00 et, en deux versements, Ie paya en entler. II trouva
meme assez de ressource.'3 pour faire les clotures autour du
presbytere et de ses dependances, clotures qui coflterent
$175.00.

Ce prHre zele, qui s'etait depense pendant onze ans, tant
a L'Orignal qU'a Hawkesbury et a Vankleek Hill, ne jouit pas
longtemps du presbytere qu'il venait d'eriger. n partit Ie 17
novembre 1871 laissant la paroisse dans un etat de prosperite
jamais connu auparavant, pour la paroisse d'Aylmer, et fut
remplace, a L'OrignaI, par M. Mancip, cure de Saint-Philippe
d'Argenteuil, Ie 26 novembre 1873. Avec ce dernier pretre,
finit l'administration de Monseigneur Guigues, qui mourut Ie
8 fevrier 1874. "La mort de ce prelat fut douce et pieuse com­
me sa vie; Ie calme et la resignation avec lesquels il rec;(ut
les derniers sacrements edifierent et consoleren t tous les
membres de sa maison episcopale, qUi avaient pour lui les
sentiments de la plus, filiale affection."



CHAF'ITRE VII

SOUS LA JURIDICTION DES EVEQUES

D'OTTAWA.
(Suite)

MONSEIGNEUR JOSEPH-THOMAS DUHAMEL, EVEQUE.

Cure: M. !'abbe Pierre-Simon Mancip.

Apres la mort de son premier pasteur, Mgr Guigues, Ie 8
fevrier 1874, l'eglise d'Ottawa fut administree, pendant la
vaeance du siege, par Ie Reverend PeTe Damase Dandurand,
vicaire-general. Mais son veuvage ne fut pas de longue du­
ree. Sur l'avis des eveques de la province de Quebec, Ie Saint­
Siege elut, par bulles datees du premier septembre 1874, un
jeune pretre dU diocese, M. Joseph-Thomas Duhamel, cure
de Saint-Eugene, ev~que d'Ottawa.

Les ceremonies du sacre et de la prise de possession eu­
rent lieu Ie 28 octobre suivant: Ce m~me jour, Monseigneur
sfgnait son mandement d'entree dans Ie diocese.

"Joseph-Thomas, naquit en la paroisse de ContrecoeuT, Ie
6 novembre 1841, de l'union de Frangois Duhamel et de Marie­
Joseph Audet-Lapointe. Peu de temps apres, la famille se
transporta a Bytown. L'adolescent fit ses etudes classlques
et theologiques au college et au seminalre, fonde et dirlge
par les Oblats de Marie Immaculee. Le 19 novembre 1863,
Mgr Guigues lui conferait les onctions sacerdotales et Ie nom-
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mait vicaire a Buckingham, puis a la cure de Saint-Eugene
de Prescott (1864-1874). En 1873, Ie jeune cure accornpagna
son ev~que au Verne Concile de Quebec.

Le 1er septembre 1874, Ie pape Ie preconisa ev~que et, Ie
28 octobre, l'archeveque de Quebec, Mgr Elzear Taschereau,
lui conferait les onctions episcopales. Le 8 juin 1886, l'eve­
que d'Ottawa devenait archeveque, Ie Vicariat Apostolique de
Pontiac etant cree depuis 1882; et Ie 29 juillet, Mgr Duhamel
fut decore du Pallium,

l.\'Igr Jos~ph-Thoma.s D-ubamel

Dans la sUite, on Ie fit assistant au tr6ne pontifical, comte
romain, grand-croix du Saint-Sepulcre, chancelier d~ l'Uni­
versite d'Ottawa. Le 5 juln 1909, 11 mourut a Casselman
d'une rupture d'anevrisme.

Durant sa" longue administration, il "fut Ie fondateur et Ie
promoteur d'une multitude d'oeuvres dlocesaines et parois­
siales, religieuses, chari tables et civiles."



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL 107

C'est desormais sous la direction de ce grand ev~que que
se passeront les faits et les evenements que nous allons ra­
conter.

M. Pierre Simon Mancip avait pris possession de la cure
de L'Orignal, Ie 25 novembre 1873. Ce pretre etait d'une san­
te chancelante. On lui donna done un auxiliaire, M. Char­
bonnier (janvier-mars 1874), et plus tard, lorsque, au com­
mencement de 1875, l'abbe Onesime Routhier, directeur du

M. Ie cure Onesime Routhier

seminaire de Sainte-Therese, ecrivit a Mgr Duhamel, pour
lui demander de prendre du ministere dans son diocese, l'eve­
que d'Ottawa l'envoya a L'Orignal, Ie 17 fevrter 1875, avec
Ie titre apparent de vicaire, mais en realite avec la charge
de la paroisse. M. Mancip mouru t, en effet, deux mots plUS
tard, Ie 15 avril, et fut inhume Ie dix-neuf, 'dans l'eglise. Nous
transcrivons l'acte de deces de ce pretre:
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"Le dix-neuf avril, mil huit cent soixante-quinze, nous,
pretre, cure de Saint Luc de Curran, soussigne, avons inhume
dans les volltes de l'eglise de Saint-Jean-Baptiste de L'Ori­
gnal, sous l'autel de la Sainte Vierge, du cote de l'Evangile,
Ie corps du Reverend Pierre Simon Mancip, pretre, cure de
cette paroisse depuis seize mois, decede Ie qulnze du mois
courant, age de trente-neuf ans et hult mois. Furent pre~

sents a la sepulture, les soussignes et un grand nombre de
fideles qui n'ont pu signer."

S. Phllip, ptre, cure de St-Bernard de F'lantagenet
Sud.

F. Towner, P.P. st-Eugene.
L. A. LaVOie, P.P" St-Victor d'Alfred.
J. O. RouthIe,r, ptre, vic. de S.-J.-Bte de L'OTignal.
Wm Harkin, M.D. M.P.P.
Felix Routpier.
Vincent Lortie.

A Chaine."

A la suggestion de M. J. O. Routhier, qui succMa a M.
Mancip, les paroissiens de L'Orignal, firent placer dans l'egli­
se une epitaphe commemorative en marbre portant cette ins­
cription:

Hic jacet
Petrus Simon

Mancip F'arochus,
qui a vita anna MDCCCLXXV,

mense Aprili, die vero XV;
discessit, Annos XXXIX,

Menses VIII, Diesque XXIV
Natus E Sando Pedro D'Argenson,

Gallia oriundus.

Officio semper dum vixit, laete sacerdos
Paruit, et cecidit flendus amare nimis.
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VOici la traduction de l'epitaphe: "lei repose Pierre
Simon Mancip, cure, decede en l'annee 1875, Ie 15 avril, a
1'1\.ge de 39 ans, 8 mois et 24 jours. II Hait ne a Saint Pierre
d'Argenson en France. Tant qu'il vecut, avec joie 11 accomplit
son devoir de pr~tre, et sa mort fut pleuree abondamment."

M. Ie cure Joseph-Onesime Routhier

A peine instaUe, M. Routhier, pretre actif, donna libre
carriere a son zele, tant a L'Orignal que dans les deux mis­
sIons de VaJ:lkleek Hill et de Hawkesbury, zele que Mgr Du­
hamel ne tarda point a apprecier, comme en temoignent ses
notes de visite pastorale. En janvier 1876, l'eveque d'Ottawa
voyait avec ratisfactlon que de beaux ornements et des sta­
tues avaient ete achetees et que des banes convenables, bancs
depuis Tongtemps demandes, avaieht ete places dans l'eglise.
Tout, dans l'eglise et la sacrlstie, resplrait l'ordre et la pro­
prete. A la fin de I'annee, la paroisse n'avait qu'une dette
de $1000,00.

Le premier septembre de la meme annee 1876, M. Octa­
ve Berube, vicaire de la Passe, fut envoye en cette meme
qualite, a L'Orignal. L'accroissement des cathol1ques dans les
deux missions rendait cette meSUTe necessaire, jusqu'a ce
qU'elles fussent elles-memes erigees en paroisses. M. Berube
fut remplace, Ie 28 juillet 1877, par M. Ulric Magnan, lequel
ne demeura a L'Orignal que jusqu'au 28 octobre suivant. M.
Magnan eut pour successeur, M. McCarthy, du 10 novembre
1877, au 14 juillet 1878. Entin M. Levesque, du 26 janvier au
11 jUin 1879, fut Ie dernier vicaire de L'Orignal, sous la di­
rectton de M. Routhier.

On nons en voudrait de ne pas donner la biographie de
M. Routhier, dont Ie souvenir est reste s1 vivace dans la
memoire de ceux qUi I'ont connu. La voici telle que tracee
par Ie Pere Le Jeune, O.M.I. "Joseph Onesime Routhier,
(1836-1927), professeur, assistant-directeur, desservant, vicai-



110 CENTEN"A1RE DE LA PAROJ;SSE

re-general, cure, archidiacre, protonotaire apostollque, admi­
nistrateur diocesain.

Ne a Saint-Placide-des-Deux-Montagnes de Charles Rou­
thier, cultivateur, et d'Angelique Lafleur, Ie 21 decembre 1836,
il fit des etudes classiques au seminaire de Sainte-Therese,
entra au grand seminaire de Montreal et fut ordonne pretre,
Ie 21 mai i861. Nomme professeur et asslstant-directeur a
Sainte-Therese (1861-1866), puis maItre de discipline a l'eco­
Ie Normale Jacques-Cartier de Montreal (1866-1869), enfin
directeur des eleves du college Sainte-Therese (1869-1875). II
fut successivement des.servant a L'Orignal, a Hawkesbury, qui
lui doit l'erection de la premiere eglise, a Vankleek Hill, ou
il Mtit une autre eglise (1875-1880), a Sainte-Anne (1880­
1881), paroisse dans la ville d'Ottawa.

Mgr Duhamel l'appela a l'ev~che en Ie nommant son Vi­
caire general (1881) et cure de la cathMrale (1883). En 1890,
Rome Ie promut protonotaire apostolique. II administra Ie
diocese en 1868-1869, en l'absence, a Rome, de l'archev~que et
au deces de ce demier, en 1909. En 1868, il avait accompagne
les Zouaves canadiens en ltalie. Plus tard, il organisa la
garde Champlain, a titre de cure de la basilique. Le prelat
s'est signale, dans ses longues annees de ministere, comme
un infatigable travailleur, ainsi que par sa bonte, son affa­
bilite et ses liberalites sans bomes. Le 22 mai 1927, il est
decMe a l'hospice Saint-Charles d'Ottawa."

VANKLEEK HILL ET HAWKESBURY.

Le travail qU'accomplit M. Routhier dans les deux mis­
sions de Vankleek Hill et d'Hawkesbury, ne fut pas moindre
que celui qu'il fit dans la paroisse-mere. La mission de Van­
kleek Hill, a l'epoque ou Mgr Duhamel prenait en main l'ad­
ministration du diocese, avait acquis deja telle importance,
que Ie temps n'etait pas eloigne ou il allait fallolr songer a
lUi donner un cure resident. Mais, avant d'en arrlver la, i1
etait necessaire d'y construire une eglise, afin que Ie pres-
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bytere, qui jusqu'alors avait servi de chapelle, pllt litre amli­
nage en vue de sa veritable destination. M. Routhier, cure de
L'Orignal, et desservant de la mission, en entreprit coura­
geusement les tra vaux, en 1876. Il les mena.si vigoureusement
que, l'annee suivante, quoique l'eglise ne rut terminee qu'a.
l'exterieur, .ivIonseigneur en fit la benediction, Ie 15 novembre

M. Joseph Bertrand (entrepreneur general)

1877. M. Berube, alors cure de Grenville, chanta la messe, et,
ce mlime jour, l'eveque benit la cloche du nouveau temple.
Cette cloche pesait sept cent trente-sept livres. Le 24 avril
1878, M. Routhier y erigea solennellement les stations du
chemin de la croix.

Les depenses, a. cette date, s'etaient elevees a quatre mille
cinq cents piastres, payees en partie, grace a la generosite
des catholiques de la mission, Le 23 jUil~t 1878, un jeune
pr~tre de l'eveche, M. Foley, fut nomme premier cure de Van­
kleek Hill. L'OTignal perdait une autre de ses filles.
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Mais Hawkesbury restait toujours avec L'OrignaL Ves­
poir que manifestait, en 1873, Mgr G'uigues de voir prompte­
ment ouverte au culte la chapelle d'Hawkesbury, ne se reali­
sa point. Le comitll de lalques qui! prit en mains, a cette epo­
que, la direction des travaux, apres avoil' lllevll les fondations
en pierre de l'lldifice, se desorganisa. Ce ne fut que deux ans
plus tard, sous l'administration de M. Ie curll Routhier, qU'un
nouveau comite, reprenant rentreprise inachevee, la mena a
bonne fin, en j uillet 1875. Depuis pluoieurs annees deja, MM.
Brunet et Mapcip faisaient reguHerement mission a Hawkes­
bury, et disaient la messe dans Ie haut d'un hangar faisant
partie du mag-asin de M. Lortie.

M. Charlebois, du college de Sainte-Thllrese, fut deillgull
pour benir la nouvelle eglise, Ie premier aoflt 1875. Ene etait
en bois, longue de quatre-vlngts pieds,. large de quarante­
cinq, et fort convenable. Mgr Duhamel la visita en janvier
1876, l'admira et y llrigea Ie chemin de la croix. Le 5 novem­
hre de la merne annee, une cloche fut achetee et benite.
Sous l'habile administration de M. Routhier tout pro.'3pllrait,
au temoignage de I'llveque, si bien que, dM Ie 10 dllcembre
1879, les habitants de la mission d'HaWkesbury se cntrent de
force a soutenir un pretre, et firent, aupres de l'eveque, une
requete en ce sens. Cette demande etait prllmaturee et, Mgr
Duhamel jugea a propos de les faire attendre. En 1882, les
eatholiques de Hawkesbury profiterent de la visite de l'eve­
que au milieu d'eux, pour renouveler leur requ~te a l'effet
d'avoir un curll rll.~idant. Comme la population, dans l'en­
semble, etait peu fortunll, Monseigneur hllsitait, mais tes
instances des nombreux catholiques et les aUres gllnllreuses
des syndics, MM. Harbic et Costello, Ie dllterminerent a rll­
pondre a leur dllsir. II leur envoya donc, l'annlle suivante,
Ie 31 aoiit 1883, un pretre du diocese de Rimow;ki, M. Elzllar
Couture, qui demeura huit ans parmi eux.
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L'oeuvre de M. Ie cure Routhier
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M. Routhier gardait avec lui au presbytere ses vleux pa­
rents, pour lesqueis il avait un profond respect et qU'il en­
tourait des plus grands egards. En 1878, mourut son vieux
pere, qUi fut inhume dans Ie cimetiere de la paroisse. Nous
donnons l'acte de son deces parce qu'il renferme un detail
assez caracteristique. "Le deux aollt, mil huit cent soixante­
dix-huit, nous soussigne, cure de cette paroisse avons inhume
dans Ie cimetiere de cette paroisse, Ie corps de Charles Rou­
thier, rentier, vHeran de dix-huit cent douze, decede la sur­
veille au presbytere de L'Orlgnal, age de quatre-vlngt-cinq
an.s, epoux de Angelique BiToleau dit Lafleur. Presents a la
sepulture les soussignes et plusleurs autres qui n'ont pu
signer."

"F. Towner, Ptre, cure de 8t-Eugene.

Jos. Oct. Labonte, Ptre, Procureur 8em. 8te-
Therese.

Dr P. G. Valois.

Osias Routhier.

L. A. Lavoie, ptre, cure d'Alfred.

J. O. Routhier, P.P., de L'Orignal.

Outre les travaux deja mentionnes, M. J.-O. Routhier, en
bon patriote, etablit en 1877, a L'Orignal, et pour tout Ie
cornU: de Prescott, la Societe Saint-Jean-Baptiste. Voici les
noms des premiers officiers cholsts:

M. J. O. Routhier, cure, Grand-Aumonier.

M. F. X. Gauthier, President.
M. Camille Landriault, 1er Vice-F'resident,

M. Fran~ois Charbonneau, 2eme Vice-President,

M.FeHx Millette jr, 8ecretalre,

M. Antoine Lefluc, Tresorier,
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MM. Charles Laflamme, Joseph Joly, Joseph Millette et
Pierre Tourangeau, commissaires ordonnateurs.

M. Cyrille Caron, personnifie Jacques Cartier,

" Anselme Guenette, " Champlain,

" Moise Boyer, "un sauvage,

" Joseph Lanthier, "St-Jean-BaptiBte.

Le 24 juin 1877, notre fHe nationale fut celebree avec so­
lennite. La voix du canon se flt entendre. Ce petit canon
fondu a Vankleek Hill par M. Felix Routhier, ttere de M. Ie
cure Routhier, fut toujours dans 1a suite Ie compagnon ne­
cessaire de la celebration de la Saint-Jean-Baptiste, non seu­
lement a L'Orignal, mais aussi dans toutes les paroisses en­
vironnantes.

Dans de vieux cahiert, conserves par M. Romain Millette,
nous avons retrace les noms des presidents de la societe pen­
dant un certain nombre d'annees. M. F. X. Gauthier, mar­
chand (1880-1881), M. Frederic Charbonneau (1882), M. Alfred
Evanturel, avocat (1883), M. David Bertrand (1884-1885), M.
Feltx Millette (1886), M. Jean-Baptiste Bertrand (1887-1888),
M. F. X. Gauthier (1889), M. Clovis Beaudry (1890), M. G. G.
Smith, mectecin (1891-92-93), M. Anselme Guenette (1894).

Monsieur Joseph Belanger fut pendant de nombreuses
annees secretaire de la societe, a partir de l'annee 1883. La
derniere celebration de notre fete nationale eut lieu pour
la derniere foLs a L'Orignal, Ie 25 juin, 1912. C'est fort mal­
helWreux que la tradition d'affirmer publiquement nos croyan­
ces et notre patriotisme ner::~olt pas continuee jusqu'a nos
jours.

Le drapeau de la Societe n'exlste plUS, et, les costumes,
que revetaient nos vaillants ancetres, ont pris, il Y a quatre
ans, Ie chemin de la Saskatchewan pour venir en aide a nos
freres eloignes et eprouves de l'Ouest. Seul le canon reste
sous la garde de M. Romain Millette et on nous affirme qU'il
ne restera pas muet aux fetes du centenaire.
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Comme 11 Y a une lacune dans les archives de Ie. paroisse
et" que les livres de comptes et de deliberations de l'annee
1875 a l'annee 1894 manquent, nous allons tacher d'y suppleer
par les glanures que nou.s avons cueillies dans les journaux
qUi etaient publies chaque semaine a L'Orignal. Les quel­
ques faits qUi peuvent interesser les anciens et les parois­
slens actuels seront racontes en sUivant l'6rdre de pUblica­
tion des journaux ou nous avons puise ce que nous allons
Vous dire.

L'Orignal, malgre son importance, comme centre et chef­
lieu des Comt~s-Unis de Prescott et de Russell, n'avait pour
toutes voies de communications que la Riviere Ottawa et les
quelques chemins deja ouverts, mais souvent en tres mau­
vais etat. Tous les esprits etaient preoccupes de joulr au
plus tOt des avantages d'avoir une voie ferree, a leur portee.

Le dix avril 1877. Le "NEWS", journal hebdomadaire,
publie a L'Orignal, par M. John ButteTfield, avocat, annonce
les nouvelles suivantes d'un tres grand interet a cette ~poque.

"Maintenant que Ie chemin de fer M. O. & O. est para­
cheve, a partir de Montreal jusqu'a Calumet, nous vivons
dans l'espoir d'avoir un traversier, mu par Ia vapeur, qui fera
Ie trajet entTe L'Orlgnal et cette derniere place. II y a eu
des pouTparlers a cet effet il y a un an ou deux, mais
depuls Ie silence s'est fait. Se presentera-t-il un citoyen assez
entreprenant pour nous rendre un service si utile?

Le 10 maL Le train qui pose Ie lest a travaille OOute la se­
maine derniere a Calumet. Maintenant un servIce regu­
lier pour les passagers et la marchandise, commencera a
circuler entre Calumet et Montreal dans quelques jours.

Le 10 mai egalement, Ie journal mentionne qU'on est a cons­
truire des portiques neufs a la porte d'entree de la prison
et a celIe du logis du geimer. C'est M. Robert Campbell
qui execute les travaux.
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Le 12 juin. La station du chemin de fer a Calumet est ter­
minee et les convois se rendent main tenant jusqu'au quai.
Cette amelioration fait cesser l'inconvenient qu'eprou­
vaient les passagers d'avoir a marcher du quai jusqu'Q
la station.

Le 16 octobre. M. J. iF. McAvoy achete les deux scieries et Ie
moulin a farine et se propose d'actionner, par la vapeur,
Ie moulin a farine.

Meme date. M. Clement Seguin, notre entreprenant traver­
sier, s'est porte acquereur d'un bateau mu par la vapeur,
]jour transporter les personnes et les marchandises de
L'Orignal a Calumet et vice versa.

Le 23 octobre. Des ferblantiers-couvreurs posent un toit en
fer blanc sur Ie Palais de Judice.

Meme date. L'eglise catholique aura bientClt un nouveautoit
en tClle. M. Renaud, qui a obtenu Ie contrat pour execu­
tel' ce travail, commencera bientt'lt.

Le 11 decembrc. M. Renaud a fini de couvrir letoit de la
nouvelle ecole du village et travaille maiptenant sur celui
de I'eglise.

I.e 26 deccmbre. La riviere Ottawa n'est pas encore gelee. II
fait une belle temperature d'automne. Plusieurs citoyens
en profitent pour excursionner en chaloupes.

1878 -

Maire et conseillers de L'Orignal pour l'annee 1878.

Maire

Conseillers:

John Millar.

R. H. Marston,
David Buchan, Jr.,
Robert Hall,
F. Winters.

Les noms canadienS-fran~aisbrillent par leur absence.
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Maire
Conseillers:

Benj amin Demers.
Robert Steele,
Isaac Allen,
Joseph Lanthier, Jr.,
Sammel Howes.

Le 27 juillet. Mgr Duhamel, eveque d'Ottawa, adresse aux
catholiques une lettre pastorale, leur defendant les as­
~emblees politiques, Ie dimanche, a la porte de l'eglise.

Le 8 octobre. M. Ie cure Routhier fait tirer les joints de l'egli­
se. Cela contribuera grandement a en embellir l'exte­
rieur.

Le 26 novembre. M. Routhier, cure, a deja accompli un tra­
vail tres meritoire, en etablissant la societe de Tempe­
rance. Deja une centaine de paroissiens sont entres dans
cette societe. Nous esperons, qU'avec ceux qui Ie secon­
dent, il reussira a enrayer Ie.,:; desordres causes par ceux
qui s'adonnent trop facilement et trop frequemment aux
boissons enivrantes.

Le 23 septembre, 1879. Dimanche dernier, au cimetH~re ca­
tholique des Quatre-Fourches, la maj eure partie de la
paroisse se joignait a son pasteur pour y prier pour les
detunts. M. Routhier fit Ie sermon de circonstance.
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SOUS; LA JURIDICTION DES EVEQUES

D'OTTAWA
(Suite)

MONSEIGNEUR DUHAMEL

Cure: M. Louis-Octave Berube.

Le dix aout 1880, l'abbe J. O. Routhier quitta L'Orignal
pour prendre po.ssession de la cure de Sainte-Anne d'Ottawa.
La population du village de L'Orignal en 1880, comptait 853
habitants. Ce sont les chiffres memes de l'enumerateur M.
Felix Millette Jr. II y avait en tout 160 familles. Cent cin­
quante-trois maisons habitees et dix-hult non habitees. A
cette epoque, il y avait deux imprimeries dans Ie village.

Quelques jours apres Ie depart de l'abbe Routhier Ie 15
aont 1880, l'abbe Louis-Octave Berube, cure de Grenville, et
ancien vicaire de L'Orignal, venait s'installer dans ce der­
nier poste qU'il occupa pendant vingt-sept ans, avec un zele
et un devouement inlassabIes. Son souvenir reste toujours
vivant dans la memolre de tous ceux qui l'ont connu. Ses
anciens paroissiens liront avec plaisir quelques extraits de sa
blographie, ecrite par l'abbe Michel Chamberland, cure de
Montebello, dans son histoire de Grenville.

"M. Louis-Octave Berube etait ne a Salnt-Arsene de Te­
miscouata Ie 24 mars 1846, avait He ordonne pr~tre, Ie 22
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mai 1875, et envoye aussit6t a La Passe, en qualite de vicai­
re de M. Ginguet, vieux pretre franQais qUi avait la renom­
mee de reprendre ses vicaire.'1 avec beaucoup d'humour. M.
Berube nous racontait souvent et avec joie comment il avait
ete lui-meme corrige de :.:an orgueil, non de l'esprit mats des
pieds, La nature l'avait doue de deux pieds, en longueur et
en largeur, et il n'entendait pas qu'on lui pil:3.t dessus, nl

M. Ie cure Octave Berube

meme qU'on lui en parH'l.t avec ironie. C'eta1t devenu chez
lui une veritable obsession mals il arriva un jour que Ie cha­
touilIeux bipede eut l'tmprudence de faire la remarque au
pere Ginguet, que Ia paroisse de La Passe paraissalt bien
difficile a: desservir et, qU'il fallait un homme de tete pour
y arriver. "Pardi, c'est vrai, repondit Ie vieux cure, et dire
que Monseigneur m'envoie des Vicalres qui ont plus de pieds
que de tete, dites."
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Une autre fois, que Ie cure reprochait a son v1caire
d'avoir mal fait certaines ceremonies rel1gieuses, et que ce
dernier avait vivement repondu qu'il les avait faites a la ma­
niere de son cure: "Allon~, reprit Ie fin vieillard, s'il faut
que vous me singiez maintenant, il va falloir que je Vous fas­
se botter, <;a va me coOter cher, dites." "A partir de ce mO­
ment, disait M. Berube, je compris que je ne ferais jamais
fortune avec mes pieds, et, que je reussirais cent fois mieux
avec Ia tete du Pere Ginguet."

Cette logique du jeune vicaire s'est verifIee dan.s la des­
serte si penible et s1 ardue de Grenville et, plus tard a L'Ori­
gnal. M. Berube airnait lesarnes et ne cessait de les manier
afin de les rendre a Dieu. Sa charite envers les affliges etait
proverbiale. Les Irlandais l'appelaient toujours "the good
father Berube" et les Canadien.~, "Ie F'ere :Berube" tout court,
bien que cell.li-ci fut a peine dans la trentaine.

Pourtant ce pretre avait la colere a fleur de peau. Il
ne tournait point la langue sept fois dans la bouche avant
de dire ce qu'il pensait, lorsqu'on l'attaqllait injustement.
Mais son bon coeur arrivait toujours a la rescousse pour ob­
tenir aussit6t Ie pardon de ses vivacites."

L'abhe Berube etait deja connu et estime a L'Orignal. Le
court sejour qU'il avait fait comme vicaire ayaH revele les'
qualites, et de son esprit, et de son coeur. A peine installe de­
puis deux mOis, 11 faillit perdre la vie sous les coups de deux
malfaiteurs. Le News rapporte l'attentat dans les termes sul­
vants: "Vendredi, dans la nuit du quatorze octobre 1880, deux
maland'rins s'lntroduisirent dans Ie presbytere a,vec l'inten­
tion evldente de voler. Ils entrerent par un des soupiraux
de la cave apres y avoir brise une vltre. Eveille par les aboie­
ments de son chien, l'abbe Berube se leva aussitclt et, en des­
cendant l'escalier, fut surpris d'apercevoir de la lumiere dans
la cuisine. Pensant que c'etait une des servantes qUi s'y
trouvait, sans aucun soup<;on, il se dirigea vel'S cet endroit,
mais, arrive pres de Ia porte de la cave un des voleurs lui as-
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sena un rude coup de baton sur la tete. Le cure ne tomba pas
mais fut fortement ebranle. L'alarme fut aussitOt donnee
par les servantes et, les oiseaux de miit deguerplrent. Le len­
demain, Ie sherif Merrick arrHa deux etrangers suspects qui
fluent traduits devant M.Eden P. Johnson, juge de paix.

Docteur G. G. Smith

Quoique affecte paT Ie coup qU'il rec;ut, M. Berube se re­
met promptement et pourra bient6t reprendre son ministere,"

Vers la _fin de decembre il intercede aupres des autorites
federales en faveur de deux condamnes a mort, MM. Brunet
et Prevost, de Plantagenet. Grace a. ses demarches la senten­
c,e de mort fut commuee en un emprisonnement a vie.

Les debuts de M. Berube a. L'Orignal semblent avoir ete
peu encourageants. Au commencement de I'annee 1881, en
fevrier, une petition fut signee pour demander [e retour de
M. Routhier. A ce propos Ie News, journal protestant, fait
une remarque tres judicieuse. II estime que c'est se tromper
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que d'ag1r ainst, puisque M. Routhier vient d'obtenir une pro­
motion. Aussi il ne se produisit aucun changement.

En mai 1881, l'actif cure, entreprenait la construction en
briques des dependances du presbytere, remise et €:table, qUi,
encore aujourd'hui, sont en tres bon etat. 11 s'occupait en
m~me temps de rehau.sser, par des decorations, et par la
beaute du chant, les ceremonies religieuses. Nous avons re­
trouve un programme detaille de la messe de minuit du 25
decembre, 1883.

MESSE DE MINUIT.

PROGRAMME MUSICAL.

Chorale: Mme Alfred Evanturel, soprano, MM, Millette et
Paquet, tenors, M. Ie cure Berube et MM. Alfred Evanturel,
Joseph Belanger et O. Guy, basses. Mme Morrow, organiste,
M. Paquet, directeur du chant.

Bordelaise

Mme Morrow
Perreault
Perreault

Paquet.

Orgue
(chorale)
(chorale)

MM, Millette et

Ouverture
Kyrie eleison
Gloria

Agnus Dei

Duo
Solos de basse
Qui tollis Alfred Evanturel
QUi sedes Joseph Belanger
Epitre (Minuit. chretiens, Adam
Solo par M. Paquet
Credo (chorale)
Et incarnatus est (solo)

Mme Evanturel avec obligato de violon par M. Millette.
Offertoire (Pastorale) Lambilotte
Sanctus (chorale) Perreault
Benedictus (duo)

par MM. Berube et Paquet.
"Holy Mother" (duo)

par Mme Evanturel et M. Paquet.
(chorale) Perreault
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Voici Ie compte rendu ecrU par Ie "NEWS" au lende­
main de Noel: "The musical part of Midnight Mass at the
R. C. Church, L'Orignal, attracted a large number of the
people of other churches last night. The church was filled to
its utmost capa~ity by a larg'e and appreciative audience.
The sing'ing of Mrs. Evanturel and the other members of the
old choir we have frequently appreciated and noticed in OUT

columns, but last evening' was the first opportunity we had
of hearing and enjoying the musical treat furnished ,by the
melodious voice of Mr. Paquet, a new acquisition to the
choir. Nature has provided this g'entleman with the voice
and he has evidently acquired a thorough knowledge of
music."

L'autel, abondamment decore et illumine, presentait un
aspect feerique. Reconnu pour son bon goO,t et son habilete,
M. Augu~te Gagnon s'etait surpasse.

L'augmentation constante de la population catholique de
L'Orignal et l'exiguite de l'eglise preoccupaient M. Berube.
Des Ie debut de I'annee 1883, la question d'agrandir I'eglise
fut agitee. On tint des assemblees pour connaitre les vues des
paroissiens. Finalement tout fut decide et Ie "NEWS" du 21
novembre en annonce la nouvelle. "Le contrat, pour l'agran­
dissement de l'eglise catholique de L'Orig'nal, vient d'etre ac­
corde a M. Cyriac Ouellette, demeurant au Cap Saint-Ignace.
M. Ie cure Berube et M. Ouellette se rendlrent a Ottawa Ia se­
maine derniere, pour faire approuver par Monseigneur, 10.
depense qui s'elevera a onze mille piastres. Ainsi l'eglise pour­
ra contenir plus de fideles et elle aura, en pIus, une gTande
sacristie. Une partie de la somme approuvee se.rvira a deco-.
rer l'egllse et a y installer une chaire. Le pian trace est
beau et, fera, de l'eglise de L'Orignal, une- des plus belles du
diocese. So. long'ueur totale, y compris la sacristie, sera de
170 pieds. Mais les travaux ne commencerent qu'en 1885.



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL

CHRONIQUE PAROISSIALE.

125

1884 Le 8 janvier. La lutte entre les catholiques et les
protestants pour l'administration de recole publique du vil­
lage, commen~a1t a s'envenimer. Apres une dure campagne
electorale MM. Campbell et Renaud furent rMIus commis­
~aires, mais Ie "NEWS" fait Temarquer que les electtons pri­
rent une tournure de fanatisme, qui ne fera que s'aggraver,
tant que les catholiques n'auront pas une ecole separee. Et
Ie meme journal d'ajouter que les protestants voterent en
bloc contre les candidats catholiques.

Le 12 fevrier. On annonce que L'Orignal recevra desor­
mais, par Calumet, deux malles par jour.

Le 17 juin. La celebration de la Saint-Jean-Baptiste eut
lieu, Ie 12 juin, a Vankleek Hill. La fete se fit dans Ie bos­
quet qUi avoi.'.'ine l'eglise catholique. MM. L. O. David et
Alfred Evanturel prononcerent les discours de circonstance.
A la messe solennelle, chantee par l'abbe Routhier, vicaire
general, l'abbe Avlla Labelle, aloTs age de 26 ans, flt un elo­
quent sermon.

Sur l'estrade on remarquait les membres du clerge dont
les noms suivent: M. J. O. Routhier, vicaire general, MM. O.
BeruM, L'Orignal, Lecourt, SCotch River, Lavoie, d'Alfred,
Brady, de Vankleek Hill, F. Towner, de Saint-Eugene, E. Cou­
ture, de Hawkesbury, McCarthy, de Plantagenet, A. Labelle,
vicaire a Saint-Henri de. Montreal.

L'Orignal et Plantagenet possMent de magnifiques ban­
nieres. Celle de L'Orignal fut choisle comme etant la plus
digrte de figurer a la celebration, a Montreal, de notre fete
nationale.

Le 21 juin 1884. M. F. X. E. Gauthier, possesseur de l'an­
cien traversier "Cultivateur", tente son premier voyage a
Pointe-au-Chene. Le voyage se fit sans accident: On ne
pourrait en dire autant d'un voyage subsequent. Le "BonIto"
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dut porter secours au pauvre "Cultivateut" qUi avait subi des
avaries.

Le 27 janvier, 1885. Election des officiers de la Saint-Jean~

Baptiste. President, David Bertrand, ler Vice-President, Felix
Millette, 2~me Vice-President, J.-B. Pharand, Secretaire, Char­
les Lefaivre, Tresorier, Auguste Labelle, Secretaire-Correspon­
dant, Augustin Leduc, Commissaires-Ordonnateurs: F. Sauve,
Napoleon LandTiault, An.selme Guenette et E. Leduc. Pour
personnifier Champlain, Dosithe Bougie, Jacques-Cartier, Noel
Boileau, et un sauvage, MOIse Boyer.

Le 3 fevrier, 1885. Nous regrettons d'apprendre la mort
de Leon Chatelain, d'Alfred, qUi s'est noye dans Ie Nil, en
Egypte, pendant qu'il etait au service de la Reine Victoria.
Ce jeune homme, du comte de Prescott, s'etalt emole pour
faire du seTvice actif pour l'Angleterre.

Le 10 mars, 1885. Nous apprenons Ie retour d'Alexandre
HUbert, de L'Orignal, lequel, avec son infortune compagnon
Leon Chatelain, avait suivl l'expMition du Nil. C'etaient les
deux seuls soldats volontaires du comte de Prescott, qui se
rendirent en Egypte.

Le 19 mai, 1885. Pendant Ie mois de Marie, les catholi­
ques ont chaque soir a l'eglise, d'imposantes ceremonies. Ceux
qui passent devant l'eglise de tept heures a nuit heures, peu­
vent entendre lies chants pieux du choeur de chant: C'est
Mlle Villeneuve, mezzo-soprano, laquelle forme avec Mlle Mil­
lette, contralto, un ensemble que nous aimons, et dont nous
sommes gratifies, de temps a autre, dans nos reunions mu­
sicales.

Le 22 Jum 1885. celebration de la Saint-Jean-Baptiste a
L'Orignal. Trois mille personnes environ y assist~rent, malgre
]a pluie du matin.

Le 20 iuillet, 1885. On a commenc~ aujourd'hui les tra­
vaux d'agrandissement a l'eglise. Tout doit marcher Tonde-
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ment, affirme M. Ouellette, entrepreneur. Pres de cent hom­
mes seront a l'ouvrage a la fin de la semaine.

Le 21 juillet, 1885. Un honneur bien merite.

II Y a trois ans, lors de la visite pastorale de Mgr Du­
hamel, eveque d'Ottawa, M. Berube apprit que l'ev~que coad­
juteur de Toronto, ainsi que l'ev~que de Kingston, Mgr Cleary,
se reposaient au Grand H6tel, aux sources de Caledonia.
Voulant procurer une agreable surprise a son eveque, M.
Berube, s'y rendlt et lnvlta les deux ev~ques a venir rencon­
trer, Ie dimanche suivant, Mgr Duhamel. Les paroisslens n'ont
pas encore oublle les imposantes f~tes organisees a I'occasion
de la rencontre des trois ev~ques.

Avec Ia permission de l'eveque d'Ottawa, il y eut messe
pontificale, durant laquelle Mgr Cleary precha. C'etait Ia
premiere fois que la paroisse de L'Orignal joulssalt d'un tel
honneur. Sa Grandeur fut vivement touchee de la reception
que lui firent les paroissiens. Pour escorter la voiture des
visiteurs distingues, une cavalcade s'etait rendue, aux Quatre­
Fourches, a leur rencontre.

II y a quelques jours, pendant que M. Berube, lisalt dans
son bureau, Mgr Cleary, accompagne de son secretaire, se
presenta au presbytere. II avait bien voulu faire Ie trajet de
Caledonia a L'Orignal, pour venir y saluer son digne cure.
La reception des annees precedentes avait laisse, dans Ia me­
moire du prelat, un souvenir durable. Apres un gotHer servi
au presbytere, Mgr Cleary retourna au Grand Hotel, pour se
diriger, Ie lendemain, vers Rochester.

Scptembre 1885. II Y eut un referendum pour approuver
ou desapprouver Ie "Scott Act". Le "NEWS" donne Ie resultat
du vote. Russell vote contre par une majorite de 725 voix et
Ie comte de Prescott, par une majorite de 1215.

Le 8 <lecembre, 1885. Les travaux d'agrandissement a
l'eglise sont interrompus. TIs reprendront Ie pri~temps pro­
chain.
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Le 2 mars, 1886. Examen a l'ecole du village. Les pro­
testants s'ag'itent pour avoir leur ecole separee. Le compte
rendu fut publie en fran<;ais par Ie "NEWS". Une centaine
d'invites assi!staient a cet examen. Parmi les plus en vue, on
remarquait: M. Berube, cure, F. X. Gauthier, president des
Commissaires, MM. John Butler et Felix Millette, commissai­
res, et MM. John Butterfield. avocat, et proprietaire du
"NEWS", Laframboise, A. Labelle, E. Brabant, H. Proulx, et
plu:oieurs parents des eleves. A cette occasion les eleves pre­
senterent deux adresses que nous transcrivons en entier. Que
de souvenirs, les sentiments exprimes il y a clnquante ans,
n'eveilleront-ils pas chez ceux qUi a ce moment frequentaient
encore I'ecole,

"Reverend M. Ie cure, MM. les Commissaires, et bien­
aimes parents."

"Le voila done arrive ce jour si doux, si impatiemment
attendu, ce jour qui fait battre notTe coeur de la plus vive
emotion. Aussi combien nous sommes heureux de pouvoir
vous expl'jmer notre vive reconnaissance. Les marques d'in­
teret dont vous avez daig'ne nous honorer depuis Ie commen~

cement de cette annee, Ie zeIe que vous avez deploye surtout,
depuis ces quelques dernieres semaines, pendant lesquelles
vous avez eu a soutenir bon norobre de petites discussions
scolaires, nous ont fait desireT avec ardeur, une occasion fa­
vorable, poUr vous redire ce que nos coeurs eprouvent a
l'intime pour vous taus, Messieurs, amis de l'Mucation. Ah 1
sans vous, sans Ie devouement dont vous faites preuve taus
les jours, nous serions peut-etre prives toujours des avanta­
ges de cette science qUi eleve l'llme et ennoblit Ie coeur.

Veuillez crcire, M. Ie cure et MM, les Commissaires, que
toujours nous apprecierons les demarches que vous voulez
bien faire pour augmenter en nous l'amour de l'etude. Tou­
jours aussi. nous nous rappellerons, avec bonheur, les devoirs
que nous imposent les soins assidus que vous prodiguez a
notre enfance.
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Daignez, M. Ie Cure, MM. les Commissaires et Bien-aimes
Parents, accepter la trop faible expression de notre gratitude,
pour toutes vos bontes, ainsi que pour Ie cordial encourage­
ment que vous avez bien voulu nous donner, en nous hono­
rant de votre presence et, en nOus distribuant ces volumes,
que nous conserverOns toujours parmi nos plus precieux sou­
venirs.

Les eleves de la classe franl(aise."

M. F. X. Gauthier repondit a l'adresse et remercia les
enfants de ieurs sentiments, si gracieusement exprimes. II
regrette cependant l'absence des syndics et des professeurs
de langue anglaise.

Ensuite eut lieu la distribution des prix, laquelle fut suivie
d'une adresse que presenterent les enfants a leur institutrice,
MIle Villeneuve.

"A notre bonne maitresse."

"De vos heureux eleves je me fais l'interprete aUjourd'hui.
Votre genereux devouement, vos bontes incessantes, ont trou­
ve echo dans nos jeunes a.mes, et, 11 m'est doux en ce moment
de venir au nom de tous, vous repHer ce mot simple, mais
qui cependant renferme beaucoup: Merei; mille f01s merci.

Sous votre aimable tuteIle, bonne et devouee maitresse,
tout nous devient facile et aise. Nous surmontons joyeuse­
ment les obstacles qui se rencontrent dans rHude, pour n'en
savourer que les delices.

Veuillez agreer ce modeste cadeau, (Lequel? Le compte­
rendu n'en fait pas mention) en souvenir de la vive affection
et de la profonde gratitude de vos enfants respectueux.

L'Orignal, 2 mars 1886.

Les eleves de la CIasse franl(aise."

"MIle Villeneuve compte soixante-dix eleves dans sa
classe. Elle merite certainement d'etre felicitee des succes
obtenus."



130 CENTENAIRE DE LA PAROISSE

13 avril, 1886. Reprise des travaux de l'eglise. On pro­
cede a la po:::e des boiseries et des planchers.

20 avril, 1886. Les travaux progressent, mais il Teste en­
core beaucoup a. faire.

1er juin, 1886. La paroisse de L'Orignal fut temoin ce
matin des noces d'or d'un des plus vieux citoyens- de ce
canton, M. Jean-Baptiste Bertrand, du rang de l'Ange-Gar­
dien. Ce fut une ceremonie tres impressionnante a laquelle
assista la grande majorite des paToissiens.

13 juiIlet, 1886. Nous apprenons que Ie docteur J. Sanche,
qui vient de subir avec succes ses examens, viendra s'eta­
blir au milieu de nous.

10 aoilt, 1886. La boutique de forge de M. O. Guy, sur
la rue Alfred, fut completement rasee par Ie feu. Sa resi-:­
dence a ete preservee, g.race au travail des pompiers volon­
tair'es.

17 aout, 1886. Le docteur J. Sanche qui exerce sa pro­
fession dans Ie village depuis un mois quitte Ia maison de
M. Marston pour aller demeurer chez M. Menard, photogra­
phe.

21 septembre, 1886. Au "Mechanics Institute" on a joue
Ie drame "Arthur de Bretagne". II y avait salle comble a la
representation. Le jeune prince etait personnifie par MIle
Malvina Leduc, agee seulement de douze ans. Les autres rb­
Ies, tenILS par fe docteur Sanche, M. Chatelain, etudlant en
droit, B. R. Poulin, marchand, M. RouthIer, etudiant en droit,
et MM. Gauthier, H. PrOulX, Savage, Napoleon Landriault, ifu­
rent tres bien rendus. Pour la paTtie musicale, mentionnons
Ies noms suivants: MIle Millette et MM. Menard, Millette et
Famelart. Ce fut un succes complet.

A cette occasion Ie "NEWS" fit cette remarque: "C'est
un fait a noter que la population canadienne-franQaise n'aug­
mente pas seulement en nombre, mais qU'eHe prend une
influence preponderante."
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28 septembre, 1886. Le drame "Arthur de Bretagne", seTa
represente a Saint-Eugene Ie 3 octobre, par les acteurs de
L'Orignal.

16 juin, 1885. Le feu a rase entierement la maison et les
dependances de M. octave Bertrand, cultivateur. On evalue
les pertes subies a $3000.00. C'est une perte totale parce qu'il
n'avait aucune police d'assurance.

5 octobre, 1886. Le "NEWS" mentionne dans son premier
numero du mois d'octobre, les noms des eleves qUi ont obtenu
de bonnes notes pour Ie mois precedent.

C'est M. Famelart, qUi est principal de l'ecole: Voici les
noms: Alphonsine Menard, Azelia Poirier, Antoine Robillard,
Angeline Poirier, Rosanna Couvrette, Fran~ois Quesnel, Ce­
lestin BourCier, Electa Labelle, Josaphat Pharand, Nelson
Leduc, Celina Lavergne, Louis Bougie, Magda Lacasse, Teles­
phore Leduc, Octave Clement, John Seguin, MIle Olivina Mil­
lette, institutrice.

Premier livre: Willie Seguin, Dominique Belair, Olivine Cou­
vrette, Marie Labelle.

Alphabet: Marguerite Tessier, Romain Millette, Valerie Te~­

sier.

12 octobre, 1886. A l'occasion du jUbil{~, les peres Catulle
et Musely, redemptoTistes, prechent une retraite de huit joms
dans la paroisse.

19 octobre, 1886. Les contribuables protestants presentent
une requete aux commissaires aftn de s'etablir une ecole
separee.

2 novembre, 1886. Vel'S sept heures du soil', grand emoi,
a L'Orignal, cause par la chute d'un bolide. La trainee lu­
mineuse, produite paT cette chute, fut visible pendant environ
une minute.

9 novembre, 1886. M. Albert Constantineau, fils de Geor­
gt;S Constantineau, marchand de Saint-Eugene, commence ses
etudes de droIt a. l'etude de M. John Butterfield. _
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23 decembre, 1886. Nouvelle seance au "Mechanics Insti­
tute". Repretentation du drame "L'Expiation". ComMie par
les enfants de l'ecole. Chant et musique. Admission 25 sous.
Sieges reserves, 40 sous.

12 dCcembre, 1886. A Lachute, deces de Madame Charles
Routhier, nee Angelique Biroleau dit Lafleur, a l'age de 84

ans. Elle demeurait chez son cousin M. Corbeil.

Mardi Ie 14, on transporta la depouille mortelle a L'Ori­
gnal. A Calumet, Mgr Duhamel, accompagne de quelques
pretre.~, se joignit au cortege funebre. A 10 h. 30, a L'Orignal,
Mgr Routhier chanta un service solennel pour Ie repos de
l'ame de sa mere et Mgr Duhamel fit l'absoute. Assistant au
choeur: MM. Lavoie, cure d'Alfred, L. N.. Campeau, de l'ar­
cheveche d'Ottawa, ainsi que les pr~tres dont les noms sui­
vent: MM. Francoeur, E. Rochon, Champagne et O. Berube.
L'inhumatlon eut lieu au cimetiere des Quatre-Fourches ou
181 defunte dormira son dernier sommeil aupres de son epoux,
decMe en 1878.

24 mai, 1887. Mort du juge Daniell.

hIe-me date. Arrivee du docteur G. G. Smith.

Jumct, 1887. Les freres Bates commencent a fabriquer,
a L'Or~6nal, des monuments funeraires.

16 aoiit, 1887. M. Samuel Sauve, demeurant danS' Rit­
chance, vend pour Ie montant de $50'.00 un terrain pour M.til"
une ecole separee catholique.

6 septembre, 1887. On repare Ie clocher de l'eglise catho­
Uque.

27 septembre, 1887. Construction de la coupole de la
prison.

Meme date. On fait circuler une petition pour demander
I'elargissement de MM. Prevost et Brunet, condamnes a l'em~

prisonnement a vie pour Ie meurtre du vieil1ard Brunet, de
Plantagenet.
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En 1BBB. M. B. R. Poulin commence Ia publication a
L'Orignal d'un journal hebdomadaire, "The Prescott and
Russell Advocate". Dans Ie premier numero de 28 mai, 1888,
sous Ie titre "Informations" apparalt une revue assez detail­
lee de Ia vie administrative et commerclale de L'Orignai.

Juge de Comte. Son Honneur Ie juge Louis Adolphe Oli­
vier, successeur du Juge Daniell. Avant son elevation a Ia
magistrature, Son Honneur exerc;ait, a Ottawa, la profession
d'avocat.

Sherif. M. Albert Hagar, de Plantagenet, a remplace Ie
sherif MeTrick, decede il y a environ un an.

Rflgistra.teur et secretaire de Ia Cour de Comte. M. John
Fraser.

Avocat de la Couron.ne. M. John Maxwell, lequel est aussi
j uge de paix.

Depute du Comte de Prescott a.u provincia.l. M. John
Higginson, registrateur du Comte pendant 20 ans.

Gouverneur de la prison. M. J. D. Cameron occupe ce
poste dermis environ dix ans.

LES PROFESSIONNELS.

A L'Orignal, il y a cinq avocats: MM. Peter O'Brian, John
MaxweH, John Butterfield, Colin G. O'Brian et W. A. Hall
M. Peter O'Brian est depuis nombre d'annees secretaire des
Comtes-Unis.

lUedeeins. Docteur G. G. Smith.

MAGASINS.

Sur la rue PrincJpale, generalement appelee "King Street"
il y a deux rnagasins generaux, dont les proprietalres sont
MM. John Millar et F. X. Elie Gauthier.
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Sur la m~me rue, M. William Wright, ma~tre de poste, a
une echoppe de chaussures, et M. David Buchan y tient une
epicerie.

Le Depute.-Sherif, M. Wm. Wright, occupe ce poste de­
puis 6 ans.

Il y a trois baillis qui demeurent tous a L'Orignal, ce
sont MM. Wm. Wright, Martin Costello et George Gale.

ETUDIANTS EN DROIT.

M. J, S. Harkin, chez John Butterfield, M. R. M. Noble,
en l'etude de O'Brian, O'Brian et Hall.

A Cassburn. M. R. H. Marston possede un maga.sin pour
accommoder les gens du canton.

MODISTE.

Sur la Tue Longueuil, Mme Barbe.

HOTELS.

Ottawa Hotel,
L'Orignal Hotel,
Ontario Hotel,

Georges Pharand.
Charles Lefaivre.
Evangeliste Brabant.

CHARRETIER.

M. James Lee.

JOURNAUX.

"The Advertiser", publle par M. Watson Little.

"The Advocate", publie par M. B. Roch Poulin.

TAILLEUR.

M. J. H. Proulx.

VOITURIER ET FORGERON.

M. Auguste Labelle, sur la rue Alfred.
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Le 13 juin, 1888. Son Honneur Ie Juge Olivier a achete
la propriete de M. P. D. McKercher, sur la rue Longueuil, pro­
priete qU'il va commencer immediatement a embellir.

Le 5 septembre. 1888. Le journal "The NEWS" cesse de
paraitre.

Le 12 decembre, 1888. M. Quesnel a prepare un endroit
pour Ie patinage sur Ie "Mill Creek", tout pres de la resi­
dence de M. Robert Hall.

Octobre, 1889. M. Peter O'Brian, qui fut pendant de nom­
breuses annees, greffier du conseil des deux comtes, succecte
au Juge L. A. Olivier et c'est M. Eden Abbott Johnson qui
est nomme greffier.

Le 21 mars 1890. Le Lieutenant Colonel Murray meurt a
l'age de 98 ans. Ne a Antrim, Irlande, Ie 5 mai 1792 et venu
au Canada en 1819, j] fut l'un des premiers a s'etablir a L'Ori­
gnal. En 1837, sous les ordres du Colonel Kearns, il prit une
part active dans la repression du soulevement de 1837. II
s'occupa·d'ouvrir des chemins et de construire des ponts. C'est
par I\.\i que fut baU Ie premier quai.

Le 3 juin 1891.

LE DERNIER JOUR DE NARCISSE LAROCQUE.

Trouve coupable l'automne dernier, du meurtre des deux
fillettes McConegle, de Cumberland, il subira demaln la peine
capitale. Pour l'aider a expier ~on crime et a se preparer a
paraitre devant son Juge Supreme, deux soeurs Grises d'Ot­
tawa, les soeurs Suzanne et Curran, sont venues seconder M.
Ie cure Berube.

Le 9 juin. 1891. Hier a l'eglise de Notre-Dame de Lour­
des de Toronto, avait lieu Ie mariage de M. A. G. Constanti­
neau, B.A., avocat d'Osg'oode Hall, a MIle Alice McLaughlin.
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Le 20 aout 1891. 11 Y eut une seance au Mechanics' Insti­
tute afin de realiser l'argent nece.':'saire pour l'achat d'un
argue. Les recettes furent de $55.00.

Le 7 octobre 1891. Prieres des Quarante-Heures auxquel­
les assisterent MM. Rochon et Dufour de Papineauville, Brady,
de Vankleek Hill, Lavoie, d'Alfred, Lombard, de Curran, Be­
dard, de Lefaivre, et A" Labelle, de Grenville.

Juin 1892. Mort de M. Martin Costello. Ne dans Ie Comte
de Galway, Irlande, en 1821. 11 emigra a L'Orignal en 1847,
s'occupa du commerce des chaussures durant quelques annees.
Con':'table pendant 40 ans. Pendant 15 ans depute sherif'.
C'etait Ie pere du juge F. F. Costello.

Mi.me jour. Mort d'Augustin Leduc, a l'age de 76 ans.
Un des pionniers canadiens-fran<;ais de L'Orignal.

28 juin, 1892. Mgr Cleary, eveque de Kingston, etait de
pas.sa~e it L'Orignal, dimanche dernier. 11 fit Ie sermon en
anglais.

11 aoiit, 1892. Mort a 93 ans, M. D:mald Roy MacDonald,
un des pionniers catholiques de L'Orignal. 11 demeurait au
"Mile Square".

:n aoflt 1892. "L'Interprete", journal fran~ais, dont MM.
Alb3rt Constantineau, avocat, et G. G. Smith, mectecin, etaient
proprietaires, vient d'etre vendu a M. Henri Boura~sa, maire
de Montebello, qui en continuera la publication a ce dernier
endroit.

10 nGvembre, 1892. Inauguration de l'eglise methodiste,
au village de L'Orignal. Le Rev. Geo. McRitchie, d'Ottawa,
fit Ie sermon de Ia dectlcace. Cette eglise fut fermee deux
ans pluS tard. AUjourd'hui, eUe est devenue Ie garage de M.
Emile periard.

Le28 decembre, 1892. A 78 ans, deces de M. Josiah Cass
Marston, iUs de Jacob Marston. Avec M. Elihu Ca,ss ce furent
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les deux premiers blancs a s'etablir SUT des terres dans la
Selgneurie de Longueuil. M. Josiah Cass Marston fut Ie pre­
mier enfant blanc a naitre au village de L'Orignal, Ie 24 juin
1815.

11 octobre 1893. Mardi dernier eut lieu la cloture de la
retraite prechee par deux Redemptoristes, Ies peres Vermere
et De Ridder. C'est Ie pere De Ridder qUi fit Ie sermon de
cI6ture et donna la benediction papale. Tres nombreuse fut
l'asslstance aux exercices. On peut dire que c'est un succeS.

M. Albert Constantineau, avocat, au nom des paroissiens,
remercia les peres de leUT devouement et du bien qu'ils avaient
fait aux ames. Esperons que Ie resultat de leur labeur apos­
tolique portera des fruits durables.

Ie 8 novembre, 1893. MM. Wright, McAvoy et F. X. Gau­
thier entreprennent de construire, a leurs pTopres frais, un
drain sur Ia rue Principale. Le Conseil refuse de cooperer a
l'entreprise et arrete meme les travaux en cours d'execution.

Meme date. A 78 ans, mOTt de M. Narcisse Gauthier, un
de3 pionniers de l'Ange-Gardien.

5 juin 1895. Pose d'une cloture de fer devant Ie terrain
du presbytere. Ce qUi va contribuer a son embellissement.

3 juin 1895. Soixante-dix enfants font leur premiere com­
munion. MM. Gascon de Grenville et Joseph Leclerc, de
Chute-a-Blondeau, rehaussaient de leur presence la beaute
de cette toucha.nte ceremonie. .

16 octobre 1895. M. Ie Cure Berube a fait une corvee pour
hausser Ie niveau de la rue en face de I'eglise. Les parois­
siens ont repondu a son appel avec empressement.

15 decembre 1895. Etablitsement de l'Association pour Ie
bien-~tre mutuel des catholiques "The Catholic Mutual Bene­
fit Association". C'est M. C. Caron qui avait prepare les vOies.
Vote! les noms des offlciers choisis:
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Chapelain:
Pr~sident:

1er Vice-F'r~sident:

2e Vice-Presiden t:
Secretaire:
Sec. Financier:
Tresorier:
Mar~chal:

Garde:
Syndics:

M. O. Berube.
A. Constantineau, avocat.
J. H. Barbe.
Napol~on Portelance.
B. R. Poulin.
A. J. Landriault.
A. H. Tourangeau.
Clovis Beaudry.
A. P. Landriault.
A. Labelle, D. Seguin,

Georges Lalonde, A. Besner
et L. Lalonde.

8 jUin 1896. M. M. Poirier, entrepreneur a L'Orignal, est
a faire des T~parations impol'tantes au presbytere.

8 juilIet 1896. Des rumeurS circulent au sujet de l'eclai­
rage a 1'~lectricite pour la ville d'Hawkesbury. Pour jouir, a
L'Orignal, de cet avantage inappreciable, il faudrait garantir
la pose de trois cents lumieres.

19 aoo.t 1896. Incendie du bateau "Reliance", dont M.
Johnson ~tait Ie proprietaire.

10 mars 1897. On a decide d'acheter des instrument.s
pour former une fanfare a L'OrignaI.

Meme date. On nous annonce Ie deces de M. Peter
O'Connell, pretre retire. II Hait ne a Laragh, diocese de Lins­
mor~, Iriande, Ie 3 fevrie'r 1801. Ordonn~ a Mon treal en 1826,
il exer~a son min1stere a Montreal, pendant 10 ans, et ensuite
pendant 40 ans, a Richmond, ant. II mourut chez les Soeurs
Grises, a Montreal. C'est ce pretre qui avait officie en 1892
aux funerailles de M. Charles Cassidy, pr~tre decede a L'Ori­
gnal, a cette date.

17 mars 1897. Le docteur Smith et D. M. Viau, prIncipal
de l'ecole, ont achete a Ottawa 16 instruments pour la nou­
velle fanfare. Une fois l'organisation completee, on commen-
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cera Ies exercices. C'est M. D. M. Viau, qUi en est Ie directeur.
1'7 mars 1897. Quel est Ie citoyen du vlllage qUi, apres

avoir ingurgite sept verres de g'in, avala ensuite une douzaine
d'oeufs pour apaiser sa faim? Non encore satisfait, il entra
dans une epicerle pour acheter six autres douzaines d'oeufs,
et prit Ie chemin de sa demeure. Mais en route il rencontra
un ami auquel 11 proposa d'en boire une autre douzaine si
quelqu'un voulait la payer. Sur Ie retus de ce dernier, il se
rendit chez lui pour terminer son souper. Les anciens trou­
veront peut-~tre Ie nom de ce nouveau Gargantua.

Salle paroissiale St-Joseph

LE JUBILE D'ARGENT.

Apres vous avoir raconte brievement, par Ies journaux
Ia vie de L'OrignaI, nous allons suivre M. Berube dans les der­
nieres annees de son administration. En juln 1896, de gran­
des reparations furent faites au presbytere, pour Ie montant
de $1087.00. En 1898, trois cent soixan te-sept piastres furent
depensees pour l'embellissement du clmetiere.

L'annee mil neuf cent est marquee par Ie Jubile d'arg'ent
de M. Berube. Lors de sa visite pastorale, Mgr Duhamel ex-
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prime sa JOle en ces termes: "Nous avons ete heureux de
commencer la visite pastorale Ie jour meme du vingt-cinquie­
me anniversaire de pretrise dU! Reverend Octave Berub~, qUi
dirige cette mission depuis environ vingt ans. Nous nous
sommes fait une joie du coeur de Ie feliciter publiquement
du zele, qu'il n'a cesse de deployer pendant ce temps, et, du
devouemerit a toute epreuve qU'il a montre pour les interets
spirituels et temporels de .ces chers paroissiens.

Une magnifique adresse, pleine de sentiments de respect
et d'affection, lui a ete lue, a la suite de notre entree solen­
nelle a l'eglise, par Monsieur Albert Constantineau, avocat de
ce village, et un beau bouquet de fleurs avec une bourse ge­
nereusement remplie de pieces d'or et d'argent. lui ont ete
presentes. Honneur aux catholiques de cette paToisse."

"Donne a Saint-Jeaan-Baptiste de l'Orignal, ce vingt­
quatrieme jour de ce mois l'annee mil neuf cent."

J, Thomas, Archev. d'Ottawa.

Par mandement.
Eug. Groulx, ptre."

L'ERECTION CANONIQUE.

Comme vous avez dii. Ie remarquer Mgr Duhamel, dans
son acte de visite pastorale, donne a L'Orignal Ie titre de
mission. C'est que la paroisse n'etait pas encore erigee cano­
niquement, Cette eTection eut lieu l'annee suivante, en 1901.
Voici Ie document officiel:

"Joseph Thomas Duhamel, par la grace de Dieu et du
Saint-Siege Apo.stolique, Archeveque d'Ottawa, Assistant au
Trone Pontifical, etc.

A tous ceux qUi les presentes verront, savoir faisons que,
vu:

10. La requete, en date du troisleme jour d'avril de
l'annee mil hult cent quatre-vlngt-dix~buit,a DOUS presentee,



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL 141

au nom et de la part de la majorlte des francs-tenanciers
d'une partie de la Seigneurie de Treadwell et du Canton de
Longueuil, la dite requete demandant l'erection du dlt terri­
toire en paroisse, pour les raisons y enoncees;

20. Notre commi.csion, en date du sixieme jour du mois
de juin de l'annee mil hutt cent quatre-vingt-dix-huit,
chargeant Monseigneur Joseph Onesime Routhier, Protono­
taire Apostolique, Notre Vicaire-General, de se transporter
sur les lieux, apres avis prealable, de verifier les allegations
de la requete et, d'en dresser un proces verbal de commodo
et incommodo;

30. Le certificat signe Octave Berube, P.P., d'un avis lu
pUbliquement, et afflche, dimanche, Ie dix-neuf jUin mil huit
cent quatre-vingt-dix-huit, et ~e vingt-six des memes mois et
annee, a l'issue du service divin de matin, a la porte de l'eglise
de Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal, Ie dit avis convoquant
les interesses, pour ou contre la dite requete, a. une assemblee,
pour Ie quatrieme jour de juillet mil huH cent quatre-vingt­
dix-huit, vel'S les deux heures de l'apre.'3-midi, aupres de l'Eglise
de Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal.

40. Le proces-verbal de commodo et incommodo du dit
Monseigneur Joseph-Onesime Routhier, en date du quatrieme
jour de jUillet, de l'annee mil huit cent quatre-vingt-dix-huit,
constatant et verifiant dans toutes leurs parties les faits enon­
ces dans la dite requete; en consequence, nous avons erige et
erigeons par les presentes, en titre de cure et de paroisse, sous
l'invocation de Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal, dont la fete
se celebre Ie vingt-quatrieme jour de jUin, la susdite partie
de la Seigneurie de Treadwell et du canton de Longueuil,
Comte de Prescott, province d'Ontarlo, bornee comme suit:
Au nord, par la riviere Ottawa; a l'est, par la ligne qui separe
la Seigneurie de Treadwell et Ie canton de Longueuil du can­
ton de West Hawkesbury; au sud, par la ligne qUi separe Ie
canton de Longueuil de celu! de Caledonia, jusqu'au point ou
aboutit la ligne prolongee jusqu'au canton de Caledonia, et
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qui separe les lots, numero dix-huit des lots, numero dix-neuf
des deux c6te de la rue ou chemin Hazard; a. I'ouest, 10. par
cette meme ligne, en allant vel'S Ie nord jusqu'a. la lig'ne qui
separe Ie quatrleme du troisieme rang de Longueuil, puis, en
suivant cette derniere ligne, en allant vel'S l'ouest, jusqu'a. la
lig'ne qui separe Ie canton de Longueuil de celui d'Alfred;
20. par cette meme ligne jusqu'a. la riviere Ottawa; pour etre
les dites cUTe et paroisse de Saint-Jean-Baptlste de l'Orignal
entierement sous notre juridiction spirituelle, a la charge par
les cures ou desservants, qUi y seront etablis par nous ou par
nos successeurs, de se conformer en tout aux regles de disci­
pline ecclesiastique etablies dans ce diocese, specialement
d'administrer les sacrements, la parole de Dieu, et les autres
secours de la relig'ion aux fideles de la dite paroisse, enjoignant
a ceux-ci a. payer les dimes et oblations telles qU'usitees et
autorisees dans ce diocese et de leur porter respect et obeis­
sance dans toutes les choses qUi appa'l"tiennent a la religion
et quI interessent leur salut eternel.

"Sera notre present decret lu et pubUe au pr6ne de la
messe parolssiale de Saint-Jean-'Baptiste de L'OrignaI, Ie.s
deux premiers dimanches apres sa reception."

"Donne a Ottawa, SOllS notre selng et sceau et Ie contre­
seing' de notre secretaire, Ie vingt-deuxieme jour du mois de
fevrier, de l'annee mil neuf cent un."

"J. Thomas, Archv. d'Ottawa,

Par Monseigneur

C. W. Deguire, chanoine,
secretaire.

"Je soussigne, certifie, avoir lu et publie Ie decret ci-dessus
et, de l'autre part, au pr6ne de la messe paroissiale de Saint­
Jean-Baptiste de L'Orignal, dimanche, Ie vingt-quatre fevner
et, dimanche Ie trois mars mil neuf cent un. En foi de quoi,
j 'al signe ]e present, au dit lieu de L'Orignal, ce trois mars
mil neuf cent un."

"Oct. Berube, P.P."
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Une fots l'erection canonique .etablie, M. Berube entre­
prend de grands travaux a l'eglise. Les fenetres souffrent de
vetuste, il les fait reparer par M. Edouard Brunet. L'interieur
de l'eglise est decore par M. Renaud pour Ie prix de $1,190.00,
et, pour la somme de $2,029.00 M. Thibaud pose un appareil
de chauffage a l'eau chaude. Enfin on installe deux tambours
aux petites portes de l'eglise.

A la visite pastorale du 23 juin 1903 Mgr Duhamel exprime
ainsi toute sa satisfaction. "La dette se trouve augmentee
depuis notre derniere visite, mais 11 n'y a pas lieu de s'en
etonner puisque, depuis cette epoque, l'eglise a He magnifi-

M. I'abbe Cyriac Berube

quement decoree, un appareil de chauffage a l'eau chaude
a ete pose dans l'eglise et un bel orgue a ete installe. nest
plut6t etonnant que tout cela ait ete fait sans augmenter
davantage la dette. J'y vois une preuve de la bonne adminis­
tration du Rev. Oct. Be'rUbe et de la generosite des paroissiens
qui, fen suis sur, paieront tous [eur quote-part du montant
qu'ils devront payer, ainsi qu'il en a ete convenu dans une
as.'.:emblee de paroisse."
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C'e~t en 1905 que fut achetee la pendule de l'eglise .

. Le dix-huit juin 1906, eut lieu Ia benediction de deux
cloches par Mgr Duhamel. "La premiere du poids de seize
cents livres, presentee par les cultivateurs de la paroisse Saint­
Jean-Baptiste de L'Orignal a rec;u Ie nom de "St Jean Baptiste
baptisant NotTe-Seigneur" et porte pour inscription: "Pie X,
Pape", et, "Joseph-Thomas Duhamel, eveque d'Ottawa, depuis
Ie premier septembre mil huH cent soixante-quatorze." La
seconde, du poids de onze cents-livres, presentee par les tenan­
ciers de la Corporation de L'OrignaJ, a rec;u Ie nom de "La
Sainte Famille" et porte pour inscription: "Le Reverend Octave
Berube, cure de L'Orignal depuis Ie quinze aoflt, mil hutt cent
quatre-vingt, et Ie Reverend cyriac Berube, ancien cure."

En cette circonstance Ie sermon en anglais a He preche
par Mgr Duhamel lui-meme et, en frangais par Ie Reverend
Avila Labelle, cure de la parois~e Saint-Paul d'Aylmer.

Les recettes totales de la benediction des cloches rap­
porterent $602.35.

Enfin la derniere amelioration faite par M. Berube, deja
malade, fut l'installatlon de l'eclairage par l'electricite a
l'eglise. Installation qui occasionna la cJIepense de $346.00.

De tous les embellissements dont il avait dote l'egllse et
Ie presbytere, M. Berube ne jouit pas longtemps; mine par la
maladie 11 dut, au commencement de l'annee 11907, prendre
Ie chemin de l'Hotel-Dieu de Montreal, ou it deceda Ie 21 mars.
Ce fut un grand deuil pour les paroissiens qlli venaient de
perdre en lui un pere qUi savait les reprendre et les aimer.

L'acte de sepUlture, Inscrit dans Ie neuvieme registre,
laisse voir toute l'estime que ses confreres et ses paroissiens
avaient pour lui.

"Le vingt-six mars, mil neuf cent sept, nous soussigne,
Archeveque d'Ottawa, avons officie aux funerailles et avons
inhume dans Ie sous-sol du ~anctuaire de l'eglise de L'Orignal,
du cote de l'Evanglle, Ie corps du Reverend Joseph-Octave
Berube, cure de la dite paroisse de L'Orignal depuis aoflt 1880,
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deceM a l'Hotel-Dieu de Montreal, Ie vingt et un du mois cou­
rant, a I'age de soixante et un ans.

Etaient presents aux funeraiJles; Ie vicaire-general, Mgr
J. O. Routhier, Protonotaire A~ostoliqueJ les chanoines Cam­
peau, Philippe et Belanger et un nombreux clerge. Les deux
dLscours funebres furent prononces, en franl;ais, par MgT J.
O. Routhier, ancien cure du defunt, en anglais, par Ie Rev.
J. Chatelain, cure de Thurso .. Une foule de fideles de la pa­
roisse de L'Orignal et des paroisses environnantes assistaient
a la ceremonie, temoignant de leur respectueux attachement
au bon cure que fut Ie Rev. Jos. Octave Berube.

Que son arne repose en paix.

J. Thomas, aTcheveche d'Ottawa."

En tout trente-quatre pretres, L. J. Labrosse, M.P.F'. et A.
Constantineau, juge senior de Prescott et Russell, ont sig'ne
dans Ie registre. Son epitaphe, placee dans Ie sanctuaire, rap­
pelle constamment aux paroissiens Ie souvenir de celui qui
fut leur cure pendant 27 ans.

A la memoire
du

Rev. J. O. Berube,
decede Ie 21 mars 1907,

a l'age de 61 ans
cure de L'Orignal, Ont.,

pendant 27 ans,

R. 1. P.
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CHAPITRE IX

SOUS LA JURIDICTION DES

ARCHEV£QUES D'OTTAWA

CURE, M. JOSEPH PILON.

Apres Ie deces de M. Ie cure Joseph Octave BerUbe, la
paroisse fut administree jusqu'au 15 mai sUivant, par M.
I'abbe Cyriac Berube, frere du detunt, alors que M. I'abbe
Joseph Pilon, cure de Saint-Albert, vint prendre la direction
de Ia paroisse de L'Orignal.

A son anivee dans la paroisse il appert, d'apres un releve
des comptes fait par I'abbe Arthur Carriere, qu'il y avait en
banque une somme de $513.82, et une dette de $4,063.75. En
plus, Ie droit cathedratique, $203.72, de l'annee n'etait pas
paye, de sorte qU'en realite la fabrique avalt une dette totale
de $4,267.47.

8i la paroisse de L'Orignal, en pleine voie de progres, ve­
nait de perdre en M. Octave Berube un bon administrateuT,
elle ne perdalt pas au .change en la personne du nouveau
cure, M. l'abbe Joseph Pilon. Nous nous dispenserons de faire
sa: biographie. Il est encore vivant, et son souvenir est encore
trop vivace parmi la population de L'Orignal pour avoir a rap­
peler sa vie et ses oeuvres.

Des la premiere annee de son arrivee en 1907, durant
rete, il fait construire sur Ie terrain de la Fabrique une bonne
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maison pour Ie bedeau. La meme annee, comme la paroisse
etait erigee canoniquement depuis l'annee 1901, et qU'elle
n'avait pas encore de marguilliers, Mgr Duhamel, lors de
sa derniere vistte pastorale, avait ordonne de faire cette elec­
tion au plus t6t. Mais M. Berube ayant ete malade, cette

M, Ie cure Joseph Pilon

election a ete retardee jusqu'au 30 juin 1907, alors que, a une
assemblee de paroisse annoncee Ie dimanche precMent, ont
ete elus les Messieurs dont les noms suivent:

F. x:. Elie Gauthier,
Isidore Lanthier,
Joseph Millette,

pour un an.
pour deux ans.
pour trois ans.

A la visite de paroisse du mols de janvier 1908 M. l'abbe
Joseph !Pilon mentionne qu'il y a trouve 290 familles, dont
147 dans le village et 143 dans Ie canton de Longueuil; donnant
1584 a.mes dont 1093 communiants. Pendant l'annee U y a
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eu 77 baptemes, 37 sepultures de 17 adultes et de 15 enfants
et 13 mariages.

Parmi les travaux executes en 1908, nous voyons que des
bancs neufs ont He installes dans la grande allee et qu'une
fournaise et un coffre-fort ont ete achetes pour Ie presbytere.

Le 19 decembre 1909, la paroisse de L'Orignal Hait en
Hesse. Elle fetait Ie jubile; d'argent d~ pr€trise de son digne
cure, M. Joseph Pilon. Mgr J.-Onesime Routhier y assistait,
ainsi qu'un bon nombre de pr€tres. Le j ubilaire chanta la
Grand'messe pendant laquelle M. F. H. Rabeau, cure de Saint­
Lambert, fit Ie sermon de circonstance. Il y eut banquet a­
la salle Saint-Joseph pour les pretres et les marguiUiers. Le
clerge pre.':enta au heros de la fete une bourse de $135.00
pour servir a l'achat d'un capot en peaux de castor. Les pa­
roissiens avaient presen te, apres la grand'messe, une bourse
de $200.00 en or.

En 1910 M. le cure fait tirer les joints de la fagade de
l'eglise, peinturer 1es corniches, et construire un perron et
des trottoirs en clment. II fait aussi poser une petite four­
naise uniquement pour la sacrlstie.

La population a rensiblement augmente depuis 1907.
II y. a 312 familles: 171 dans le village, camprenant 964 ames
dont 655 communiants et 309, non communlants.

Dans le canton de Longueuil il y a 141 familles soit:
829 ames dont 507 communiants et 322 non communiants.
Total: 1793 ames. L'annee 1910 fut marquee par l'arrivee
des Soeurs Grises a la maison de Refuge.

MAISON DE REFUGE.

Depuis quelques annees la question d'avoir une maison
speciale pour retirer les vieillards indigents des comtes de
Prescott et de Russell etait agitee. Finalement les maires
des comtes deciderent d'acheter une ferme de 100 acres pour
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y eriger une maison de refuge a L'Orignal. Un comlte de
construction fut forme et on commen~a aussit6t l'erection
de la ba.tisse actuelle. Voici ce que nous lisons sur une plaque
commemorative placee a l'entree du Refuge.

This building erected
By the United Counties of Prescott & Russell,

A. D. 1906.

James Allison, Warden,

Councillors.

P. Stewart, Ex-Warden C. St-Onge,
J. G. Higginson, " " W. J. Brown,
D. Sabourin, " " J. G. Bradley,
G. Lighthall, " " W. Brown,
L. Charbonneau, " " F. Lavictoire,
E. Chartrand, Ex-Warden L. Grenier,
B. R. Poulin, " " L. Larocque,
A. Carson, " " J. N. LapoInte,
N. Longtin, " " E. A. JOhnson,
F. H. McCulloch " " J. Belanger,

Ex-Warden

Clerk
Treasurer.

BUILDING COMMITTEE.

J. G. Higginson, ChaIrman.
E. Chartrand - Jas. Allison - Nap. Longtin.

G. F. Turney - Superintendant.

Des 1907, la maison de Refuge comment;;a a hospitallser
des vieillards misereux. C'etait une famille Brown qui avaH
la direction et la surveIllance de la maison. Tou t marcha
ainsi, valUe que vaille, jusqu'au commencement de l'annee
1910.

Le 26 janvier 1910, Ie ConseH des comtes-unis de Prescott
et Russell, ayant supp1le l'administration generale des Soeurs
GrIses de la Croix de prendre charge de la Malson de Refuge
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a L'Orignal, l'administration delegua la Rev. Mere Demers,
econome generale, pour examiner la Maison de Refuge ainsi
que la ferme, afin de se rendre compte des conditions aux­
queUes cet etabllssement devait etre confie aux soins de ses
religieuses. Sur Ie rapport tres favorable de Mere Demers et
de sa compagne, la Communaute accepta cette mission nou­
velle, Ie 28 janvier de la m~me annee.

Maison du Refuge des Soeurs Grises de la Croix

Comme M. Brown avait demisstonne, et qu'll devait quit­
ter son poste Ie 31 janvier, il fallatt envoyer. des Tel1gieuses,
des le premier f~vrier, aftn que les vieillards n'eussent pas a
souffrir. Plusieurs contretemps accompagnerent les debuts de
cette oeuvre. Le 31 janvier au matin, les Soeurs Sainte­
Theodosie et Saint-Th~odore se rendirent a la gare, afin de
s'embarquer pour L'Orignal, mais elles arriverent apres Ie
depart du convoi. La Providence voulait qu'll en ftl.t ains!,
car la Rev. Mere Duhamel, Superieure Generale, arriva a la
Maison-Mere avec Soeur Marie des Sept-Douleurs. AussitOt
l'administration generale nomma Soeur Saint F~lix-de-Valois,
Superieure de la nouvelle maison. Enfin Ie soir du m~me

jour, la Superieure-Generale, accompagnee des Soeurs Saint-
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Felix-de-Valois, Sainte Theodosie et Marie des Sept-Douleurs,
arriverent a L'Orignal. La voiture de la maison les attendait
a la gare et, en quelques minutes, elles prenaient pied dans
la splendide demeure nommee, "Maison de Refuge".

Le lendemain, apres Ie dYneI', Ie Rev. M. Jo.::eph Pilon,
cure de la paroisse, vint saluer la Rev. Mere Gene-rale et ses
compagnes. Il se montra tres paternel et prouva dej a. que
les religieuses seraient bien, sOus sa direction. Mais il annonl;a
son prochain depart pour l'Europe; ce qUi attrista un peu
la petite communaute encore toute depay,~ee a cause de sa
toute recente arrivee.

Les religieuses se mirent immediatement a l'oeuvre et
commencerent a depenser leur energie et a dispenser leurs
bons soins aux trente~deux vieillards qu'abritait la maison. Il
y avait vingt-deux hommes et neuf femmes. II reste encore
deux survivants de ce temps-Ia. Ce ~ont Mile Jessie Lemaire
et M. Ferdinand Longtin,

Ce n'etait pas Ie travail qUi faisait defaut; tout manquait,
surtout Ie Hnge pour les vieillards. Dans l'apres-midi, plu~

sieurs dames du village rendirent visite aux religieuses et,
constatant Ie denuement des pauvres vieux, offrirent du linge,
Durtout des pantalons, c'est ce qUi manquait Ie plus. Le 8
fevrier, une autre religleuse arrive de la Malson-Mere, ap­
portant une lampe pour la chapelle, deux crucifix et plusieurs
effets pour orner l'autel, car on a promls aux religieuses que,
Ie dlx, elles auraient la messe.

Le devoue M. Ie Cure s'est donne la peine de voir lui­
meme a la construction d'un autel. II a demande a M.
Edouard Brunet de faire ce travail pour des prieres, sans re­
clamer un sou, ni pour wn travail, ni meme pour les mate­
riaux. A midi, Ie neuf, I'autel est monte dans l'appartement
qui doit servir de chapelle. M, Ie cure et M. l'abbe Levac
viennent, dans l'apres-midi, entendre les confessions des vieil­
lards afln que tous puissent recevoir la Sainte Communion a
la premiere messe qui fut dite a la "Maison de Refuge", Ie



10 fevrier. Le Rev. M. PilOn a fait don de tout ce qu'il fallait
pour dire la me.::se; trois ornements: un blanc, un rouge et
un violet, une aube, deux cingulons, des amicts, des purifica­
toires, des manuterges, un calice, un missel, des burettes, six
chaises, une balustrade et deux vleux banes. Les religieuses
de Hull avaient fourni un petit ciboire.
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Residence de M. Ie juge Edmond Proulx

Le dix fevrier fu t done un grand jour pour toute.s les
personnes du Refuge. M. Ie Cure vint dire la Sainte Messe
dans l'humble chapelle ou desormais Jesus-Hostie habitera
jour et nuit pour encourager, soutenir et consoler ceux et
celles qui iront y prier.

La Maison de Refuge, depuis cette date, continue a etre
sous la direction des Soeurs Gri':es de la Croix. La premiere
superieure, Soeur Saint-Felix, etablit la mission sur des bases
solides. Le premier comite de surveillance, au 31 janvier 1912,
se composait des trois maires [uivants: M. Joseph Binette,
Pretet des comtes, et MM. les maires Napoleon Longtin et
Francis-A. Senecal. A l'arrivee des religieuses Ie Comite se
reunissait souvent, mais bient6t il leur accorda son entiere
confiance.
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Soeur Saint-Odile succMa a Soeur Saint-Felix, Ie 3 juil­
let 1916. C'est elle qUi fit ouvrir les murs de Ia chapelle afin
que les vieillards pUissent voir Ie pretre a l!'autel. Elle rel(ut
une autre obedience Ie 26 aout 1918. Les deux autres Supe­
rieures nommees ne firent qu'un court sejour d'a peine un
mois. Enfin Soeur Saint-Felix revint, Ie 17 octobre 1918, et
dirigea I'oeuvre qU'elle avait si bien commencee, jusqu'au 17
aout 1920. Soeur Saint-Onesime devint superieure, a partir
du 16 aout 1920, jUSqU'SlU 22 aout 1923. Elle fut remplacee
par Soeur Saint-Cyrille, IaqueIle cMa sa place Ie Ier octobre
1925 a Soeur saint-Felix, qui mourut presque aussitOt apres
son arrivee, Ie 8 octobre 1925. Ce fut une grande perte pour
Ie personnel de Ia "Maison de Refuge". Elle aimait ses vieil­
lards ,et elle en etait almee.

Pour ia remplacer on nomma Soeur Saint-Onesime, qui
resta superieure du 21 octobre 1925, au 24 avri] 1931.

Apres son depart Soeur Saint-Honore vint prendre la dh
rection de Ia maison, du 28 aout 1931 au 11 septembre 1934.
Et la Superieure actuelle est Soeur Saint Ladislas, qUi gllte
ses grands enfants.

CHRONIQUE PAROISSIALE (1911-1913)

En faisant Ia chronique de Ia "Maison de Refuge", nous
avons mentionne Ie depart de M. I'abbe Joseph PIlon pour
faire un voyage en Europe et en Terre Sainte. n {ut de re­
tour vel'S ia fin de juin et continua, jusqu'a la fin de l'annee,
a administrer seul Ia paroisse. Mais, depuis I'arrivee des reli­
gieuses au Refuge, un vicaire devenait necessalre. Ce fut
M, l'abbe Oscar Belanger, maintenant cure a Luskville, qui
arriva en mars 1911 pour en repartlr Ie 9 fevrier de I'annee
suivante.

En 1911. M, l'abbe Pilon, possesseur de ta salle pUblique
du Village, demanda a Monseigneur Routhier Ia permission de
faire acheter cette salle par Ia paroisse. Monseigneur y con­
sentit voiontiers et ajouta ceci en terminant sa Iettre: "J'au-
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torise la paroisse a vous rembourser l'argent depense pour
l'achat de cette salle. Felicitez les paroissiens de cette bonne
idee. lls n'auront pas a regretter cette depense."

Le 17 mars de la m~me annee eut lieu, a la "Maison de
Refuge", l'erection du Chemin de la Croix, par M. Ie Cure
Joseph Pilon.

1912 Pendant l'ete on a fait peinturer Ie presbytere et
les dependances et les autels de l'eglise furent decores. M.
Polydore Major arrive comme vicaire Ie 24 fevrier et qultte
la paroisse ~e 26 octobre de la meme annee. II est remplace
par M. Albert Routhier.

1913 Le 11 mars 1913, Monseigneur Ch. Hughes Gauthier
vient Mnir Ie nouvel orgue de l'eglise. II y eut a cette occa­
sion un jIDli concert sacre. L'assistance fut tTes nombreuse,
l'entree Hait libre.

Le 13 mars, arrivee de M, Jean Lepage comme vicaire,
maIs H ne peut faire grand'chose, car il ~e dlt malade et
repart apres quinze jours pour un repos de longueur indHer­
minee.

Le 16 mars, un pere dominicain, Ie Pere C6te, donne quel­
ques instructions et prete son concours a M. Ie Cure Pilon
pour entendre les confessions du temps pascal.

Le 31 mai, Monsieur l'abbe Eugene Olivier arrive pour
quelques semaines, jusqu'a la nomination d'un vicaire attitre.

Le 9 juIn, visite pa.,:torale par Mgr C. H. Gauthier, arche­
veque d'Ottawa. A la confirmation .du lendemain, 285 enfants
sont confirmes.

Dans l'acte de visite Mgr ecrit cette note: "Tant au
point de vue spirituel qu'aUi point de vue temporel, l'etat de
la paroisse est des plus satisfaisants. Nous sommes heureux
d'apprendre que tou'> les arrangements ont ete faits pour que
l'ecole du village soit confiee, ran prochain, aux Soeurs Grises
de la Croix, d'Ottawa. Nous en felicitons Ie cUJ;e et les pa­
roissiens."
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MGR CH.1RLES-HUGH:::J GAUTHIER.

Jusqu'ici nous avons donne une courte biographie des
ev~ques et archevequc$ sous la- j urid.i,ction desquelles fu t pla­
cee la paroisse de L'Orignal, nous allons rappeler a votre
souvenir Mgr Charles Hughes Gauthier. Ne a Alexandria,
dans l'Ontario, Ie 13 novembre 1843, C:u mariage de Gabriel
Gauthier et de Mary MacKinnon, il recut son instruction pri­
maire dans sa ville natale et sa formation clasJ:ique au cOl-

Mgr Charles-Hughes Gauthier

lege de Regiopolis de Kingston. Ordonne pretre a Perth Ie 28
aotit 1867, il fut nomme profes'seur de rhetorique au meme
college jusqu'en 1874. Des lors, il passa successivement par
les cures de Gananoque (1874-1875), de Westport (1875-1878),
de Williamstown et de Glen Nevis (1878-1886), ou il fit batir
une eglise. Promu a la cure de Brockville (1886-1898), on Ie
fit chanoine puis vicaire general en 1891. Preconlse ~e 29
juillet 1898 archeveque de Kingston, il fut sacre par Mgr
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Duhamel, Ie 18 octobre suivant. Au dec~s de ce dernier, it fut
transfere sur Ie siege d'Ottawa Ie 6 septembre 1910 et Intro­
nise en fevrier 1911. II est decede Ie 19 janvier 1922, honore
de l'estime de tous". (Dictionnaire General du Canada, par
Ie F'~re Le Jeune, O.M.l.) L'anclen archeveque passa quelque
temps, comme eleve, au college Bourget, Rigaud.

Le 11 aout, M. Joseph Pilon, cure, dan') les notes qU'il a
laissees, annonce Ie depart de M. I'abbe Eugene Olivier pour
sa retraite. Ce digne pretre, fils de M. Ie j uge Louis-Adolphe
Olivier, n'avait ete envoye, par Mgr Gauthier que pour aider
a preparer la visite pastorale. Au retour de la retraite, Ie 19
aoo.t, M. l'abbe Olivier quitte L'Orlgnal, pour aller passer
quinze jours chez sa mere, a Joliet.te et de la, se rendre a
Embrun, comme vicaire. C'est M. l'abbe Eudore Theriault, qui
arrive pour Ie remplacer, Ie 30 aoo.t.

Le 2 septembre 1913. "Les Soeurs Grise,s d'Ottawa arri­
vees depuis quelques jours, dans la residence qu'elles ont
achetee de M. W. Hall, ont commence a enseigner dans l'ecole
publique du village de L'Orignal. Il faut dire que Ies protes­
tants s'etant retires de l'ecoIe publique pour se former en
ecole separee, les catholiques seuls frequentent l'ecole pu­
blique. Ce qui explique pourquoi nous avons pu avoir des
religieuses pour institutrices. Nous esperon<; avoir des religieu­
ses pour toutes les classes, l'annee proChaine." La joie qu'e­
prouve M. Ie cure Pilon de l'arrivee des religieuses, s'exhale
dans la note que nous venons de transcrire. Il sera sans doute
heureux d'entendre les religieuses elles-m~mes parler de leur
couvent de L'Orignal.

NOTRE COUVENT.

"Depuis plu.sieurs annees les Soeurs Grises de la Croix
etaient vlvement desirees dans nos classes et M. Ie cure Pilon
sollicitait avec ardeur leur venue.

Le 12 juillet 1913, la tres honoree Mere Duhamel alors
superieure generate acceptait la fondation de cette nouvelle
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mission. Le 28 juillet de la m~me annee, eUe s'effectuait sou.s
la direction de soeur Marie-Alfred, superieure, accompagnee
des Soeurs st-Gustave et St-Archangel.

En septembre 1913, les Soeurs prirent la di.rection des
quatre classes de notre ecole, Soeur Superieure se chargea de
la classe d'entree et Sr St-Gustave du troisierne cours, MUes
A. Major et M. Clement furent les aides des ouvrieres reli­
gleuses de la premiere annee.

Le Co-uvent des Soeurs Grises de la Croix

L'ecole prospera rapidement. En 1916 un cinquieme cours
eta.it etabli; les sept eleves presentes aux examens du depar­
tement d'Ontario remporterent les ~ucces les plus flatteurs.

Dieu Mnit evidemment Ie travail des Soeurs Grises de la
CroiJ~ a L'Orignal dans Ie domaine de la science spirituelle
et intellectuelle, Aux preuvcs? D'abord dans Ie domaine de
Ia science spirituelle, dans Ie presque quart de slecle du travail
de nos Soeurs dan") la vigne du Seigneur, quelques beaux epis
de vocation reltgieuse sont tombes dans la main du Moisson­
neur divino

Les Soeurs sont heureuses de compter parmi leurs anciens
eleves deux pretres: Ie Pere Marcel Proulx, O,M.I., et Ie Pere
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Roma Lavergne C.S.P. Quatre Freres de l'Instruction chre­
tienne: les Freres Albini Lalonde, Rosaire et Bernard Rochon
et Isidore Bissonnette, cinq religieuses, Soeurs Bernadette Tes­
sier, Solange et Lucile Cadieux, Therese Lemaire, Hermine
Brunet.

Quelques autres vocations religieuses lPointent a l'horizon.
Elles seront Ie bouquet de fete du centenaire de leur paroisse
s1 leurs maitresses ne sont pas deQues dans leur esperance.

L'ecole a continue de prosperer rapidement et dans Ie
domaine intellectuel ]a recolte est meilleure quant au nombre:
6 garQons et 17 filles depuis 1913 ayant termine leur cours
primaire ici sont alles parfaire leur instruction, soit a I'ecole
Modele, soit a l'Ecole Normale. Plusieurs continuent a se
devouer dans la carriere de l'enseignement. Quatre d'entre
eux: MUes G. Huneault, Beatrice Chevrier, Marthe Rochon et
M. Rene Danaire sont revenus dans leur ecole partager Ie
labeur de leurs anciennes mattresses. Les deux derniers y

tont enCOre cette annee.
Au Couvent 7 superleures et 48 religieuses se sont partage

les 23 annees de devouement dans leur chere mission de
L'Orignal. Trois d'entre elles Sr Louis-Gerard, Sr Marie de
L'Annonciation et Sr Marie-Julie font maintenant partie de
nos missions du Basutoland.

Le Couvent de Notre-Dame de.<; Anges de L'Orignal redit
sa joie en cette grande fete de la paroisse et celebre avec
taus Ie glorieux eentenaire qui met les coeurs en Hesse."

CHRONIQUE PAROISSIALE (1914-1922)

1914. Nous continuons Ie journal tenu par M. Ie Cure
Pilon.

Le 4 mai, M. l'abbe Eudore Theriault est nomme vi caire
a Hawkesbury. II sera remplace lei par M. l'abbe Emile Lan­
dry qUi vient d'etre ordonne a Saint-Albert, Ontario.

Le 6 juin, Mgr Routhier arrive ici ~e soil', pour venir ce­
lebrer ses Noces d'or Sacerdotales dans .,:on ancdenne paroisse
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qu'il n'a jamals oubliee. Le lendemain, Ie Venerable Jubilaire
chante une messe d'actions de grltce et ses anciens parois­
slen >, toujours reconnalssan ts lui pre':"entent, apres la messe,
une adresse et une bourse de $180.00 en or. Ce fut son neveu,
M. l'abbe Osias Corbeil, qUi fit Ie sermon.

Dans l'apres-midi, M:;r Routhier, accompagne des parois­
siens, se rendit au cimetiere des Quatre-Fourches, pour prier
sur la tombe de ses parents.

1915

Le 6 juin. "Belle procession du T. S. Sacrement: Rues
bien decorees. Le reposoir, magnifiquement orne, etait chez
M. Alex. Chatelain. Le:~ petits enfants de l'ecole, gar(}ons et
filles, marchaient en t~te conduits par Ie porte-drapeau.
Suivent lesEnfants de Marie, les Dames de SaInte-Anne et
les autres dames, etc. Beaucoup de piete. Belle manifesta­
tion de Ia foi de notre peuple."

Le 27 juillet. M. ~'abbe Emile Landl'y part pour un voya­
ge aux Etats-Unis et est remplace par M. l'abbe Antonio
Seguin, qUi reste ~emporairement a. L'Orignal jusqu'au 10 oc­
tobre, et, est remplace par M. l'abbe Eizear Racan, lequel
arrive a L'Orignal Ie 13 du meme mob.

Au milieu de ces changements de vicaires, on preparait
quand meme la communion solennelle des enfants de la pa­
roisse et M. Ie Cure Pilon en inscrivit les noms dans son jour­
nal. "Dimanche Ie 31 oetobre, nous faisions faire la commu­
nion solennelle a 34 enfants. En voici les noms: Augustine
Allard, Beat:.-ice Millett3, Ctcile Millette, Yvette Lavergne,
Simone et Marie-Anne Cadieux, Laurette Seguin, Aurore La­
londe, Irene Theoret, Beatrice Charfebois, Electa et AIda Ca­
dieux, Prudentienne Maisonneuve, Rosa et Clarinda Mallette,
Rhea Brisebois, Geargianna Thibert, AIda Gauthier, Germaine
Daoust, Philippe Brabant, Alfred Seguin, Hilaire Millette-,
Ephrem Depatie, Hector GauthIer, Wilfrid Pilon, Adolphe Ca­
dieux, Louis Leblanc, Wilfrid Par,isien, Rene Chevrier, Arthur
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Leduc, Herve Gratton, Alfred Charbonneau, Oscar Leclerc et
Germain Chevrier.

1916.

C'est apres l'arrivee de M. l'abbe Racan, comme vicaire,
que fut fonde Ie Cercle de la Jeunesse Catholique (A. C. J. C.)
Nous n'avons aucuns details sur ses activites, cependant, il est
certain que cette association d'e jeunes gens, reunis dans un
but serieux et sous la direction des pretTes de la paroisse, a
produit un bien immense. Des peres de famille, devenus de-

Residence de M. Jooeph Belanger, tresorier des
Comtes-Unia, pendant 30 ana.

puis grands-peres, expriment encore aujourd'hui les regrets
ressentis a la fermeture de ce cercle, fermeture qui advint
en 1922.

Le 29 mai 1916, eut lieu la seconde visite pastorale faite
paT Mgr Charles Gauthier. QU'il nous suffise de mentionner
quelques-unes des remarques de Monseigneur. "Au 31 decem­
bre demler, il y avait en caisse $289.46. La dette de la Fa­
brique, a la meme date, s'elevait a $2500.00. Depuis notre
derniere visite, les depenses extraordinalres suivantes ont ete
faites. la, Pour demoIir et refaire la glaciere, $314.81: 20
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Reparations it la Salle Saint-Joceph, $622.26; 30 Reparations
au systeme de chauffage de l'eglise, $250.00. Nous ne pou­
vans trap louer Ie cure de cette paroisse, qui fait tout son
devoir et realise tout ce qU'on attend de lUi, par Ie zele, la
fermete et Ie bon jugement qU'H emploie dans l'administra­
Uon des affaires religieuses, materielles et morales de cette
parois£e."

"Carolus Hugo Gauthier.
Archev. d'Ottawa,

Par mandement,
J. Lebeau,

Secretaire."

Nous continuons a repl'oduire les notes inscrites. C'est
l'histoire la pIus veridique.

1917.
i.e 17 fevrier. Les Peres Deguire et Azarie Menard, a.M.I.,

de Montreal, arrivent a midi pour commencer une retraite
de huit jours. Le dimanche maUn Ie pere Deguire fit Ie se1'­
man d'ouverture de la retraite a la grand'messe. Le dimanche
suivant, 1e 25 fevrier, ce fut Ie pere Azarie Menard qui en fit
la cloture. A 3 beures, H y eut presentation des couronnes
a la SaInte Vierge par les jeunes {illes. - Jolie ceremonie. ­
Succes sous tous rapports.

1918.
Le 11 janvier. M. l'abbe Elzear Racan, vicalre depuis oc­

tobl'e 1915, est parti ce matin pour Ie vicariat de Hawkesbury.
C'est M. l'abbe Rodolphe Belisle qUi doit lui succecter.

Lc 7 novcmbre. "La guerre est tinie, tel est Ie c.ri que
nous entendOhs cet apre.'J-midi a 31;4hrs. Les cloches' de I'egli­
se sonnent pendant un quart d'beure pour annoncer la bonne
nouvelle et surtout pour remercier Dieu de s'~tTe laisse tou­
cher par la priere de son peuple, et de permettre que ce
fleau, qui affligeait Ie monde depuis quatre ans et trois mOis,
'cesse enfin.
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Le H novembre. L'armistice est signe aujourd'hui.

Le 7 decernbJ·e. M. l'abbe Romeo Guindon arrive dans
cette paroirse pour remplacet M. l'abbe Belisle qUi est malade
et doit prendre quelques jours de repos avant d'aller a. Saint­
Redempteur de HUll, poste qUi lui est assigne. La grippe es­
pagnole sevit de nouveau dans Ia paroisse avec une nouvelle
intensite. F'1usieurs religieuses de la "Maison de Refuge" et
du "Couvent" sont confinee,') a leur chambre.

1919.

Le trois fevrier. M. l'abbe Romeo Guindon part pour
Vankleek Hill OU il est nomme vicaire et c'est M. l'abbe Pierre
Huneault, qUi arrive ici, comme vlcaire. M. Ie Cure Bedard,
de Lefaivre, l'accompagne.

Le 7 fevrier. L'Archiconfrerie du Sacre-Coeur est offi­
ciellement etablie dans la paroisse. Plus de 600 membres sont
deja. agreges.

1920.

Le 10 janvier. Mgr Charles Hughes Gauthier, archeveque
d'Ottawa, arrive a midi pour l'ordination de I'abbe Amedee
Allard. Mgr J. Lebeau et M. I'abbe Rene Martin, secretaire
et ceremoniaire, accompagnent Sa Grandeur. Ce sOii', l'abbe
Allard, ordinand, MM. Gascon, cure de Hawkesbury, et P.
Bedard, de Lefaivre, arrivent pour Ia ceremonie.

Le 11 janvier. Le temps est beau et pas trop froid. L'egli­
se est bondee de paroisslens et d'etrangers. L'imposante ce­
remonie commence a 9 heures. A 3 heures, il y eut benedic­
Uon du T. S. Sacrement par Ie nouveau pretre. Monseigneur
fait une visite a. la "Maison de Refuge" et au "Couvent".

Le 12 janvier. A 9 heures, M. l'abbe Amedee Allard chante
sa premiere grand'messe. Le sermon fut donne par I'abbe Ar­
chambault, du College de Montreal. A cette premiere messe
l'asslstance Hait tres nombreuse. Le soir a. 8 heures, les jeu­
nes gens du cercle cathollque, jouerent un drame approprie a
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la circonstance et presenterent une adresse et une bourse de
$150.00 au nouvel ordenne. La paroisse de L'Orignal venait de
donner un de ses enfants pour Ie service de Dieu, et, pour
Ie coeur apostolique de M. Ie cure Pilon c'etait la recompense
de sacrifice.s joyeusement et genereusement consentis.

Le 23 maL M. l'abM Pierre Huneault, vicaire, depuis Ie
mois de fevrier 1919, est nomme au poste d'Embrun. C'est M.
l'abM Donat Dumouchel, nouvel ordonne qui doit venir Ie
remplacer.

1921.
Le 8 a:>ut. On commence aujourd'hui des reparations tres

im1)Ortanten au presbytere, reparations qui dureront environ
trois mois. La somme depensee pour faire du presbytere ce
qU'il est aUjourd'hui s'est elevee a $6877.62. Cette meme an­
nee, Ie toit de l'eglise ainsi que celui dll clocher furent repein­
tures a neuf et l'or~ue s'enrichit d'une soufflerie electrique.

1922.
Le 4 maL Sept personnes de la meme famiUe sopt vic~

time~ d.'un empoisonnement, Ie grand-pere, Ie pere, la mere
et quatre enf.ants. C'etait une famille Lacroix. Les deux plus
jeunes enfants seuls furent sauves de la mort.

Le 19 Janvier. Mort de Mgr C. H. Gauthier. Le 23, il Y
avait en cette paroisse un service solennel pour Ie repos de
son arne.

Le 25 maio Confirmation par Mgr Halle, du vicariat apos­
tolique de Hearst. Cent trente-cinq enfants furent confirmes
et Ie soir, a 8 heure.'" il y eut concert sacre a l'eglise. La
recette brute rapporta $156.75. Une partie de cette somme
$50.00 fut donnee a Mgr Halle pour ses oeuvres.

MGR JOSEPH-MEDARD EMARD.

Ie 3 iuin 1922. Mgr Joseph Mectard Emard est nomm~

Archeveque d'Ottawa. Comme pour taus les autres eyeques
au archeveques nous rappelons sa biographie. (1853-1927).
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Joseph-MMard Emard Hait Ie fils de Mectard et de Mathilde
Beaudin. 11 naquit a Saint-Constant, Ie 1er avril 1853. Maitre
d'ecole dans la paroi~se, SOn pere I'initia aux premieres no­
tions eU~mentajTes. Il fit ensuite ses etudes classiques en
partie au seminaire de Sainte-Therese et son cours de theo­
logie au grand seminaire de Montreal. Mgr Fabre lui confera
les onctions sacerdotaies Ie 10 j'uin 1876 et Ie nomma vicaire
ala paroisse Saint-Enfant-Jesus (1876-1880), a celle de Saint­
Joseph de Montreal (1880-1886), a I'archevecM, avec la char-

Mgr l'oseph-Medard Emard

ge de vice-chancclier de l'Universite . (1886-1889), puis de
chancelier titula:re (1889). II avait sejourne trots annees a
Rome, d'o1i il revint avec Ie dipl6me de docteur en thllologle
et en droIt canon (1880). On Ie fit chanoine de la cathMrale
en 1891.

L'annee sUivante, Ie Saint-Pere Ie designa Comme pre­
mier titulalre du nouveau diocese de Valleyfield, Ie 5 avril
1892. II fut sacrll Ie 9 juin suivant par Mgr Fabre. Dote des
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talents d'un admini.~trateur, i1 organisa les oeuvres diocesaines,
fonda un college-seminaire, assura l'existence de plusieurs
institutions importantes; en 1920, il etablit un chapitre dio­
cesain. Le 2 juin 1922, il fut promu au siege archiepiscopal
d'Ottawa, ou il fut intronjse Ie 20 septembre suivant; Ie 11
juin 19,23, on Ie decora du pallium.

Homme de savoir et de doctrine romaine, Mgr Emard a
ecrit des opuscules, des mandements, des lettres pastorales
qu'il a reunis en cinq ou six volumes. II est decede Ie 28 mars
1927,

1922,

Au mois de mai, lars de l'accident survenu a la famille
Lacroix, ]31 sante de M. l'abbe Donat Dumouchel fut forte­
ment ebranlee. II dut prendre un repos et c'est M. l'abbe
Basile Ducharme qui vint pendant pres d'un mois a.c:sister M.
Ie Cure Pilon. Ce fut M. l'abbe Leopold Paquette qui vint
succeder a M. l'abbe Dumouchel. Pendant un an il exerl;a un
ministeI'e actif a VOrignal, et fut alors remplace par M.
l'abbe Guillaume Chevrier. C'est pendant Ie sejour de ce
devoue vicaire qu'un incendie faillit detruire l'eglise. Laissons
raconter !'incident par M. l'abbe Pilon lui-m~me.

9 janvier 1927. "Alerte Ce matin. Le feu a cause une
alerte au vicaire. Une planche, p}acee par un ouvrier trop
pres d'un tuyau de fumee, a pris feu et de la a communique
Ie feu aux solives et au plancher de ]31 sacrlstle. Reureuse­
ment que M. Ie vica.ire Chevrier arriva a temps pour donner
l'alarme. Le bedeau a reussi a eteindre Ie feu, vu 1a proxi­
mite de reau et de recipients a sa portee. Quelques minutes
plus tard c'etait un desastre. La population fut invitee a. re­
mercier Dieu en venant faire une heure d'adoration dans
l'apres-midi, a 3 heures. L'eglise s'e.st remplie a l'heure con­
venue. Peut-etre que jamais on avait ete aussi sincere dans
un acte de reconnaissance a Dieu, de nous avoir preserve d'un
grand malheur."
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Le premier juin 1927. M. l'abbe Albert Labelle, vicaire it
Thurso, arrive ici ce soil', pour remplacer M. l'abbe Guillaume
Chevrier, qui doit alIer a Wrightville. Ce dernier a beaucoup
de peine d'avoir a 1alsser son vicariat auquel il semblait bien
attache. Dieu parle par la bouche du vicaire capltulaire, il

faut obeir.

12 juin 1927. Reunion des jeunes gens de 12 a 24 ans,
pour Ies enr6ler sous la banniere de Saint-Louis de Gonzague.
lis sont au nombre de cent dix-neuf. Je suis content. J'al
l'espoir qhe cette association produira des fruits abondants.

MGR GUILLAUME FORBES.
19-28.

~e 17 maL Mgr Guillaume Forbes vlent faire sa visite
dans cette parois,':e. II y donne la confirmation a cent cin­
quante enfants. "Son Excellence Mgr Joseph-Laurent-Guil­
laume Forbes, est ne Ie 10 aout 1865, a I'ile Perrot, et a fait
ses ~tudes au college et au grand seminaire de Montreal.
Ordonne pretre Ie 17 mars 1888, il accepta volontiers d'aller
exercer Ie mlnistere paroissial chez les Iroquois de Caugh­
nawaga, pres de Lachine. Durant quinze annees de sejour, il
a appris leur langue, dans Iaquelle U a publie plusleurs ouvra­
ges et almanachs. En 1903, on Ie transfera a la cure de
Sainte-Anne de Bellevue, a l'extremite occidentale de l'ile
de Montreal; pUis, en 1911, a Ia cure Saint-Jean-Baptiste de
Ia ville.

Preconise eveque de Joliette Ie 6 aout 1913, II fut sacre
dans sa cathectrale par Mgr Bruchesi, Ie 9 octobre suivant.
Le 31 janvier 1928, Ie pape Pie XI l'a promu archeveque d'Ot­
tawa, et decore du Pallium en janvier 1929." Ii est aus~i

comte romain.

Mgr Forbes dans 1'ordonnance de sa premiere visite, ex­
prime toute la satisfaction qu'i! eprouve de l'etat florissant
de Ia paroisse, tant au point de vue spirituel qu'au point de
vue financier. II recommande certaines reparations dont
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l'execution est laissee a la sagesse de M. Ie cure et de MM.
les syndics.

Ces reparations furent Ie couronnement de l'oeuvre de
M. l'abbe Pilon. Vel's Ie milieu de j uin de l'annee mil neu!
cent vingt-neuf, commenc;ajent les travaux de decoration de
l'interieur de l'eglise. Ces travaux etaient confies a M. Renaud,
peintre decor.ateur, pour la somme de $4250.00.

Les stations du Chemin de la Croix furent remplacees
pali de nouvelles, don de paroissiens genereux. Les noms des
donateurs sont inscrits au bas de chacune des stations. En
voici la liste. M, et Mme Severe Bourcier, $40.00. Louis, Anna
et Ang'eline Bourcier, $40.00. Famille Napoleon LandriaUlt,
$40.00. M. et Mme AmMee Seguin, $40.00. M. et Mme Joseph
PariSien, $20.00. M. Ubald Seguin, $40.00. M. et Mme Ovide
Dubois, $40.00. M. EJie Bertrand et ses freres, $40.00. M. et
Mme Louis Bertrand, $40.00. M. et Mme C6me Germain, $40.00.
M. et Mme Arthur Deha!tre, $40.00. M. et Mme Emilien F'e­
riard, $40.00. M. et Mme Theophile Parisien, $20.00. M. et
Mme Napoleon Leblanc, $20.00. M. et Mme Philippe Cadieux,
$40.00. M. et Mme Wilfrid Belanger, $20.00. Mme Edmond
Proulx a donne $150.00 pour Ie tableau de Saint-Joseph.

11 y eut certainement d'autre:::; dons de faIts. Nous n'en
avons pas la liste.

C'est M. Ie Chanoine Onesime Lalonde, cure de la Cathe­
drale d'Ottawa, qUi fut deMgl1e par Mgr Forbes pour eriger
Ie Chemin de la Croix, Ie vingt-neuf septembre 1929.

LA CONSECRATION DE L'EGLISE.

"Enfin Ie 2 j uillet 1931 avait lieu la consecration de
l'eglise de L'Orignal par Monseigneur Guillaume Forbes, ar­
cheveque d'Ottawa. La ceremonle commenr;a a. 8 heures, par
une chaleur eCliasante. Soixante pTHres etaient presents. La
ceremonie dura quatre heures, y compris la mes.se. Le diner
eut lieu chez M. Eugene Boileau au "Casa Inn".
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Nous donnons l'acte qUi en fait foi. "Je, Rene Martin
pretre, notaire ecclesiastique soussigne, declare qu'en rna pre­
sence et celle des reverends Mgr Joseph Charbonneau, V.G.,
J. H, Touchette, chanoine, Casselman, J.-A. Myrand, chanoine,
Sainte-Anne d'Ottawa, J. B. Bazinet, Sainte-Agathe des
Monts, etc., etc., tous soussignes, Ie deuxieme jour du mois de
j uillet de l'annee mil neuf cent trente-et-un, en la fete de

Le presbytere actuel de L'Orignal

la Visitation de la tres Sainte vier'ge Marie, a ete consacree,
selon les rites prescrits par Ie Pontifical Romain, l'eglise pa­
roisslale de L'Ongnal, par son excellence Monseigneur Guil­
laume Forbes, Archeveque d'Ottawa, avec les douze croix li­
turgiques, fixees aux murallles de la dite eglise.

A ete consacree par Son Excellence Monseigneur Guil­
laume Forbes, Archeveque d'Ottawa, l'autel majeur, auquel
Saint-Jean-Baptiste a ete choisi et fixe par Ie dit prelat con­
secrateur, pour tltre a. perpetuite Ie tttulaire de cet au tel et
de l'eglise, dont la representation peinte a ete placee au­
dessus du dit Autel.
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Le prelat consecrateur a accorde un an d'indulgence aux
fideles, qui ont visite I'eglise Ie jour de sa consecration et,
cent jours d'lndulg-ence a tous les fideles qui, dans l'avenir, a
perpetuite, visiteront cette eglise, au jour anniversaire de sa
consecration.

En foi de quoi, fai redige Ie present proces~verbal en
double exemplaire, dont l'un est conserve dans I'archive de
Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal, et I'autre, dans I'archive
de Ia curie episcopale d'Ottawa, qui ont ete signes par Ies
personnes· ci-dessus menUonnees, et par mOl, notaire eccle­
siastique, soussigne, Ie deuxieme jour du mois de juillet de
l'annee mil neuf cent trente et un.

t Guillaume Forbes, arch. d'Ottawa,

Mgr Joseph Charbonneau, V.G.,

J. H. Touchette, chanoine, Casselman, Ont.

Onesime Lalonde, chanoine, cure, Ottawa.

Jos. H. Myrand, chanoine, cure, Ste-Anne
d'Ottawa.

Rene Martin, ptre.

Notaire ecclesiastique."

M. l'abbe Joseph Pilon.

L'annee qui suivit 181 consecration de l'eglise M. l'abbe
Joseph Pilon, malade, songea a prendre un repos bien me­
rite. "Ne Ie 28 octobre 1860, ordonne pretre Ie 19 decembre
1886, Cure de Perkins (1887-1888), de Wendover (1888-1890),
de Curran ou il a bati l'eglise actuelle (1890-1903), de Saint­
Albert (1903-1907), de L'Orignal (1907 a juin 1932). Partout
oil il a passe ]I a laisse Ie souvenir d'un pr~tre digne, pieux
et tout a son devoir. Le 19 decembre de cette annee 1936,
sera Ie jubile d'or de son elevation a 1a pretrise. M. I'abbe
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Joseph Pilon en quittant L'Grignal a laisse un souvenir qui
n'est pas pret de s'eteindre.

Voic~ les noms des derniers vicaires sous la direction de
M. l'abbe Joseph Pilon.

MM. les abbes Lorenzo Emard (1928).

Wilfrid Sauve (1928-29).

Allen Kemp (1929-32).





CHAPITRE X

SODS LA JDRIDICTION DES

ARCHEVEQDES D'OTTAWA
(Suite)

M. JOSEPIf ALDERIC MILARD.

Pour succMer a M. I'abbe Pilon Mgr Forbes choisit M.
I'abbe Joseph Alderic Milard. Ne dans la paToisse des CMres
Ie 26 juillet 1874, il fi t ses etudes classiques au College Bourget
(Rigaud, 1888-1894), .sa tMologie au grand seminaire de
Montreal (1894-1896). Ensuite professeur au college de Val­
leyfieid (1896-98), il fu t ordonne pretre Ie 29 j uin 1898. Suc­
cessivement vicaire aux Cedres (1898-1901), a Saint-Etienne
de Beauharnois (1901-1902), a Sainte Justine de Newton
(1902-1903), et a Bellerive (1903-1905), il passait a l'archidio­
cese d'Ottawa en 1906, et fut nomme vicaire a Buckingham
de mai a septembre de la meme annee. Designe ensuite pour
Ia cure de Saint-Emile de Suffolk, il y demeura jusqu'au
premier octobre 1914, pour de la se rendre a Angers ou il
fut cure jusqu'au premier juin 1932, date de wn arrivee a
L'Ol'ig'nal.

Laissons Ie nouveau cure l'aconter la prise de posses­
sion de son nouveau poste.

"J'al'l'ivai dans rna nouvelle paToisse Ie premier juin, vel'S
Ie midi, accompagne de douze des paroissiens de l'Ange-
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Gardien d'Angers. Nous prenons tous Ie diner chez M. Eugene
Boileau, "Casa Inn". Apres avoir ete cure de l'Ange-Gardien
pendant dix-sept ans et huit mois il me fit peine de quitter
cette paroisse devouee pour son cure. J'esp~re Fencontrer a
Saint-Jean-Baptiste de L'Orignal de gEmereuses volontes."

M. J.-A. l\fiIard, cure actuel
Jilin 1932

4 juin 1932. "J'ai fait mon premier bapteme aujourd'hui,
un samedi. Ce fut Joseph-PhiHbert-Rodolphe-IsraEH Leclair,
enfant de Henri Leclair, cultivateur et de Alexina Cadieux.

6 juin 1932. "Ce matin je fats man premier mariage. Je
benis I'union d'Alonzo Plouffe, fils de Napoleon Plouffe, de
Saint-Thomas d'Alfred, a Cecile Chevrier, fille de France
Chevrier de cette paroisse."

31 aout 1932. "DepaTt de M. l'abbe Allen Kemp, vicaire
ici depuis trois aru; et arrivee de M. l'abbe Emile Binette. A



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL 175

tous deux nous souhaitons bonheur et succes dans leur poste
respectifs."

Octobre 1932. "Dans la semaine du 10 octobre 1932, fut
reinstallee la chaire a la deuxieme colonne de la nef de
l'egl1se, du cote gauche, en entrant. Cette chaire avait ete
deplacee vers 1924. A la demande re'~teree de la majorite des
paroissiens nous avons replace cette chaire la ou elle etait
auparavant.

15 mars 1933. A une heure et clnq minutes du matin,
furent pendus dans la prison de ce Village William Larocque
et Emmanuel Lavictoire, tous deux de Rockland, trouves cou­
pables de la mort de Leo Bergeron, en mars 1932. Les deux
condamnes, prepares par Ie pere Alphonse Pelletier, O.M.I..
de l'Universite d'Ottawa, ont accepte avec resignation Ie sa­
crifice de leur vie et expie pour leurs fautes et pour les
pecheurs.

Apres la messe, qUi fut celebree a minuit par permission
speciale de Mgr I'Archeveque d'Ottawa, messe dUe par Ie
Pere Pelletier et servie par mOi-meme, l'action de grllces ter­
mlnee, laquelle fut des plus touchantes, a une heure on se
mit en marche pour l'echafaud, dresse dans la COUT de la
prison. C'est Emmanuel Lavictoire qui fut supplicie Ie pre­
mier. Quatorze minutes plus tard, il avait vecu et deja Ie
gibet etait pr~t a recevoir: la seconde victime. A une heure
et vlngt minutes ce fut Ie tour du condamne Larocque. QueUe
tr1ste besogne. Mais il faut que la justice de Dieu s'accom­
pHsae. Les deux corps furent inhumes dans Ie cimetiere de
cette paroisse, dans la partie reservee aux enfants morts sans
bapteme."

Le 22 mai 1933, se deroulait dans cette paroisse un spec­
tacle plUS consolant, c'etait la visite pastorale, par Mgr
Forbes, qui donna au devoue pasteur les encouragements qu'il
merite: "L'etat financier est satisfaisant, y est-ll dit. L'etat
spirituel est pour nous un sujet de consolation. Nous louons
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Ie zele du pasteur et implorons sur lui, les familles et les ins­
titutions de la paroi~se les benedictions du Seigneur."

I I

Grotte de Lourdes erigee 11
)'occasion du centenaire.

Le ler aoiH 1934. M. Ie vicaire Emile Binette quitte L'Or1­
gnal pour Wrightville et est remplace pendant quelques mois
par M. l'abbe Anthime Roy et au mois de decembre par I'abbe
Antonio Mandeville, qui est encore dans la paroisse pour aider
un ,peu a la preparation du Centenaire de L'Orignal.



CHAPITRE XI

PR];;TRES, RELIGIEUX ET RELIGIEUSES.

qui sont nes ou ont passe leur enfance et leur jeunesse

dans la paroisse de L'Orignal de 1836 a 1936

NOS PRETRES.

10 GASCON, Romeo, ne a St-Placlde, comte de Deux-Mont­

tagnes, Ie 13 juin 1883, arrive a L'Orignal a l'A-ge de 8

ans. De 1891 a 1901 demeure dans notre paroisse, se pre­

parant, sous l'habile directlon de M. Ie Cure Octave

Berube, a faire son cours d'etudes classiques· au ~mi­

nalre de Ste-Therese. Ordonne pr~tre Ie 27 septembre

1908. Vicaire a Cobalt, cure a Haileybury, et a Cochrane.

Cure a Chapleau depuis Ie 19 octobre 1911. A celebre ses

noces d'argent sacerdotales Ie 27 septembre 1933. I.e 19

octobre 1936, 11 y aura 25 ans que M. l'abbe Gascon admi­

nistre avec sagesse et devouement la paroisse de Cha­
pleau.
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20 CHEVRIER, Odilon, O.M.I., baptise sous Ie nom de Lajeu­
nesse, ne et baptise ici Ie 24 mal 1893 du mariage de
Amedee Chevrier et de Octavie Bertrand de cette parois­
se. A fait ses etudes classiques au College Bourget, a
Rigaud. Entre chez les Peres Oblats de Marie-Immaeulee
Ie 8 septembre 1916. Ordonne pr~tre Ie 10 juin 1921.
Actuel1ement en Mission au Basutoland depuls Ie 18
septembre 1923.

30 ALLARD, Amedee, P.S.S., fils de Thomas AHard et de
ZUlma Vien de cette paroisse. Ne et baptise a Hawkes­
bury Ie 7 fevrier 1894. A passe son enfance et sa jeunesse
a L'Orignal. Pretre depuis Ie 11 fevrier 1920. A fait son
cours classique au Seminalre de Montreal. ActueUement
professeur au Seminaire de Philosophie, Montreal.

40 BRUNET, Josepb-Avila-PauI-Antoine - Auguste- Edouard,
ne iei Ie 10 et baptise Ie 11 fevrier 1896, fils de Edouard
Brunet, voiturier, et de Georgiana Labelle. A fait ses etu­
des classiques au College Bourget, a Rigaud 1909-1916.
Ordonne pretre Ie 15 fevrier 1920. Aetuellement cure de
Fassett depuis 1930.

50 BOUGIE, Henri, ne Ie 23 decembre 1896, a Vankleek HUl,
fils de Joseph-Dieudonne Bougie et de Eulalie Besner,
aujourd'hui de Williamstown, lli passe son enfanee et sa
jeunesse en cette paroisse. A fait ses etudes dassiques au
College Bourget, a Rigaud. Etudes theologiques au Grand
Seminaire de Toronto. Ordonne pretre Ie 30 novembre
1923, i1 fut d'abord vicaire a la paroisse du Saere-Coeur,
Alexandria, puis a Curry-Hill. Rappele a Alexandria par
son Excellence Monseigneur Felix Couturier, il fut durant
deux ans seeretaire de Son Excellence. Puis, nomme
vlcaire de Cornwall oil, pendant deux ans i1 se devoua
sans eompter sous la sage dIrection de l'abbe Duncan
McDonald; il devint en 1932 cure de la paroisse de Notre­
Dame du Rosaire de Crysler, cte de Stormont, qu'il admi­
nistre depuis avec sagesse et desinteressement.
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R. P. Odilon Chevrier, O.M.I.

M. Ie cure Pau]-Edouard Brunet,
de Fassett.

M. l'::bbe Amedee Allard, p.s.s.

]'rI. Henri Bougie. cure d'e Crys]{'T
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60 CLEMENT, Hormisdas, ne et baptise iei Ie 6 novembre

1901, fils de Napoleon Clement et de Alexina Charlebois.

I '
I I

I i

lIf. I'abhe Hormisdas Clement

A passe son enfanee en eette paroisse. Il a ete ordonne

pr~tre Ie 25 mai 1929. Aetuellement vicaire a ste-Brigitte,

Montreal.

70 PROULX, Judes-Edmond-Marcel, O.M.I., ne lei Ie 26 juil­
let et baptise Ie 27, 1909; fils de M. Ie Juge Edmond Proulx
et de Renee Audette . n re~ut son intruetlon primaire a
l'ecole publique de L'Orignal et fit ses etudes classiques
a. l'Universite d'Ottawa ou il obtint son B.A. en 1930. En

aout 1930, il entra au Novieiat des Oblats a Ville La Salle.

En 1931, II est envoye au SColastieat de Richelieu pour y
parfaire ses etudes philosophiques et y obtint son Doeto-
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rat en PhUosophie de l'Universite d'Ottawa. En 1932 il

commenc;a ses etudes theologiques au Scolasticat d'Ottawa
et aux facultes canoniques de l'Universite d'Ottawa.
Ordonne pretre Ie 24 juin 1935 a. Ia Basilique d'Ottawa par
son E:xcellence Mgr Forbes, il dlt sa premiere messe Ie 25

I
, I

R. P. Marcel Proulx, O.M.1.

JUin en Ia chapelle de l'Universite d'ottawa. Ayant ter­
mine son Scolasticat Ie 15 juin 1936, il rec;ut son obedience
pour Ie Vlcariat de Grouard.

80 LAVERGNE, Roma-Yvon, Pere du St-Esprit, ne ici Ie 17
et baptise Ie 18 decembre 1905, fils de Josephat Lavergne
et de Cordelia Upine, demeurant actuellement a Price,
cte de Matane, P. Q. Ayant fait ses etudes classiques au
College St-Alexandre, il entra, II y a clnq ans, dans Ia
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Communaute des Spiritains. Ordonne pr~tre a CheviIly,
France, }e 21 septembre 1935, malade, il n'a pu dire la

I I
I i
I I
I I

I I
I I
I I

I I I
I ! I

j I
i I

It P. Roma LlIyergne, C.S.Sp.

messe que trois fois du 21 septembre 1935 au 7 janvier
1936, jour ou il est decede, un mardi, a Montana, en Suisse.

RELIGIEUX

10 LECLERC, Joseph-Octave, ne ici Ie 7 avril 1895, fils de
Alderic Leclerc et de Denise Leclerc. Entre chez les Cleres
de St-Viateur Ie 23 aout 1914, a fait profession Ie 6 j,anvler
1919. Actuellement professeur chez les Sourds-Muets,
Mon,treal.

20 LALONDE, Albani, en religion, Frere Hermenegilde, ne et
baptise a Hawkesbury Ie 9 juillet 1908, fils de David Lalonde
et de Celina Cadieux. A passe son enfance et j,eunesse en
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cette paroisse. Entre chez les Freres de I'Instruction
Chretienne en 1929. Profession religieuse Ie 15 aout 1931,
a st. Mary's College, Kisubi, Ouganda. Malade, revint a
Montreal en 1934, et depuis a I'H6pital de Cartierville.

30 ROCHON, Rosaire, en religion, frere Casimir-Jean, ne et
baptise ICI Ie 22 fevrier 1914, fils de Hertel Rochon et de
Alice Cousineau. Entre chez ]es Freres de l'Instruction
Chretienne Ie 7 fevrier 1931. Profession Ie 8 septembre,
1933. Actuellement a Montreal.

40 ROCHON, Joseph-Lucien-Bernard, en religion, Samuel­
Frangois, frere du precMent, ne ici Ie 13 baptise Ie 16
decembre 1918. Entre chez les Freres de l'Instruction Chre­
tienne Ie 10 jUin, 1933, Aetuellement novice en cette com­
munaute.

50 BISSONNETTE, Isidore, en religion, Honorlus Jh., ne et
baptise a st-Isidore de Prescott, Ont., Ie 8 mai 1918, fils
de Raoul Bissonnette et de AureIie Lalande. Entre chez
les Freres de l'InstructiQn Chretienne Ie 14 aoiit 1934.
Actuellement novice en cette eommunaute.

Voiei les noms de quelques j eunes en etudes dans diverses
Communautes:

LEOPOLD PARISIEN, fils de Xavier Parisien, au College
Bourget, a Rigaud .

.JACQUES DUBOIS, f1ls de Conrad Dubois, au Seminarium,
ottawa.

CHARLES MILLETTE, fils de Romain Millette, a l'Universite,
Ottawa.

_MONTCALM PARISIEN, fils de Philippe ParL<;ien, au Juniorat
des Oblats de Marie Immaculee, Ottawa.
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GERARD PARISIEN et GERMAIN PARISIEN, fils de Elie Pari­
sien au Juvenat des Freres de I'Instruction Chretienne,
Laprairie.

Laudetur Jesus-Christus
et Maria-Immaculata.

RELIGIEUSES

SOEURS GRISES DE LA CROIX D'OTTAWA

BERTRAND, Marie-Louise-Eugenie, en religion, Sr Honorat,
fille de J .-Bte Bertrand, fils, et de Lumena Lanthier; nee
ici Ie 11 mars 1892, et baptise Ie 14. Presentement a la
Maison-Mere, a ottawa.

BERTRAND, M.-Blanche-Gertrude, en religion, Gertrude­
Marie, soeur de Ia precectente; nee iei Ie 7 et baptisee Ie 13
aout 1899. Pl'esentement a Primrose. Ottawa.

BERTRAND, Philomene-Yvonne, en religion, M. Lumena, SQeur
de Ia preeectente, nee iei Ie 29 et baptisee Ie 30 deeembre
1905. F'resentement a Albany, Baie James.

BERTRAND, Anne-Therese, en religion, St-Bernard, soeur de
Ia precectente; nee iei Ie 23 et baptisee Ie 25 octobre 1918;
postulante, Noviciat, Ottawa.

BERTRAND, M.-Rose-Emma, en religion, Sr Louis~Bertrand,

fille de feu Louis Bertrand et de Delima Lanthier; nee
ici Ie 3 et baptisee Ie 6 avril 1901. Actuellement au cou­
vent de Casselman. Entree Ie 15 janvIer 1922. Profession
Ie 3 janvIer 1924.

CADIEUX, Lucille, fille de Hilaire Cadieux, et de Marie-Rose
Guenette, nee et baptisee a St-Victor d'Alfred, Ie 4 janvier
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1916; enfance et jeunesse en cette paroisse. Actuellement
au Noviciat des SS. Grises de la Croix, Ottawa.

CHARBONNEAU, M.-Yvonne-Celanlre, en religion, Marie-de­
la-Providence, fiIle de Marc Charbonneau et de Flore Lat:!­
thier, nee ici Ie 7, baptisee Ie 8 janvier 1917. Entree chez
les SS. Grises de la Croix Ie 1er aoOt 1934. A fait profes­
sion en j uillet 1936.

COYLE, catherine, en religion, Sr Ste-Clotilde, nee a Hawkes­
bury Ie 28 novembre 1853, baptisee ici Ie ler janvier 1854.
(A cette epoque Hawkesbury falsait partie de 1a paroisse
de L'Origna1), fille de Peter Coyle et de Agnes Lawlor.
Baptisee par Ie Pere F. A. Coopman. Entree au Noviclat
des SS. Grises de la Croix Ie 9 octobre 1870. Profession,
18 aofit 1873. Decedee Ie 31 juillet 1876, Ii l'age de 23 ans,
9 mois et 22 jours.

BRAZEAU, Agnes, en rellgion, Sr St-Paulin, fille de Joseph
Brazeau et de Olympe Villeneuve, nee a St-Andre Avellin
Ie 27 octobre 1863. A passe son enfance et sa jeunesse a
L'Origna1, ayant He adoptee par son oncle J.-Bte Bertrand
et Madeleine Villeneuve, entree en religion en 1890, a fait
profession Ie 3 janvier 1893. Actuellement en repos Ii la
maison du Refuge a L'Orignal.

CHEVRIER, Marie-Odile, en religion, Joseph-Auguste, nee et
bap,tlsee ici Ie 20 avril 1895; fille de Amedee Chevrier et
de Octavie Bertrand. Entree en religion en aofit 1915. A
fait profession Ie 13 aoOt 1917. Presentement a l'Orphell­
nat St-Joseph, ottawa.

GUENETTE, Marie-Anne, en religion, Sr Thomas-de-Ville­
neuve, fille de Anselme Guenette et de M.-Louise Ville­
neuve, baptisee Ie 6 octobre 1874; 1ere Communion, 7 octo­
bre 1883; profession, 3 janvier 1899. Decedee Ie 26 septem­
bre 1927.
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GUENETTE, M.-Marthe-Rose-Anne, en religion, Sr St-Omer,
soeur de Ia precMente, nee iei Ie 21, baptisee Ie 22 sep­
tembre 1878. A fait profession Ie 3 janvier 1899. Presente­
ment a Hawkesbury.

GUENETTE, Marie~Marguerite, en religion, Sr Stersolange,
soeUT de la precMente, nee ici Ie 17 et baptisee ]e 20 sep­
terribre 1884. Entree en religion Ie 3 aofit 1902. Profession
Ie 3 janvIer 1905. Presentement Superleure a Lowell.

GUENETTE, M.-Rose-Emma-Lucienne, en religion, Sr st~

Joseph-Anselme, soeur de la preeedente, nee iei Ie 30 et
baptisee Ie 31 mars 1892. Entree en religion Ie 3 aoiit 1910.
1\ fait profession Ie 4 janvier 1913. Presentement Supe­
rleure a Lafontaine, diocese d'Ottawa.

GUENETTE, Clothilde-Delphine, en religion, Sr St-Fernand,
soeur de la precMente, nee et baptisee iei Ie 1er septembre
1893. Entree en religion Ie 8 juillet 1912. Profession Ie 3
janvier 1915. Presentement, enseigne a Ste-Anne, d'Ot­
tawa.

GUENETTE, NoiHla-Marie-Louise, en religion, Bernard du
Rosaire, nee et baptisee iei Ie 15 deeembre 1916, fille de
Frederic Guenette et de Josephine Gauthier. Entree en
religion Ie 15 janvier 1935. Presentement au Novieiat des
SS. Grises de la Croix, Ottawa.

GOUGEON, M.-Louise-Berthe-Yvonne, en reltgio.n, Sr St­
Laurent, fille de Joseph-Edouard Gougeon et de Zephirine
Guenette, nee iei Ie 29 et baptisee Ie 30 decembre 1913;
entree chez Ies SS. Grises de Ia Croix Ie 1er aout 1932; a
fait profession Ie 15 juillet 1934. Presentement a l'H6pitaI
de Sudbury.

LAVOIGNAT, Valentine,nee iei Ie 10 et baptisee Ie 16 mars
1884, fille de Stanislas Lavoignat et de Eleonore Des-
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champs. En religion, Sr Ste-Litgarde. Entree en religion
en juillet 1911. Profession Ie 31 decembre 1914. Presente­
ment a Mattawa.

LEBLANC, Helene, en religion, Sr Ste-Febronie, nee et baptisee
a Malone Ie 17 fevrier 1861, fille de Joseph Leblanc, et de
Marie-Anne Dubois, a passe son enfance et jeunesse en
cette paroisse. Entree en religion Ie 7 octobre 1878. Pro­
fession, 25 mars 1881. Presentement a la Maison-Mere,
ottawa.

LECUYER, Marie-Lea-Allce, en religion, Sr Ste-Delia, nee et
baptisee ici Ie 24 fevrler 1895, fille de Guillaume Ucuyer
et de Georgianna Kirouac. Entree en religion Ie 15 aout
1912. Profession Ie 3 janvier 1915. Decedee Ie 5 juillet
1918.

MARLEAU, Marie (connue sous Ie nom de Anetalide), en reli­
gion, Sr Ste-Marcelline, nee iei Ie 21 et baptisee 'Ie 26
octobre 1867; pere, Athanase Marleau; mere, Marcelline
Pharand; entree en religion Ie 8 avril 1883. Profession Ie
16 aofit 1885. DecMee Ie 20 aout 1897.

MILLETTE, M.-Dolorosa, en religion, Sr St-VaIerien; fille de
Delphis Millette et de Delia Sabourin, nee iei Ie 26 avril
1888. Entree en rellgion Ie 7 Juillet 1907. Profession Ie 3
janvier 1910. Presentement B. I'HOpital General, Ottawa.

MILLETTE, Julie-Cecile, en religion, Sr Jeanne-de-Montfort,
nee lei Ie 1er et baptisee Ie 7 decembre 1879, fille de XaVier
Millette et de Onesime Hurtubise. Entree en religion Ie 15
aout 1902. Profession Ie 3 janvier 1905. Presentement
Superieure a l'HOpital de Buckingham.

PARISIEN, Marie-Berthe, en religion, Sr St-Thomas-de-Jesus,
nee et baptisee fci Ie 12 decembre 1894, fille de Antoine
Parisien et de Delima Millette, entree en religion, Ie 14



188 CENTENAIRE DE LA PAROISSE

juiUet 1918. Profession Ie 16 juillet 1920. DeeMee Ie 23
oetobre 1931.

ST-JULIEN, Marie-Charlotte, nee iei Ie 24 juin 1832, en reli­
gion, Sr Ste-Marie, fille de Jean-Bte-Olivier St-Julien,
marchand, et de Marguerite Cass, baptisee Ii Montebello
par l'abbe Powers, qui fut aussi son parrain. Entree en
religion Ie 30 septembre 1851, a fait profession Ie 19 mars
1854; decMee Ie 24 mai 1907, Ii Buffalo, agee de 74 ans et

11 mois, apres 55 ans de vie religieuse.

TESSIER, Marie-Berna.dette, en religion, Sr Jacques-Marie;
fiUe de Felix Tessier et de Zephirine Lamoureux; nee et
baptisee iei Ie 8 mars 1908; entree en religion en oetobre
1854; decMee Ie 24 mai 1907, Ii Buffalo, a.gee de 74 ans et
ju1llet 1934. Presentement au Couvent de Sudbury.

COMMUNAUTE DES SOEURS DE STE-ANNE, LACHINE

FILION, M.-Anne-Malvina, en religion, Sr Mar1e-Aurea, nee
iei Ie 28 et baptisee Ie 29 mars 1896, fille de Alexandre
Filion et de Celina Parisien, entree en religion Ie 1er aout
1914. Profession Ie 24 juiIlet 1916. Presentement Ii st­
Gabriel de Brandon,

FILION, Marie-Esperance, en religion, Sr Marte-Vitalis, soeur
de la preeMente, nee ici Ie 24 et baptisee Ie 25 septembre
1899, entree en religion Ie 2 ao1H 1924. Profession Ie 24 juillet

1926. Presentement Ii St-Gabriel de Brandon.

LANDRIAULT, Ange-Aimee, en religion, Sr Marie-Charles­
Etienne, fille de Benjamin Landriault et de Emma Leclair;
nee et baptisee lei Ie 10 fe'lrier 1910, entree en religion Ie
12 janvier 1930. Profession Ie 10 fevrier 1933. Presente­
ment au Couvent de Vaudreuil.
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LANDRIAULT, Marie-Ceeile-Bernadette, en religion. Sr Marie­
Ceeilius. soeur de la preeMente; nee iei Ie 25 et baptisee Ie
26 juillet 1914; entree en religion Ie 3 aoQt 1931. Profes­
sion le 24 juillet 1933. Presentement a. St-Jer6me.

LALANDE dit LATREILLE, Marie-Eva, en religion, Sr Marie­
Reparatriee. nee et baptlsee iei le 16 aout 1898. sous Ie nom
de Lalande seulement. fille de Joseph Lalande (Latreille)
et de M.-Louise Gauthier. Entree en religIon, Ie 9 ao-o.t
1923. Profession Ie 24 juillet 1926. Presentement en
mission a. Dawson.

LANTQIER, Marie-Sara, en religion. Sr Marie-de-I'Annoneia­
tion; nee et baptisee iei Ie 23 novembre 1896, fille de Isidore
Lanthier et de Delphine Filion. Entree en religion Ie 12
janvier 1923. Profession Ie 10 fevrier 1925. Presentement
a St-Jer6me.

PHARAND, Fabiola, en religion, Sr Marie-Fabiola, nee lei Ie
18 et baptisee Ie 21 novembre 1884, fille de J.-B. Pharand
et de Alzatile Leroux, entree en religion Ie 16 aout 1902.
Profession Ie 26 juillet 1904. Presentement a l'Aeademie
Ste-Melanie, St-Henri de Montreal.

COMMUNAUTE DES SOEURS FRANCISCAINES

BERTRAND, M. Jo,~ephine-Elisabeth, en religion, Sr St-Vietor
de Milan, fille .de Louis Bertrand et de Delima Lanthier,
nee iei Ie 3 et bapt:lsee Ie 4 oetobre 1898. DeeMee en
Mission en Chine en 1929, entree en religion en 1920. Pro­
fession en 1922.
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COMMUNAUTE DE LA CONGREGATION

DE NOTRE-DAME

BOURCIER, Josephine, en religion, Sr St-CyriUe, fille de
F.-Xavier Bourcier et de Azilda Landriault; nee ici Ie 17,
baptisee Ie 18 novembre 1884. Entree en religion Ie 24 mai
1908. Profession Ie 20 aout 1910. Presentement au Pen­
sionnat ,Pointe-aux-Tl'embles, Montreal.

COMMUNAUTE DES SOEURS GRISES, MONTREAL

ALLARD, Florence, el1 religion, Florence Allard, fille de Tho­
mas Allard et de Zulma Vien, nee a Pointe-au-Ch~ne, Ie
10 aout 1897. Entree en religion Ie 15 aoUt 1915. Profes­
sion Ie 15 fevrier 1918. A passe son enfance et jeunesse a
VOrignaI. presentementa l'hospice St-Antoine, Lon­
gueuil.

COMMUNAUTE DES SOEURS STE~CROIX

ET DES SEPT DOULEURS

CADIEUX, Solange, nee et baptisee Ie 22 aout 1914, a St-Vlctor
d'Alfred, fille de Hilaire Cadieux et de M.-Rose Guenette;
a passe son enfance et sa jeunesse en cette paroisse, entree
en religion Ie 12 aoo.t 1935.

COUSINEAU, Rose-Anna, en religion, Sr Marie-de-Ste-Vero­
nique, nee et baptisee iei Ie 2 decembre 1906, fiIle de
Fabien Cousineau et de Marie PHon. Entree en religion
Ie 16 fevrier 1933. Profeslon Ie 15 fevrier 1935. Presente­
ment a Ia Maison-Mere, st-Laurent.
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COMMUNAUTE DES SS. DE L'IMMACULEE-CONCEPTION,
PONT-VIAU

GUENETTE, Th~rese=AIvina, en religion, Sr Th~rese-du-Tres­

Saint-Saerement, fille de Frect~rie Gu~nette et de Jos~­

phine Gauthier, nee iei Ie 15 et baptis~e Ie 17 oetobre 1913.
Entree en religion Ie 8 aoilt 1935. A revetu Ie saint-habit
Ie 11 fevrier 1936. Pr~senternent a Ia Maison-Mere, Pont­
Viau.

COMMUNAUTE DES SOEURS DU BON-PASTEUR, OTTAWA

PARISIEN, Marie-Rosalie, en religion, Sr St-Ignace-de-LoyoIa,
fille de Antoine Parisien et de D~lirna Millette, nee iei Ie
7 et baptisee Ie 8 deeernbre 1899. Entr~e en religion Ie 15
aoilt 1923. Profession temporaire 19 mars 1926, perp~tuelle
19 mars 1929. Presentement en Mission a Hot's Springs,
Texas, Etats-Unis.

MILLETTE, Marie-Victorine, en religion, Sr Marie de Ste­
Angele de M~rtci, nee et baptisee iei Ie 28 septembre 1867,
fine de F~Ux Millette et de AngeIe Gauthier. Entr~e en
reUgion Ie 25 juiHet 1890. Profession Ie 3 juillet 1892.
Pr~sentement a Ottawa.

COMMUNAUTE DiES SS. STE-MARIE, DE NAMUR,

VANKLEEK HILL

BRUNET, Marie-Hermine-ElJsabeth, en religion, Sr PauI­
Edouard, n~e iei Ie 7 et baptis~e Ie 11 mal 1902, fille de
Edouard Brunet et de Georgiana Labelle. Entree en reli­
gion Ie 2 aout 1921. Profession Ie 2 f~vrier 1924. Presente­
ment Superieure au Couvent de St-Eugene, Onto
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COMMUNAUTE DES SS. DU PRECIEUX SANG,

MONTREAL

LEFEBVRE, Marie-Altce-Angea, nee et baptlsee Ii Lefaivre,
Ont., Ie 26 janvier 1906, a passe sa jeunesse Ii L'OrignaI,
fille de Cheri Lefebvre et de Georgiana Lefebvre. Entree
en religion Ie 10 juillet 1929. Prise d'habit Ie 14 juin 1930.
Profession Ie 1er juillet 1931. Presentement au Monastere
du Precieux Sang, Notte-Dame de Grace, Montreal.

COMMUNAUTE DES SS. DE MISERICORDE,

MONTREAL

LECLAIR, Marie-Anne, en religion, Sr Ste-Martine. fille de
Israel Leclair et de Clementine Rouleau, nee a St-Thomas
d'Alfred. Lefaivre. Ie 23 aout 190G, mais a passe sa jeunesse
a L'Orignal, entr~e en religion Ie 4 juin 1923. Profession
Ie 16 juillet 1925. Presentement en Mission, Hospital Oak
Park, Illinois, Etats-Unis.

COMMUNAUTE DES SOEURS DE LA SAGESSE,

EASTVIEW, OTTAWA

LECLAIR, Louisa, en religion. Sr St-Anselme, nee et baptisee
a Lefaivre Ie 29 fevrier 1892. fille de Israel Leclair et de
Clementine Rouleau. A passe sa jeunesse a L'Orignal.
Entree en rellgi.on Ie 16 juiHet 1910. ProfessIon Ie 16 jan­
vier 1912. Presentement a Montfort. Prov. de Quebec.



CHAPITRE XII

BIOGRAPHIES

M. LE JUGE LOUIS-ADOLPHE OLIVIER.

Decede Ie onze octobre 1889, au Cc:mege Saint-Joseph
d'Ottawa, au COUTS d'une reunion des anciens dont 11 etait Ie
president. Louis-Adolphe Olivier naquit a Saint-Joseph d'Or­
leans, Ie 18 mars 1850 et mourut Ie 11 octobre 1889 a. i'ftge
de trente-neuf ans. Son pere, venu de Berthier, P.Q., s'etait
etabli a Saint-Joseph d'Orleans OU il ne demeura que quel­
ques annees. Pour pourvoir plus facilement a l'education de
seg enfants, il emigra a Ottawa.

Le jeune Louis-Adolphe frequenta l'ecole des Freres des
Ecoles Chretiennes pendant deux ans, apres lesquelles il en­
tra, en 1868, au college Saint-Joseph. Pendant quatre ans,
eleve studieux et de grand talent, n sut gagner l'estime de
ses professeurs, qui fondaient sur lUi de grandes esperances.
II quitta Ie college pour s'adonner a l'etude du droit qU'il
commenQa a etudier aux bureaux Mosgrove et Taillon, a. Ot­
tawa. Quelques annees plus tard il se rendit a Toronto pour
completer sa fonnation legale aux bureaux de MM. Michael
Hoskin et Ogden. Ap,res de brillants examens a Osgoode Hall,
11 fut admls a la pratique du droit vers 1879. C'est alors qu'il
vint pratiquer a. Ottawa avec un succes toujours croissant.
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En 1883, U epousa la fille du Sherif Rivard, de Joliette,
et fut echevin d'Ottawa pendant quelque temps. Apres 9 ans
de pratique du droit, il fut nomme, en avril 1888, juge de la
Cour de Comte pour les comtes-unis de Prescott et de Russell.
Ce tut ),un des premiers juges canadiens-franl;ais d'Ontario.

Il fut president de la Societe Saint-Jean-Baptiste d'Ot­
tawa, president de la Societe des Debats et President de l'As­
sociation legale et litteraire. Ses funerailles eurent Heu Ie
14 octobre 1889 a Ia Basilique d'Ottawa.

"The Advocate", journal publie a L'Orignal, inserait dans
ses colonnes, a la fin d'octobre, la copie d'une resolution de
condoleances des membres dtl' Conseil des Comtes-Unis.

"Re.':olution passee, Ie 28 octobre 1889, a la reunion du
ConseiI des Comtes-Unis."

F'roposee par M. W. C. Edwards et secondee par M. O.
Quenneville et adoptee a l'unanirnite la resolution suivante:

"A la premiere reunion de ce Conseil, depuis la mort pre­
maturee de Louis-Adolphe Olivier, juge de la Cour de Comte
peur les Comtes-Unis de Prescott et Russell, les membres
pre..-ents desirent reconnaitre l'interet profond que prit Ie jU·
ge detunt, pour tout ce qUi concernait Ie bien-etre et la pros­
perite des Comtes-Unis, ainsi que la fidelite constante, et
l'habilete avec laquelle il s'acquitta des devoirs de sa charge.

De plus, ce Conseil desire entrer dans ses minutes com­
bien vivement H ressent la perte d'un citoyen hautement es­
time, aiMi que d'un juge profondement honnete, sympathi­
que et d'une grande competence. Les membres de ce Conseil
offrent leur sympathie dans leur affliction a Mme Juge Oli­
vier et a ses cinq enfants."



ST-JEAN-BAPTISTE DE L'OIlIGNAL

M. LE JUGE PETER O'BRIAN.
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Les anc~tres de cette famille s'etaient etablis vers la fin
du dix-hultieme siecle, it Johnstown, sur la rlvlere Mohawk,
dans l'etat de New-York. Mais Ie grand-pere du juge Peter
O'Brian etant mort d'un accident, sa veuve et son enfant
John O'Brian, et quelques autres parents quitt~rent les Etats­
Unis pour se fixer au Canada, dans Ie comte de Glengarry.
Tout jeune, John O'Brian travailla a la coupe du bois et au
flottage des billots. C'est it Quebec, apres y avoir conduit un
convoi de biiJ.lots, qU'il s'engagea au service des Hamilton, a
Hawkesbury, et se maria a Ann McMartin, fiUe d'uH loyaliste,
etabli a L'Orlgnal. Apres s'etre occupe du commerce du bois
pendant quelques annees il passa Ie reste de sa vie sur sa
ferme, oil il mourut, en mars 1861.

Son fils, Peter O'Brian, ne en 1820, etudia Ie droit a
Ottawa, pratiqua sa profession meme avant d'avoir ete admis
par Ie Barreau en 1857. Pendant de nombreuses annees 11
remplit, a la satisfaction de tous, la charge de greffier des
Comtes-Unis. Marie en 1848, a Hannah Brock, de L'Orlgnal,
il fut HOmme juge en 1889, pour remplacer Ie juge Olivier, et
siegea jusqu'en 1900.

]H. LE JUGE COLIN G. O'BRIAN.

Le juge Colin G. O'Brian naquit a un mille a l'est du
Village de L'Orignal Ie 23 mai 1861. Il etait Ie fils de feu Ie
~ uge Peter O'Brian, qui siegea au meme tribunal et de feu
Hannah Brock. Apres ses etudes a L'Orignal et a Hawke,~bury

iI s'en alIa Hudler Ie droit a l'Unlversite de Toronto. II fut
nomme juge puine (junior) des comtes-unis Ie 23 mai 1916.
Toujours a son devoir r:endant vingt ans il venait d'obtenir
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sa pension de retraite, lorsque res nombreux amis dont iI
avait su capter l'amitie voulurent lui manifester leur estime
a cette occasion, mais la maladie qui Ie minait depuis quel­
ques annees ne lui permit pas de se joindre a eux. Age de
76 ans, il mourut Ie 5 juin 1936. Le juge Colin G. O'BrIan
avait presque toujours vecu a L'Orignal, son village natal.

11

M. Ie juge O'Brien, decede

Connu et estime de taus, soit comme avocat et, plus tard
comme juge, il s'acquitta toujours avec dignite de ses devoirs.
Son esprit de justice et ses charites connues et inconnues,
envers les pauvres de sa localite, ainsi que l'encouragement
qU'll accordait aux jeunes dans leurs organisations sportlves,
vivront longtemps dans Ie souvenir de tous ceux qui l'ont
connu.
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M. LE JUGE J.-A. CONSTANTINEAU.
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M. ]e juge J.-Albert Constantineau, de la Cour de Comt~

d'Ontario, est n~ a Saint-Eugene de Prescott, Ie 16 avril 1866.
II fit ses ~tudes classiques au college Bourget (1879-1886),
Rigaud, et commen<;a ses etudes l~gales a L'Origna], chez

M. Ie juge .!f.-A. Constantineau

I'avocat John Butterfield, pour les terminer a Osgoode Hall,
To·ronto.

Admis au Barreau ontarien, Ie 30 janvier 1890, il pratt­
qua sa profession a L'Orignal, a Toronto, Ii Ottawa. De 1896
a 1900, en qualit~ de [ubstitut du procureur general d'Ontario,
il representa ]a couronne Ii differentes assises criminelles dans
l'est de cette province. Jusqu'a la derniere date prectt~e, il
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s'occupa actlvement de politlque. Nomme juge purne (junior)
des Comtes Unis de Prescott et de Russell, Ie 26 juillet 1900,
en 1904 11 devint juge doyen (senior) des memes Comtes, et,
en 1919, j,uge du nouveau district de Carleton (y compris Ot­
tawa), de Prescott et de Russell.

Au cours de sa carriere, 11 fut president ou directeur de
diverses societes ou associations. C'est ains! qu'a peine rec;u
avocat (1891) 11 etait president general de la societe Saint­
Jean-Baptiste du comte de Prescott. Plus tard, en 1911,
president du Club litteraire canadien-fran<;ais. A l'heure
actuelle, il est president de la Rampe, cercle dramatique de
la Capitale .

.au president du comite d'organisation du Congres
franco-canadien d'education d'Ontario en 1909, on lui con­
fera la meme dignite, lars de la tenue du Congres en 1910.
Dans un vieux bottin anglais, contenant de courtes biogra­
phies, nous avons releve ces lignes, au sujet de M. Ie juge
Constantineau: "President Liberal Club, Ottawa, two years;
Vice-President, Prescott Reform Association, for several
years; a director of l'Aliiance Fran<;aise of Ottawa, for several
years."

L'une de ses dernieres promotions date du 10 mars 1935.
Son honneul' Ie juge J.-A. Constantineau a ete nomme, ce
jour-la, president du Coroite diocesain d'action catholique
pour les hommes de langue franc;aise d'Ottawa.

A Toronto, en 1910, il falsait imprimer un volume de 750
pages sur les officiers publics et intitule "Constantineau on
de Facto Doctrine". Vers 1895, et pendant un an a peu pres,
il etait propl'ietaire et rectacteur d'un journal fran<;als, "L'In~

terprete", publie a L'Orignal, Ontario.
n a rec;u les degres universitaires suivants: B.A. (Laval),

en 1886; D.C.L. honoris causa (Laval), en 1910; L.L.D. hono­
ris causa (Universite d'Ottawa), en 1920. II appartient pre­
sentement au Club de golf Laval-sur-le-Lac, au Minto Club
et au Curling' Club, de Monti'eal-Ouest. Le golf est sa recrea­
tion favorite.
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M. LE JUliE EDMOND PROULX.
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M. Ie juge Edmond Proulx est ne a Saint-Hermas, Quebec,
Ie 11 mai 1876, du mariage de Isidore Proulx, qui fut plus tard
depute du comte de Prescott a la Chambre des Communes,
de 1891 jusqu'a sa mort, Ie 22 juillet 1904, et de Phllom~ne

Lalande. II rec;ut son education a l'ecole publique de Planta-

1\1. Ie juge Edmond Proulx

genet, Ontario, et il fit ses etudes class1ques au Coll~ge Bour­
get (R1gaud), a l'Universite d'ottawa et au Coll~ge st..
Michael de Toronto. Apres ses etudes de droit a Osgoode Hall,
Toronto, il fut admis au ~arreau d'Ontario, en 1903.

Marie, Ie 22 janvier 1907, a. Renee, fille de Rodolphe
Audette, de Quebec, president de la Banque Nat1onale. Qua-
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tre enfants naquirent de ce mariage: Henri, avocat a L'Ori­
gnal, Ontario; Marcel, O.M.!.; Therese (Madame Beaudoin­
Lemieux), de Quebec, et Cecile, a la matson.

TI pratiqua toujours sa profession a L'Orlgnal.

Depute pour Ie comte de Prescott a la Chambre des Com­
munes de 1904 a 1921 et, representant du m~me comte a la:
Legislature d'Ontario, de 1923 a 1929.

II fut egalement maire de sa municipalite de 1915 a 1920.

II fnt fait Conseil du Roi en 1928, et, Ie 11 septembre 1929,
nomme juge de la Cour du District Judiciaire Provisoire de
Sudbury, Ontario.

DOCTEUR GASTON-G. SMITH.

Le docteur Gaston-Gustave Smith est ne Ie 26 decembre
1859, au Sault-au-RecoIlet, du mariage de Gustave Smith et
d'Hermine Leprohon. II fit ses etudes classiques aux colleges
de Sainte-Therese, de, Rigaud et d'otta.wa; ses etudes mMi­
cales a I'Universite Laval de Quebec et de Montreal. II fut
admis a la pratique de la mMecine en 1885.

Le docteur Smith pratiqua sa profession' d'abord a Papi­
neauvllIe, pendant dix-huit mois, puis a L'Orlgnal (Ont.),
oil il s'etablit en mars 1887, et oil H a touj our~ vecu jusqu'a sa
mort.

En septembre 1887, il epousait Augustine McKay, de Papi­
neauvilIe, qui lui survit ainsi que dix enfants: Henri, avocat,
de Toronto; Paul, de Montreal; Hermine (Mme Jules-E'douard
Prevost), de Saint-Jerome; Charles, mMecin, de Montreal;
Jeanne (Mme D. O'Donaghue), de New-York; Jacqueline
(Mme Philippe Beaudoin), de Hawkesbury; Emmeline (Mme
J. O'Donaghue), de Brooklyn; Jean, de Rouyn; Gabrielle, de
L'Orignal; Madeleine (Mme Remi Poulin), de Rouyn.
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II a passe quarante-sept ans de sa vie a L'Orignal au II
etait aime a cause de ses qualites rares et surtout de son
incommensurable bonte. II a ete Ie type parfait du mectecin
de campagne, devoue, charitable, desinteresse. Instruit et
eCIaire, il exerl;ait consciencieusement sa dure, mais pour­
tant chere profession. Apres avoir ete l'ami et Ie conseiller
de tout Ie monde, il laissa par sa mort, un grand vide dans la
region au ont surtout rayonne, un demi-siecle durant, la bonte
de son coeur, les lumieres de sa science medicaIe, Ie charme de
son esprit, l'amabilite de son caractere.

En dehors de ses devoirs professionnels, Ie docteur Smith
n'a vecu que pour sa famille. Sa femme, compagne discrete
et devouee de sa vie de labeur, ses dix enfants ant connu, au
cher foyer paternel de L'Orignal, Ie bonheur des j oies exqui­
ses d'une admirable vie de famille.

Le docteur Gaston Smith fut un chretien sincere et con­
vaincu; sa vie digne et lntegre en temoigne. II mourut Ie
dix-hult novembre 1934. Son fils, Henri, dMia au souvenir
du disparu cette piece de vers:

Requiescat in pac.e..

AMON PERE

Et maintenant, man pere, il ne reste de toi
Qu'un souvenir tres doux de ta presence eteinte,
Souvenir qui persiste a roder sous Ie toit
De la vieille demeure ou ta vie est empreinte.

Et, par ce souvenir, nous te voyons SOuvent
Assis dans ton fauteuil, fumant avec bien-Hre,
Absorbe dans un r~ve ou du regard suivant
Les scenes de la rue a travers la fenHre.

Meme, nous entendons ton pas sur Ie perron,
Et ta voix chantonner un air de gaiete franche,
Car, malgre tes soucls, tu portais haut Ie front
Et ta bonte n'avait que faire des revanches.
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Partout, nous apparait ton oeil vif, petillant,
Dont la calme tendresse, un peu melancolique,
Avait su ranimer les espoirs vacillants
Des malheureux durant cinquante ans de pratique;

Ton oeil qui nous avait, nous tous, tes dix enfants,
Avant de chavirer dans ta courte agonie,
Embrasses pour nous dire un adieu triomphant,
L'adieu d'un homme bon dont la vie est finie.

C'est vrai; tu n'es plus 180; mais tu fus tellement
Humble, efface, modeste, obligeant, debonnaire,
Qu'il semble naturel d,entendre a tout moment,
Ton retour, comme apres un voyage ordinaire.

Pourtant, c'est aux pays d'ou ron ne revient pas,
Aux pays inconnus des regions celestes,
Aux pays vel'S lesquel3 nous m'::nent les Trepas.

Et nous, nous t'attendons avec ce qui nous reste;
Un souvenir tres doux de ta presence eteinte
QUi vit dans nos pensees ou ta face est empreinte.

L'Orignal, decembre 1934.

M-, ELIE-OSCAR BERTRAND, DEPUTE AUK COMMUNES.

M. Elie-Oscar Bertrand est ne a L'Orignal, Ie 3 mars 1894,
du mariage de Louis Bertrand, cultI:vateur, et de Rose-de­
Lima Lanthier. II fit ses etudes primaires a L'Orignal, et alla
ensuite etudier au "Gowllng' Business Colleg'e, a Ottawa, Ii se
maFIa Ie 31 aout 1915, a Armandine, fille de Jules Scott, de
Valleyfield. Huit enfants naquirent de leur union; Eliane,
Gerard, Yvon, Guy, Pauline, Rene, Bernardet Marcelle, tous
encore aux etudes.
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II fut matre de la Municipalite de L'Orignal de 1922 a
192,9. ActueHement, vice-president de l'Association d'educa­
tion canadienne-franc;aise d'Ontario depuis 1928, il s'occupe
activement des questions d'educatlon et d'agriculture. Elu

I

II
M. EJie Bertrand, M.P.

depute a la Chambre des Communes, pour la premiere fois, Ie
29 juUlet 1929, dans une election complementaire, il fut
reelu par acclamation a l'election genez;ale de 1930. La popu­
lation du comte lui manifesta de nouveau sa confiance aux
elections generales du 14 octobre 1935.
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M. JOSEPH. BELANGER

Tresorler des Comtes-Unis.

M. Joseph Belanger est ne a Salnt-Eustache, Que., en 1846.
Mais, en 1855, ses parents vinrent s'etablir dans Ie voisinage
d'Alfred et, un peu plus tard, dans Ie canton de Plantagenet­
Nord. C'est en ce dernier endroit que Ie jeune Joseph Be­
langer commenl;a a frequenter l'ecole prlmaire. Il avait
cependant de plus hautes ambitions, il voulait s'instruire et
devenir Instituteur. Four atteindre ce but il travaillait avec
ardeur et souvent tard dans la nuit.

En 1869, il obtint la recompense de son travail perse­
verant, en devenant instituteur A Wendover, Ontario, poste
qu'il occupa pendant neuf ans. En 1876 on Ie trouve a L'Ori­
gnal l\ l'ecole du village, ou 11 enseigna pendant quatre ans.
En 1880, 11 accepta d'aller l\ Plantagenet et, pendant sept
ans, continua de former les enfants dont on lui confiait
l'education. Combien d'l1ommes et de femmes lui sont rede­
vables de la for.mation religieuse, intellectuelle et morale qu'll
leur a donnee.

Tout en se l1vrant l\ l'enseignement il s'initiait a la di­
rection des affaires municipales. En 1890, 10rsque Ie poste
de secretaire-tresorler du canton de plantagenet-Nord devint
vacant, M. Joseph Belanger fut appele a l'occuper. Pendant
dix ans (1890-1900), il s'acquitta ponctuellement de sa char­
ge ainsi que de celle de greffier de la Cour de Division. C'est
a cette epoque, en 1900, qu'il devint registrateur local ainsi
que reg"lstrateur de la Cour des Tutelles (Surrogate Court), et
greffier de la Cour de Comte (County Court). Ces multiples
devoirs il les accomplit toujours avec exactitude jusqu'a l'age
de 87 ans. C'etait un homme epris de l'histoire locale non­
seulement de L'OrignaI, mais aussi des Comtes-Unis de Pres­
cott et de Russell qu'il connaissait parfaitement.



St-JEAN-BAPTISTE DE L'ORIGNAL

HENRI PROULX, AVOCAT.
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M. Henri Proulx est ne a L'Orignal, Ontario, Ie premier
novembre 1907, du mar1age d'Edmond Proulx, avocat et de­
pute aux Communes, et de Renee Audette. n re~ut son educa­
tion a l'ecole publique de L'Orignal et re~ut sa formation clas-

M. Henri Proulx, avocat

sique a. l'Universite d'Ottawa, OU il obtint son B,A. en 1928.
Apres ses etudes de droIt a Osgoode Hall, Toronto, n fut admis
au Barreau d'Ontario en 1932. Depuis son admission il pra­
tique Ie droi t a L'Orignal.





CHAPI'mE XIII

·ORGANISATION JUDICIAIRE ET

MUNICIPALE

ORGANISATION MUNICIPALE

Lors de l'etablissement du systeme municipal du Haut­
Canada en 1841, les comtes iurent divises en cantons comme
ils Ie sont aujourd'hui. Mais ce premier systeme etait tres
rudimentaire. II n'y avait qu'un seul conseil pour tout Ie dis­
trict judiciaire d'Ottawa, qui comprenait a. peu pres les comtes
actuels de Prescott, de Russell et de Carleton. Chaque canton
ou groupe de cantons pouvait eliTe un ou plusieurs repre­
sentants, selon sa population, et Ie prHet etait nomme par Ie
gouvernement. Le conseil soumettait les noms de trois ci­
toyens au gouvernement, qui choisissait un des noms de la
liste proposee.

Le premier conseil ainsl constitue se reunit a. L'Orignal,
le 8 fevrier 1842. II etait compose comme suit:

F'cetet:
Alfred:
Caledonia:
ClarenCe et Cambridge:
Cumberland:
Gloucester:

Charles A. Low, Hawkesbury.
Thomas Brady.
Ewen McMaster.
James McCaul.
Archibald Petrie.
William Smith.





CONSEIL DES COMTES-UNIS DE PRESCOTT ET RUSSELL

POUR 1928.

(Voir ci-contre)

Rangee du bas (de gauche a droite): - S.-W. Wright, sherif;

Alex Hunter, maire d'Hawkesbury~ouest; F.-X. Berthiau­

me, reeve d'Hawkesbury; Joseph Belanger, tresorier; J.-N.

Lapointe, maire de Plantagenet-sud, pretet; Alex. Marion,

reeve de Rockland; Louis Tourangeau, maire d'Alfred;

Ferrier Forget, maire de Cambridge; Felix Millette, gou­

verneur de la prison.

Rangee du milieu (de gauche a droite): - Napoleon Lan­

driault, tourne-clefs; H. Methot, maire de Caledonia; P.-R.

Lalonde, maire de Plantagenet-nord; Wilfrid Gratton,,
maire-adjoint de Cumberland; Jean-Baptiste .Laurin,

maire-adjoint d'Hawkesbury-est; A. Forget, maire-adjoint

de Cambridge; Francis-A. Senecal, greffier; James Lapal-'

me, maire-adjoint de Clarence; A. Dehaitre, inspecteur;

Wilfrid Ouel1ette, maire de Clarence.

Rangee du haut (de gauche a droite): - Elie Bertrand, maire

de L'Orignal; Alvarez Brisson, maire de Casselman; D.

Theoret, reeve de Vankleek Hill; A. Baxter, maire d'Haw­

kesbury-est; Marshall Rnthwell, maire de Cumberland;

Joseph Lemieux, maire-adjoint de Rus~ell; OvHa Labelle,

reeve-adjoint d'Hawkesbury; Adrien Leriger, maire de

Russell; Ameqee Chevrier, maire de Longueuil; H.-M.

Mooney, registrateur.



MEMHRES DE LA COMMISSION SCOLAIRE DU
VILLAGE DE L'ORIGNAL lEN 1936

Au centre: M. Elie-O, Bertrand, president; MM.
Alex. Chatelain, Ovide Duboi9, Joseph Pilon et
Roma:n Millette,commissaires_

~eil Stewart et Thomas Higginson.
Chauncey Johnson.
Archibald McDonnell.
Kenneth Fletcher,
Donald McDonald, L'Orignal.

CENTE;NAIR~ DE LA PAROISSE

Cette liste nous indique que Ia population de langue fran­
~aise devait etre assez faible ou bien avait peu d'influence a
cette epoque, puisqu'elle n'avait pas un seul representant au
conseil de district.
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En 1847, les conseils de district purent eUre eux-memes
Ie prefet parmi leurs propres membres. Le premier qUi re~ut

cet honneur fut Chauncey Johnson, conseiller de Longueuil.

Hawkesbury:
Longueuil:
Osgoode et Russell:
Plantagenet:
Greffier:



ST-JEAN-BAP'tISTE PE L'ORIGNAL 211

On lui continua la meme confiance jusqu'en 1850, date de
l'etablis::ement de notre systeme actuel d'administration con­
senti l'annee precMente.

I.e premier conseil des comtes-unis, elu en 1850, etait forme
des persormes suivantes:

Caledonia:
Cumberland, Russell,

Clarence et Cambridge:
Hawkesbury Est:
Longueuil et Alfred
Plantagenet .nord:
Plantagnet sud:
Hawkesbury ouest:

William Bradley.

George Gibb Dunning.
James Simpson.
Chauncey Johnson.
Patrick Ryan.
Peter McLaurin.
Henry McCann.

Nous sommes heureux de pouvoir vous donner la liste
de tous les prefets de::; comtes-unis a partir de 1850.

1850: Chauncey JOhnson,
1851: Chauncey Johnson,
1852: Peter McLaurin,
1853: William Bradley,
1854: Archibald Petrie,
1855: Archibald Petrie,
1856: A. McBean,
1857: William BradleY,
1858: WilHam Edwards,
1859: John Hamilton,
1860: John Hamilton,
1861: John Hamilton,
1862: Chauncey Johnson,
1863: William Wilson,
1864: Albert Hagar,
1865: Martin Casselman,
1866: William Allison,
1867: Wllliam Russell,
1868: John Russell,

maire de Longueuil et Alfred.
" LongueuU et Alfrea.

" Plantagenet sud.
" "Caledonia.
" "Cumberland.

" Cumberland.
" "Hawkesbury est.

" Caledonia.
" Clarence.

" du village de Hawkesbury.
" "village de Hawkesbury.

" village de Hawkesbury.
fils, " de Longueuil

" Cumberland.
" Plantagenet nord.

" "Cambridge.
" Hawkesbury est.

" " Russell.
" "Longueutl.
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"

1869: Norman D. McLeod,
1870: James H. Molloy,
1871: William Z. Helmer,
1872: John Tytler,
1873: William Bradley,
1874: Simeon Labrosse, Pro­
1875: John Rogers,
1876: Angus Urquhart,
1877: John Saxon Castleman,
1878: Herculc Lefaivre,
1879: John Ryan,
1880: John Butterfield,
1881: James Van Bridger,
1882: Louis-PhHippe Labrosse,
1883: J.-8. Yeon,
1884: W. Higginson,
1885: Alfred Hill
1886: Eden Abbott Johnston
1887: James Surcn,
1888: O. QuenviUe,
1889: E. A. Petrie
1890: A. Routhier,
1891: D. McCusker,
1892: Peter stewart,
1893: Jonathan Cross,
1894: E. N. Hurtubise,
1895: D. McDiarmid,
1896: J. M. Kirby,
1897: Damase Racine,
1893: J. G. Higginson,
1899: M. D. Sabourin,
1900: Jules Joanisse,
1901: Giles Lighthall,
1902: Louis Charbonneau,
)903: Evar. Chartrand,
1904: B. R. Poulin,

"
"

"

"

"

"

"

" Hawkesbury ouest.
" Plantagenet sud.
" Russell,
" Clarence.
" Caledonia.
" Hawkesbury est.
" Cumberland.

du vi:llage de Hawkesbury.
de Cambridge.
d'Alfred.
de Plantagenet sud.
" L'Orjgnal.
" Plantagenet nord.

d'Alfred
" Plantagenet nord.
" Hawkesbury.
" Cumberland.
" L'Orignal.
" Plantagenet sud.
" Cambridge.
" Cumberland.
" Hawkesbury. est.
d'Alfred.

de Cambridge.
" Caledonia.
" Cambridge.
" Ru~sell.

" Hawkesbury est.
" Cambridge.
" Hawkesbury.
" Caledonia.
" Rockland.
" Vankleek Hill.
" Plantagenet.
" Cumberland.
" L'Orignai.
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1905: Archibald Carson,
1906: James AH1.':on,
1907: Nap. Longtin,
1908: J. N. Lapointe,
1909: Dr N. Desrosiers,
1910: W. S. Han,
Ji911: O. GUibord,
1912: Joseph Binette,
1913: P. Blanchard,
1914: F. A. Senecal,
1915: Jos. Racine,
1916: J. G. Bradley
1917: Alex. Marion,
1918: E. Z. Labrosse,
1919: Jules Boileau,
1920: J. D. Pregent,
1921: M. Rathwell,
1922: A. Demers,
1923: Percy Lafleche,
1924: Louis Bert-rand,
1925: F. A. Dignard,
1926: Alex. Hunter:
1927: samuel Forgues,
1928: J. N. Lapointe,
1929: Alex. Marion,
1930: B. R. Poulin,
1931: Marshall Rathwell,
1932: Delphis Tittley,
1933: P. R. Lalonde
1934: A. L'Eriger,
1935: J. H. Methot,
1936: Z. A. Daoust,

Greffier:

1860 a 1885:
1889 a 1914:
1914

" Russell.
" Hawkesbury est.

" " Clarence.

" " Plantagenet sud.

" " Rockland.
" L'Orignai.

" " Clarence.

" " Hawkesbury est.

" " Cambridge.
" P1antagenet.
" Casselman.
" Caledonia.
" Rockland.

" " Vankleek Hill.

" " Clarence.
d'Alfred.

" de CumbeTland.

" " Hawkesbury.
" Casselman.

" " Longueuil.
" " Russell.

" Hawkesbury ouest.
" Cambridge.

" " Plantagenet SUd.

" Rockland.
" " L'Orignal.

" Cumberland.

" " Hawkesbury est.
" Plantagenet nord.
" RusselL
" Caledonia.
d'Alfred.

Peter O'Brian.
E. A. Johnson.
F. A. Senecal.
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LES MAIRES DU CANTON DE LONGUEUIL.

James Murray
Godfroi Demers
C. P.Hamelin
John Cross

F. H. Hamelin
L. F. Marston
Louis Filion
J. B. Bertrand
Ed. Leclair
Augustin Leduc
Louis Bertrand
Amedee Chevrier
Armand Sabourin
Arthur Cadieux

1873 - 1876
1876- 1881
1881 - 1884
1884 - 1885

1885 - 1889
1889 - 1900
1900 - 1910
1910 - 1911
1911 - 1915
1915 - 1920
1920 - 1925
1925 - 1931
1931 - 1934
1934 - 1936

LES GREFFIERS DU CANTON DE LONGUEUIL.

F. Dartwell
T. T. Thompson
W. D. Pattie
Ant. Leduc
David Bertrand
Max. Pilon
Ed. Carriere
Armand Sabourin
Art. Dubois

1873 - 1875
1875 - 1876
1876 - 1884
1884 - 1889
1889 - 1895
1895 - 1899
1899 - 1914
1914 - 1932
1932 - 1936
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MAIRE ET CONSEILLERS ACTUELS

M. Conrad Dubois, maire, au centre, et lee con­
seillers actuels, Ml\~. Theollhile Parisien, Avila
Seguin, Isidore Rouleau et Gustave Charbonneau.
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LES MAIRES DE LA MUNICIPALITE DE L'ORIGNAL.

John Millar
John Butterfield
Robert Hall
R. H. Marston
E. A. Johnson
M. Millar
R. H. Marston
W. S. Hall
B. R. Poulin
Edmond Proulx
Elie O. Bertrand
B. R. Poulin
Conrad Dubois

1876 - 1878
1879 - 1880
1881 - 1882
1883 - 1884
1885 - 1888
1889 - 1890
i891 - 1893
1894 - 1909
1910 - 1914
i915 - 1920
1921 - 1930
1931 - i933
1934 - 1936
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ORGANISATION JlTDICIAIRE

Les assises de la Cour Supreme pour les affaires civiles
et criminelles ont lieu deux lois l'an. C'est un j uge de cette
COUT qui y preside.

La Cour de Cotnte (County Court) se reunit egalement
deux fois l'an sous la presidence du Juge de Comte M. Albert
Constantineau.

M. Ie mSl{istrat Raoul Labrosse

La Cour de Police, sous la presidence du Magistrat Senior,
M. Raoul Labrosse, se reunit tous les lundis.

La Cour des tutelles (Surrogate Court) se reunit a la de­
mande du registrateur local, M. Armand Landriault.
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La Cour des jeunes delinquants est convoquee au besoin
sousla presidence du juge McKinley, d'Ottawa.

La Cour de Division (Divislon Cou.rt) se reunit 4 fois' par
annee, sous 130 presidence du juge Albert Constantineau.

Greffier: M. Allison Cote.

La Cour de Revision, pour reviser les evaluations, quand
c'est necessaire.

Sherif: Armand Landriault.

Sessi!ons generales de 130 paix presidees par Ie j uge de
comt{~.

Greffier: C. W. A. Marion, substltut du Procureur-General,

La prison de L'Origna)

Les officiers en charge de 131 prison des deux comtes-unis
sont: MM. Armand Landriault, protonotalre et sherif, greffier
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de la Cour Supreme, de la Cour des Tutelles et de la Cour
de Comte, et Registrateur.

Le sherif-adjoint est M. Albert Beaulieu. Le gouverneur
tie la prison, M. Alphonse Gelineau; Ie gouverneur-adjoint ou
tcurne-clefs, M. Elorie Seguin.

M. Napoleon Landriault qui, pendant 30 ans, fut gouver­
neur-adjoint, continue d'occuper un emploi au Palais de Jus­
tice, et rend de tres precieux services.



CHAPITRE XIV

DIVERS

Les journaux qui furent publies it. L'Orignal

Plus heureux que beaucoup de Iocalites plus 1mportantes,
Ie vlllage de L'OrignaI commen9a a avoir SOn journall local
en 1868, c'etait "The Advertiser", pubI1e par M. Watson Little,
qui en etait Ie proprietaire et l',Miteur. En 1878, M. John
Butte'rfieId, avocat, publia aussi un journal tres Interessant
"The News", lequel cessa de paraitre Ie 5 septembre 1888. En
1888, au mois de mai, apparaissalt un troisieme journal "The
Prescott and Russell Advocate", qUi vient de commencer sa
quarante-neuvieme annee d'exlstence. Le proprietaire en est
.M. B. Roch Poulin. Ne a Montebello, iI vlnt tout jeune a
L'Orig'nal pour y etudler la langue anglai~e, Studieux et tra­
vallleur perseverant, 11 s'adonna a la lecture, s'inltia aux se­
crets de l'imprimerie et travailla plusieurs annees au journal
"The News", En 1878, il se joignit aux ingenieurs-arpenteurs
.qui tra~aient la voie ferree du C. P. R dans Ia reg'ion du Lac
Superieur. De retour a L'Orignal en 1883, tl s'adonna au
commerce. Encore aujourd'hui i1 est Ie proprietaire d'un ma­
gasin, l'un des plus vieux qUi alent exlste a L'OrignaI. Pen­
dant plu::ieurs annees il eut des succursales a Hawkesbury et
a Saint-Bernardin.

M. Poulin s'occupa activement des affaires munlcipales
pendant vingt-cinq ans et eut l'honneur d'~tre choisi pen-
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dant deux termes prHet des comtes-unis. II fut aussi ma­
gistrat de police dix-huit ans.

Mais ce qur'il aimalt c'etait Ie j-ournalisme auquel il a
consacre 50 ans de sa vie. La vieiUe bll.tisse de pierre oil il
avait son imprimerie fut detruite en 1922. Ce fnt reellement
une perte pnisqu'une foule de documents precieux pour l'his­
toire, devinrent la proie des flammes . .

Il y eut aHssi "L'Interprete" et la "Concorde" qUi furent
publies en fran<;ais, sous l'impuision de l'avocat Albert Cons­
tantineau, du docteuf G. G. Smith et de l'avocat Larose.

Ces deux journaux fran<;ais n'eurent qu'une existence
ephemere a L'Orignal puisqm'ils ne depasserent pas leur se­
conde annee de pUblication.
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Presbyterian Church
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The first trace of the: congregatior. ot Presbyterians in
L'Orignal is found about 1822. The present church edifice
was built in 1832. It was not finished, however, for want

Eg'lise ()I'eshyterienne, 1832

of funds for about four year.s thereafter. Before that date
the congregation worshipped in the Grammar School of the
district, and sometimes in the Court House. It is 50 ft. by 45
ft. inside measure. The steeple was destroyed by firestorm
a few years ago.
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I.e premier proprietairc de ce bateau s'appelait l\'1. Clement Seguin et,
plus tard, ce fut M. James Lee. Que de souvenirs!

LE BONITO

CHANSON SANS PORTEE.

Il etait un petit navire
Qui s'appelait le "Bonito";
C'etait un tout petit bateau,
Un bateau-mouche, on pourrait dire.

Chaqu'jour, il jaisait le voyage
De L'Orignal au Calumet;
Le reste du temps, il chomait
Tranquillement a son mouillage.

II transbordait les sacs des pastes
Et, par surcroit, nombre de gens,
Ce qui le rendait obligeant
Et jort ponctuel a son poste.

Parjois, il risquait sa prestesse
Avee quelque lourd remorqueur,
Le "Hall" ou autre gros vapeur
Dont il connaissait la vitesse ...

Mais lorsqu'il rencontrait le "Maude",
"L'Empress" ou le "Victoria",
Il se garait en paria,
Trcs presse de changer de mode! .
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Que de Jois, j'ai vu du rivage,
Tcs maneges, petit bateau,
Dont ma memoire, de sitot,
N e voudra pas perdre l'image! .

Car bien souvent, sur ta dunette,
Fai transporl6 Jacques Cartier
Au bastingage d'un voilier
Tel que le montraient les ~Iignettes!

It etait un petit navire
Qui s'appelait Ie «Bonito";
C'etait un beau petit bateau!
Lan tirela, lan tirelire! ...
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HENRI SMITH.





Comites des fetes du centenaire de fa paroisse

Membres honoraires:

Son Excellence MgT Guillaume Forbes, archeveque d'Ottawa.

M. l'abbe Alderic Milard, cure.

M. l'abbe Joseph Pilon, ancien cure.

M. Elie-O. Bertrand, depute de Prescott au Parlement f€deral.

M. l\urel1en Belanger, depute de Prescott a la Legislature pro-
vinciale.

M. Conrad Dubois, maire du village de L'Orignal.

M. Arthur Cadieux, maire du canton de Long-ueuil.

Comite general ctcomite de reception:

M. Helilri Proulx, avocat, president.

M. Conrad Dubois.

M. Armand Landriault.

M. Xavier Parisien.

M. Edouard Ravary.

M. Hector Leduc.

M. 'Telesphore Leduc.

M. Ovide Dubois.

M. Albert Rochon, secretaire-tresorier.

Albums ct insigncs:

M. l'abbe A. Milard, cure.

M. l'abbe A. Mandeville.

Decorations:

M. Telesphore Leduc.
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Ordre:

M. Arthur Dehaitre.

Restaurants et achats:

M. Jean Bertrand.

Construction des tables, estrades et comptoirs.

Le conseil du village de L'Orignal.

Approvisionnement et service des tables.

MM. L~idore Rouleau, Wilfrid Seguin, Ernest Gauthier, Joseph­

Edouard Gougeon, Louis-Fhilippe Parisien, Donat Pregent.

Jeux et amusements:

MM. Leopold Rochon et Gerard Bertrand.
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Centenaire de la Paroisse de
Saint-Jean Baptiste de L'OrignaI.

PROGRAMME

Mercredi, Ie 8 juillet 1936.
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9 h. A.M.-Messe pontificale celebree par S. E. Mgr Guillau­
me Forbes, archeveque d'Ottawa.

Chant par la chorale de Rigaud, P.Q.

Sermon de circonstance par Monsieur Amedee
Allard, P.S.S.

Adresse a S. E. Mgr l'Archeveque par M. Conrad
Dubois, maire du village de L'Orignal.

11 h. A.M.-Benediction de la grotte de Lourdes et de la croix
. de Jacques Cartier.

AIlocu tion par S. E. Mgr Guillaume Forbes.

MIDI Diner. - Fanfare d'Hawkesbury sous la direction
de l'abbe Ephrem Thivierge.

3 h. P.M.-Discours:

L'Honorable Paul Leduc, C.R., ministre des Mines
d'Ontario.

L'Honorable senateur Gustave Lacasse, M.D.

L'Honorable senateur Louis C6te, C.R., LL.D.

Son Honneur Ie juge Albert Constantineau.

Son Honneur Ie j uge Edmond Proulx.

Mon!\.eur Elle-O. Bertrand, depute de Prescott aux
Communes.
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Monsieur Aurelien Belanger, depute de Prescott a
la Legislature d'Ontario.

Monsieur Gerard Bertrand.

6 h. P.M.-Souper.

8 h. P.M.-Seance dramatique:

"MA~AME HARPAGON", comMie de Bezancon,
interpretee par un gToupe de jeunes filles d'Ot­
tawa sou:; !a direction de MIle Laurette Paradis.

Jeudi, Ie 9 juillet 1936.

~l' h. A.lVI.-Service l:our le3 defunts de la paroisse chante
par Ie R. P. Odilon Chevrier, O.M.!., missionnai­
1'e au Basutoland, Afrique du SUd.

Sermon par l'abbe Paul-Edouard Brunet, cure de
Fassett, P.Q.

Courcnne de Hems deposee par M. Ie maire Con­
rad Dubois, devant la tablette erigee a la memoire
des wldats morts a la guelTe.

MIDI Diner.

2 h. P.M.-Jeux. ~ Fanfare. - Amusements.

6 h. P.M.-Souper.

8 h. P.M.-Seance dramatique et musicale.

"L'OFFERTOIRE" de Char]es Lemoine, interpre­
tee par Ie Cercle dramatique d'Hawkesbury.

Orchestre sous la direction de l'abbe Ephrem
ThiVierge.

10 h. P.M.-Feu d'artifice.
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LA CIE DE TELEPHONE BELL.

La position strategique qu'occupe L'Orignal par rapport

a Montreal et Ottawa, et les circuits de teU~phone qui relient

directement ces deux YUles, ont tot fait de mettre notre

localite en evidence comme centre de telephone. Au tourna,nt
du stecle L'Orignal Hait deja reconnu comme tel, comme Ie
montre une carte du reseau interurbain de l'Est de I'Ontario,
pubHee en 1903. L'annuaire du telephone d'iI y a vingt-huit
ans, alors que M. Felix Milette etait gerant local, contenait

les noms suivants, ainsi que leurs numeros d'appel respectifs:

15 Belanger, Joseph, county Treasurer, Court House
6 Berthellette. Wm., Hotel & Livery Stable, King
8 Camlpbell, Arthur, well diggc:r, Front Road
9 Hall. E. A., Forwarder, Grain & Hay, Wherf
5 Hous~ of Refug~. W. J. Brown. Mgr., John

17 Hunault, Trcfflee, Livery Stable, water
2f Johnson. E. A.. County Clerk, Front Road
10. Maxwcll, John, Barrister, Queen
20. O'Brian, John, Farmer, Front Road

20 O'Brian, Peter, Retired Judge. Long
12 O'Brian and Hall. Banisters. Court
14 Pharand, Geo. H. M.P.P .. Wholesale Liq. & Groceries, Long
21 Pilon, Rev. Joseph, Parish Priest, Queen

7 Poulin, B.R.. MerChant. Klng
13 Proulx, Edmond, M.P .. Barrister. Court House
4 Sclletagne Bros.. Mgrs. Ottawa Hotel, King & John

11 Smith, G.G., M.D., Drug store. John
3 Stearns M. L.. & Son, Mfrs. Lumber & Clapboard, Front Rd.

100. Sterling Bank of Canada
2b Willi9Jnson & Morrison. Lumbermen. Front Rd.

Avec les annees L'Orlgnal a continue de progresser et de
se developper quant a ses moyens de communication orale
a I'egard des villes voisines plus consideraples. Aujourd'hui,
de tout poste de telephone de notre localite un usager du
serVice interurbain peut etre rel1e a l'importe lequel des
32,000,000 de telephones dans les 68 pays de l'univers qUi sont

dotes d'un reseau d'intercommunication par fil et sans fil,

grace aux faciIites du reseau Bell.



Dr R. Laviolette

Sinceres felicitations a l'occasion du centenaire de jondatio71.
de la paroisse Saint-jean-Baptiste de L'Orignal, Ontario.

Dr L.-P. Beaudoin

En souvenir du Dr G. G.

Smith qui, pendant qua-
L'OrignaI, Ontario.

I rante-sept ans, fut medecin

! de la ·paroisse de L'Orignal.

.i !
I !
1----------·1-------~...,.,.,--1
i I
i i
I Dr T.-W. Smith Dr H. Horton Kirby!
L I
I MEDECIN Surgeon Dentist !i I
i CHIRURGlEN i
r Hawkesbury, Ontario. "'

Hawkesbury, Ontario. Phone <16

!
I i
j ,,~------ i
i i
! En souvenir de mon Pere !
I, i

•! J.-Ed. Seguin Joseph Belanger
! !
> 'rrcsorier des Comtes-Unis I! Hawkesbury, Ontario, •
i de 1900 it 1934. i! solUcite votre i
I encouragement. Olivina Belanger i
I '1 L'Orignal, Ontario, i
i !
~ _"_'I_'_"_._I'_'_"'_'_"_~'__I_.'_'_"'_II_"_"_'_"_*,-._111_+



J.-P. LAURIN

MooJUments {rune architec­
ture ~oj~nec donnant satis­
f::ctioll aux plus bu prix

possible.
;u."io;on de confiance

Etablie en 1900

i
i

CHOlK MONUMENTS iDB -

!
i
[
I
i
r

~ 95, rue Georges R. 612 !
l OTT/\W /\, ONT'. i
l.J-._IIII_W"_"·.I~_I·._II·'_~"_'II__'I'_'IN_ dot

t""=,,,UII-NII-;a._III-.'I-~!I-' ,-,_••_,-I·t

t Solidarite I
i Pratiquons I'economie. qut i
'I con~iste a tirer Ie meilleur "'I

parti de toutes chases. De-I poscns 110S epargnes dans i
II' une grande institution de 'I'

credit, qui prete une large
~ part de ses 'ressources It I'

l'a~riculture, au C9mmerce et
a :i'1ndustrje. AIDs!, nous fe- i
rons d'une pierre deux coups: .
notre capital d'eparguc sera !
en siirete ct nous ra-e';:lOrtera I.
des intel"l~ts, et il alimcnten
I'uctlvite economiQue dont!
tout Ie rnonde pmfite. I
~2:tnque ~mmQ,iel1ne i

:N"2:thol1n{e i
~ i

534 burea.ux au Canada i
Succursalc a. L'Or!gnal i

• L. Dufour, gerant i
:+'l__'i1_'N_I"__"'_I·_I'~_"__i)~_.u_~~_ !It

CAISSE
NATIONALE
D'ECONOMIE

Vous voulez Ie vivre et
Ie couvert Ie reste de
vos j ours? Souscrivez
nos rentes viageres
garanties. R i e n de
plus parfait. La som­
me de vos contribu­
tions, c'est VOUS qui la
fixez. La quotite de
'V'otre rente, c'est vou'>
qui la fixez. La da te
del a distr:bution,
c'est vous qui Ia fixez.
Le present est l'enclu­
me sur [aquelle se for­
ge l'avenir: avenir de
bien-etre ou avenir de
chaines. Choisissez !
Vous pouvez devenir
r e n tie r dans trois
mois, si vaus vouIez,.

I

1
i
i
I
t
~

I
i
i
i
i
~
.1
I
j

i
!,
1
i
i
i'
i

Explication a titre ~racieux ~

!
j

i
j
I
i

55 ouest, rue St-Jacques I
Montreal - HArbottr 3291 !

. '
~~_I._I,~_."_ltN_ .•_ 1--.~-lq-ll'-'.-'-I'l
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I
i
i
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I
I
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i
I
1



Sinceres felicttations a l'occasion du centenaire de fondation
de lao paroisse Saint-lean-Baptiste de L'Orignal, Ontario,

Ornements d'eglise

Drapeaux - Balmieres, etc.

Bertrand, Foucher,

Belanger Inc.

46, rue Notre-Dame ouest

Montreal
PLlLteau 9467

Avee les hommag'es
de

chandelle au Canada.

Notre-name Est, Montrea.l

F. A. Eaillargeon
Ltee

Pionn ier de' l'indus trie de la

St-Constant, CO. Laprairie

I
i
1
i,
I

I
i
1
I
i 17 I
~~~--------_-I----~~-~~---i

a I .:1"• Chez Service d'Ambulance •
f
i j
j Treffle Huneault La Cie Funeraire i

i Taxi Racine Limitee 1
I Ii Diredeurs de Funerailles I! VOUS serez toujours bien i
i accueilli. ' 127, rue Georges - Ottawa i
i L'Orl'gnal, Ontarl·o. j- Tclephcnc Rideau 650 •

I i
i 1
I I
~ Louis Bertrand Andre Sabourin I
I & Fils & Freres I
! I
1. Marchands Embouteilleur de t
I liqueurs donees I
I L'Orignal, Ontario. 1
i Hawkesbury, Ontario. !
i 1
i ~
+_iU-::._""_P·,_IIII_;;W......-~:,........ll_~.lI."..."...~,,_I"_,' • ......,......~_I~_"l__ ;'-"·'-"III_,."_t._IIII-"_~""""""."'+



Sinceres jelicitations a l'occasion du centcnaire de jondation
de La paroisse Saint-jean-Baptiste de L'Orignal, Ontario.

- ~.. --,,_ .... ~,

Desmarais &

Robitaille

Victor Belanger

Sher.3458

eommunau~

En trepreneurs
generaux

Ed. Brunet
Ottawa. Ont,

Ra.ymond Brunet. B.A.
Hull. Que.

depuis plus de 80 ans.

Will & Baumer

Estimations - Contrats ­
Expertise!;

au senke du Clerge et des

Ed. Brunet & Fils

,
~

I
I
i
I
1:
:1
I

!
i

·1

I
t~~--~~--,
I
i

Limitee '!

Marchands d'Ornements d'Eglise !
Statues et articles religiellx !
70 , rue Notre-Dame Oue~t I

Montreal 1
121, rue Rideau - Ottawa !

----------ti
"!

Joseph Belanger I
I
'I
I
r

ii 422, rue Notre-Dame est I,Entrepreneurs
Montreal. "

I I
I i
! i
I Chez i
i Raoul Labrosse i

. I Bernard J. Bogue 1

. t Magistrat l;enior du Photographe I
i i
I district 110 12. Voua aurez enticre satisfa.etion I
Ii' Vankleck~Hm, Ontario. ~

Hawkesbury, Ontario. I
I 1

1-,,- ._."_.._."_,,_,._.._.,_,,_.. ,,,_,,_._.,_._,,._.,,_.._.._oc_.._..-1



Sinceres felicitations a l'occasion du centenaire de jondation
de la paroisse Saint-Jean~Ba'Pttste de L'Orignal, Ontario.

Calumet, P.Q.Hawkesbury, Ontario.

Gatineau Electric

Light

Company Limited

I
i

International Paper i
Company of j

Canada 1
!

I
I
I

---~===~--I---------,_·- j

'1
j iI Philippe Cadieux S. Greenspon & Son I
I Boulanger 1
• Specialite: Confections. I

It'

I
' ',11

L'Orignal, Ontario. Hawkesbury, Ontario.

f i
I __ I

'11 i
11

, A. Chartrand Lucien Berthiaulne i

1
1 ~I'

Plombiel' - Ferblantler Entrepreneur de •
I 'Ij, Electriclen ))ompes funebres i
r L'Orignal, Ontario. Hawkesbury, Ontario. i
1 I
! ,!
I i
+.II-".-"~--I."-".-".~ltll_."_"~_"H-"H_ft._."_."_r ..-In-•.- ..lt-IIII-"~----ft._H._''''·_E''''''''''' .I-
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